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A MONSIEUR 



O N R A R T, 

CONSEILLER, ET 
SECRETAIRE 
DU ROY. 




Onsieur, 

Une crains point que vous me blâ- 
mez* du retardement que j'aj apporte 
U publication des Lettres que Monfieur 
e Balzac vous a écrites ; car voslre 
wdeftte s'eft ajfez fouvent déclarée à 
wy fur ce fujet. Mats faj bien fur h 
W de n'avoir pu depuis qiUfrt ans 

A i qu% 
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qu'il rie fa lus au monde, fatufaire k\ 
une eboft qu'il m'avoit tant recommanA » • 
àée ; & où tout thonnmr que )'] p««-* ' • 
vois prétendre , dependoit de ma diligem < 
ce. Comme U ft vit attaint d'une maU^ 
die qui ne luy permettoit plus aucune com\ j 

tention défit ; & <1»'< 1 >" ^rT 
d'ailleurs ft feparer entièrement de jety 
livres, & de fes papiers, qu'il aymofl 
toujours; Ucboifitceuxoùilcruttrou 
ver du diversement , & de la confola 
tion. Long-temps devant, il ftp* m 
«âgé a publier Miftoire de fon Amir 
xié:Amf,appeUo,t.illesUm^ 

lieres qu'il avait écrites & a U. <~n* 
pelain & à vous : Mais le Socrati 
Chreftien , l' Ariftippc , & lesEd 
tretiens, l'en avoient toujours dtvetji 
tj pour? acquitter donc de cette prà-: 
iÀeffe, il fc Rapporter fesoriginaujt 
de tamultitude defqueh il fut «onm- 
quand il Us vit tous tnfemblt y&WV 
(pera de pouvoir jamais donner U «I* 
tntrt f«rmt à tant de mAtiere. 
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E P I S T R e. y 

cheux accidens de fon mal , qui renatf- 
foient les uns des autres , luy faifoient 
tomber la plume de la main , prefque 
mitant de fois qu'il l'appliquoit à fa be- 
■A fogne \ outre que la difficulté s'y ren- 
4 comroit bien plus grande qu'il ne fe 
Â ïeftoit figurée. Car (oit qu tien fift des 
4 Lettres , on des Billets , comme il s'eftoit 
ipropofe\ il y trouvoit tant de chofes a 
% reformer , qui regar dotent , ou fes pro- 
m près interefis , ou ceux de divers parti- 
A culiers , que trois ans entiers euffent À 
i peine fuffy , pour les achever, quand il 
s'y fus! donné tout-entier. Il ne laijft 
pas , toutefois , de commencer le premier 
Volume pour Monfieur Chapelain (Cet* 
lté préférence ne vous donna point de ja- 
.-si loufie y car vous viviez, tous trois f\ unis , 
A que vous ne fai/iez qu'un mefme cœur, 
ii& une mefme volonté), & il h condui- 
Afit jufqu'à la fin du troifume livre; Mais 
me fut avec des peines & des langueurs 
•mncroyables y fes Médecins luy représen- 
tant fouvent , durant les fix mois qu'il y 

A ; em+ 
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c Epistre. 

employa , le bavard où il fe mcttoit , & 
lu) déclarant qu'Us ne lu) refpondoient 
pas de quinze jours de vie, s'il nere- 
nonçoït entièrement à cet exercice. 
Nous lu) tenions le mefme langage , & 
il y acqmefca pour un temps. Mais 
quand tl reconnut qu'il n'en eftoit pas 
quitte a meilleur marché ; & qtiati 
contraire , il ettoit privé de la douceur 
qu'il trouvait a s'entretenir avec fes 
deux amis , il ménagea les plus pet» in- 
tervalles de fes maux y afin de mener 
fon Ouvrage le plus loin qu'il lu) feroit 
popble. Apres tout , néanmoins, il fa- 
illi fuccomber fous le poids de la mala- 
die 9 & ne pouvant paffer outre, il me 
remit fes papiers entre les mains , avec 
des paroles fi favorables pour mo) , que 
ma pudeur fouffre toutes les fois qu'elles 
me reviennent en mémoire. Surtout, 
il me recommanda fes Lettres Fami- 
lières., & défaire choix de celles qui 
vous regardaient , afin que le Volume de 
Monfieur Chapelain ne paruft qu'avec 

le 
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E P I S T R E. 7 

le vofire , & que vous cuf ic^ tous deux 
d' cgMes preuves de fa reconnoiffjv.ee , a~ 
pres fa mort ; pmfque vous F aviez* cg.ilc- 
ment ob line durant fa vie. Uafal'j, 
M o N s i E u R , vous raconter toutes 
xes cir confiances, que vous n'avez peut- 
cflre jamais feùés , pour vous faire com- 
prendre la imfm que faj d'empefiber 
que le Volume qui vous appartient , tic 
demeure enfevely dans ïoubly. Il n'a 
as tenu à vais que cela ne fo 'iî arrive''; 
par un principe, qui, à la vérité y efi bon- 
nefie , puifqu'il efi fondé fur une ver- 
tu : mais qui efi injurieux , oferay-]e la 
dire \ a M. de Balzac, puifquil fup- 
primer oit les grandes idées qu'il avoit 
de voflre mérite , de la publication def- 
quelles il faifoit dépendre toute la gra- 
titude des faveurs , 6" des grâces infi- 
mes qu'il avoit recelées de voïlre fige 
& jule le amitié, llfautaufii, pour mou 
entière dàbarge envers ceux qui m\tc- 
cu feront de parejje ( car quant a vous, 
M o n s i l u r , vous n'avez rien 

A 4 feu- 
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8 E P I S T R E. 

fouhaité de moj en cette occafton, ) que 
f explique de quelle manière ]e receûs 
le prefent de Monfieur de Balzac, que fa- 
pelle pluftoft un fardeau honnorable ; & 
comment je ïaj porté. Si je Uvoisde- 
firéy je ferois coupable delà témérité de 
ceux , dont les mal-heurs font compaf- 
fion dans les Tables , & riaurois recher- 
che' quema confufion > & que ma honte. 

Pœnam Phaëton pro muncre 
pofcis.. 

Ces cinq petis mots me font efihapez* 
en vofire prefence, & je m veux point 
les effacer , de peur de deshonnorer , 
par une rature y mon papier qui aura 
affèz. d'autres taches. Ce bien m'eftaW 
donc venu de fa pure eleclion > je pris 
courage , & crus qtiavecun peu $ad- 
dreffe > & quelque fecours , je pourroit 
lien ejlre pas accablé. Si les matériaux 
de M. de Balzac leflonnerent luy - mê- 
me , lorfqiCil Us vit îous-enfemblc , que 
ne firent-ils point, lorfqiCd mêles fa- 

lut 
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Epistrë.' £ 

lut remuer y & ajufter les uns aux au- 
tres ? En vérité , Monsieur,^ 
fenfay mille fois tout quitter , & je 
VcttJJe fait , fins le refpecl que favo'is 
four les dernières volontés, du deffunt. 
Ainji je m' appliqua] aux Lettres de 
M. Chapelain , que je trouva? déjà 
avancées. Et quand vous m'euïtes ajfu- 
re'ïun & Vautre , fur quelques\chan- 
tillons que je vous envoyay de mon tra- 
vail , que jenejlois pas mauvais defebi- 
freur, fachevay le Volume qui parut 
des Vannée mil fix cens cinquante fix , 
dans lequel s'eft confervé , à ce qu'on 
tient , fcjprit & le flile de noflre Amy. 
Après cette Edition , je niengageay en- 
core > par vollre confeil y à celle de fe$ 
Entretiens , qui esloit une affaire de 
longue haleine , & qttun accident qui 
leur arriva* rendit très-difficile. Vous 
defirafles encore, M. Chapelain & vous , 
que fefcriviffe la Vie de no sire cher 
Amy 5 & je ïentrepris fur voflre paro- 
le. Si-bien qu'il s'en efi formi une co- 

A $ p ie 



lO Ë P I S T R E. 

fie que fay f titre ffembler à V Original 
autant qiid ma efté popble. timba- 
yaft d'affaires 9 comme feftois en ce 
temps-là , feàs recours à vous , M o n- 
sieur, & vous renvoj/aj les Origi- 
naux que jeu M. de Balzac vous avoit 
demandez, , fans lefquels il ne pouvott 
rien faire , n'en ayant que quelques 
brouillons, & encore tout en defirdre. 
Ces mefmes Originaux s'eftoient telle- 
ment efgarez. , que jk les crus perdus 
plus de fix mois : Mais* enfin, ils fe 
trouvèrent, par une effece de miracle , 
en un endroit oit je ne me fuffe jamais 
avifede les chercher. \e cr eus donc avoir 
fait un coup bien adroit , de partager 
avec vous cette portion de mon travail ; 

que pendant que je moceufois a au- 
tre chofe, vos Lettres paroifiroient in- 
comparablement plus belles Ji vous vou- 
liez vous-mefme les retoucher, la ref- 
ponfe que j'eus de vous , ne fut nulle- 
ment favorable , & tant s en faut que 
■ms-VQUt nndiffiet* aux conjurations 

que 
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E P I S T R E . II 

que je vous av 'ois faites parle fouvemr 
dcvojlre Amjf , que je favoïs vous cftre, 
en quelque forte de vénération , q:i\m 
contraire , vous nie priafies de ny p.:s 
peu fer moy-mefme \ & la rai fou que 
vous m'en dormiez, , eftoit > qu'il r avoit 
dans ces lettres tant de louanges pour 
vous , que vous ne pouviez, m ne deviez, 
fo ffrir que la publication s'en fisï. 
0 pudeur tujufïe ! m'écriay-je à ces 
pur oies; & jeprotcftay, que ce fer oit 
la feule occafion en toute nia vie > où je 
ne vous obéir ois pas, le vis que ce si oit 
une nouvelle peine qui me venoit \ Mais 
je refolus de -m'en venger ? en vous of- 
frant le Volume me fine que vous aviez, 
envie de fupprimer , & duquel fdfûù 
retenu une copie, dan>l'efferance que 
Mon fleurie Marquis de Montaufier au- 
roit bien la bonté de me pardonner ,fi de 
's les ouvrages de M. de Balzac qui 
ty appartiennent de droit , je luj dero- 
bois celuj-cy. A-prefent que mon ejprit 
ejl revenu du trouble ou le dépit ï «voit 

A 6 mis\ 
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11 E P I S T R E. 

mis ; je ne veux pas nier que voftre pro- 
cédé n'ayt efté jufte en quelque ebofe : 
Mais je ne vous fauroU paffer qu'il 
Van eïlé en toutes : Car fi vous avez 
pu vous défendre légitimement défaire 
la publication que jevousavois deman- 
dée , tl ne vous a point efté permis iïem- 
pefcher qu'un autre ne la fisl . Les amis 
de M. de Balzac que j'ay confultez , ne I 
vous favorifent nullement en ce point. \ 
Ils m'ont mandé que je me gardafft 
bien de prendre loj des fentimens que 
voftre modeftie vous fuggeroit , au pré- 
judice de ceux du public , qui porter oit 
impatiemment la moindre perte qu'il 
pourroit faire des Efcrits d'un homme 
qui eft en poffeftion de luj plaire. Vour 
vous, Monsieur, je ne fau- 
rois m imaginer que vous puifiez vous 
plaindre de moj , fi je me tiens parole , 
ni fi fapprens au monde que Honfieur de 
Balzac n'a jamais rien aymê plus cor- 
dialement que vous. Cette dernière 
à longue lettre > qu'il vous eferivit 

ton* 
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ï Epistre. 13 

toute-entière de fa main , ayant , far 
manière de dire , la mort déjà fur les 
lèvres , & dont vous avez, ï Original , 
en efi une marque évidente ; & vous me 
tefinoignajles plus d'une fois > quand 
vous Pettsies receu'é , que vous préten- 
diez que la Pojlerité vous connus! par 
ù. Qtfeft-il arrivé depuis , qui ait pu 
faire en vous un fi es!range change- 
ment ? Auriez. -vous aujourduy du 
mejpris pour les dernières paroles de 
ce Mourant, qui vous femblérent autre- 
fois fi belles , & fi vives ? Non , M o n- 
sieur, rien de tel ne faut oie entrer 
en ma penfée ; & je n y ay garde de dou- 
ter que ce que vous m'avez allégué, ne 
fufi la véritable caufe qui vous faifoit 
agir. Mais comment je peut-il faire 
aufii, que vous appréhendiez fi fort les 
louanges ? car il me femble que vous y 
devez efire acconjlumé y depuis le temps 
qu'on vous loue. Par un art excellent y 
& qu'on pourroit dire que vous- vous 
efies fait vous-mefme, vous avez, culti- 

A 7 ri 
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14 E P I S T R E. 

vé un naturel qui îeft beaucoup plus : 
& il ï en fi tut rapporter à ceux aux- 
quels vous communiquez les cbofis oui 
peuvent finir de preuve à ce que je dis* 
le n'avance point ces paroles a la vc- 
lie y m fur un fimpk rapport , ayant 
entre mes mains dzquoj les jufiifier ; & 
fê ne fay pas bien ce qui en armera > 
fi vous fie devenez moins fivere. Car 
énfin , il faut faire k bien public du 
fonds d'autruj qui eft en uofire pouvoir, 
d'autant plus librement , que mus le 
pouvons moins du noftre. Si vous va- 
lez tant par eferit , vous m valez pdH 
moins de vive voix , & dans la conver- 
favori familière ; chacun demeurant 
d'accord , qu'il n'en eft point de plus 
infiruclive , de plus commode , de meil- 
leur ufa^. Par elle, vousaquerez, & 
vous confinez ïefiimc & la bienveil- 
lance de tout ce qu'il y a d'excelkns E- 
jprits dans la République des Lettres. 
Et s'il arrive que l'émulation excï.e en- 
tre-eux> (cecj n'eftpas de mon inv^n- 

tion y ) 
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[ Epistre. If 

non , ) quelque commencement de def» 
ordre ; rien n'efi capable de l'arrefter , 
fi vous ne le faites par la [m e de vos 
raifons , accompagnée de toutes les grâ- 
ces du bien-dire. Que fi , enfin , ils en 
viennent aux mains , leur imagination 
préoccupée les empefibant de vous eficoitr 
ter , & défie rendre; vous efles toujours 
également refteclé des partis contrai- 
res , qui ne conviennent de rien , que de 
vofire meute. Et en venté , M o n- 
sieur 5 il faut que ce mente fois 
bien grand , & bien privilégié , pui- 
Jqu'rt feft prefiervé \ufiques-icy du ve- 
nin , & de la malignité de ï Envie. Uln-> 
humain vous a fait des couronnes & des 
fiacrifices > & ÏHiJlorten allégorique , 
vous donne l'honneur d'avoir rendu plus 
de fiervice a nofire Eloquence , fans par* 
tir de che^-vous , que tous fies autres 
fhjets par leurs efforts , & par leurs 
courfies. * Le premier difpute entre 
H. de Bautru , & luj , a qui demeu- 
rer* 

* M. Coftar, Lct. jo. 
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16 E P I S T R E. 

ma la gloire d'avoir tué Al. de Balzac 
par la me'difance , & prétend le faire 
paffer pour un homme de tres-miftra- 
ble , de très- froide , & de tns-ennujeu- 
fe compagnie. Il eft confiant , neant- 
tnoins , dam l'opinion de ceux qui l'ont 
veu , & il a efié veu de bien des gens , 
qu'il efioit , ni fe peut > plus fort & plus 
Agréable dans fes Entretiens ordinai- 
res , que dans fes Efcrits. Vautre , mal- 
informé de la vérité , taccufi de s'cftre 
attribué l'Apologie de M. Ogier. 
le faj que les ennemis de M. de Balzac 
firent courir ce bruit , des que cette ex» 
cellente Pièce commença de paroifire y 
croyant les brouiller parAa l'un avec 
t autre ; toutefois , ils ne purent venir» 
à- bout de leur deffein ; le Bien-faiteur 
ayant tousjours confervé fon bien-fait , 
par de nouvelles faveurs -, comme l'Obli- 
gé a tefmoigné toute fa vie le reffenti- 
ment qui luy demeurott dune obliga- 
tion fi grande. Il riobmit rien pour Ut 
fendre immortelle, dam tous fes ouvra- 
ges. 



\ 
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E P I S T R E. 17 
■ I ges. Et cela fe voit principale metit 
dans une rcjponfc qu'il fit à M. Ogier 
en l'année mil fix cent trente cinq, 
(c'efi à dire feptans entiers après l'Apo- 
logie , ) par laquelle il fe reconnoift le 
client étemel de fa famille , fur un avis 
qu'il luy donnoit , du glorieux combat 
que le célèbre M, Ogier fon frère , avoit 
fait en fa faveur y en prefence du Roy 
de Dannemarc , & des Frinceffes fes fil- 
les. Que fi le me fine fecours luy a man- 
qué en l'affaire de M. Coftar; M. Ogier 
n'a eu garde d'y intervenir , luy qui 
n'en avoit aucum connoiffance. Il s'efi 
pourtant trouvé' quelqu'un , qui a fait 
voir la vérité'; Apres quoy , la voix pu- 
blique a condamne le procède' du faux 
Amy. pour lequel ÏKifiorien Allégori- 
que mefme , le retranche du nombre des 
gens raifomubles. Ce n'eftoit pas icy 
autrement le lieu de parler de ces Mef- 
fieurs -, Attjft ne m'en fuis-je fouvenu que 
par occafion , & pour montrer que k 
confident de Cher on , Vomponius Atti- 

CUi 3 



l8 E P I S T R E. 

eus , n'efioh pas mieux t amour & les 
délices des bonne fies- gens de [on Sic- 
de , que vous l'efies de ceux du nofire, 
Ciccron & Hortenfe eurent beau avoir 
de la jahufite. & de l'envie l'un contre 
l'autre, pour la gloire de /' Eloquence , 
qui les porta a fe dire des chofes fi peu 
fiantes à leur dignité. Atucus fut /(fez 
adroit y pour fe concilier la bunvewl- 
Unit de deux Hommes fi oppofez j & 
ils eurent tant de refyecl pour luy , que 
jouvent tls le choifirent pour Arbitre 
de leurs differens , 6" fe remirent bien- 
enfbnble par fin entremife. Comme 
Vous , // fit fon poffible pour empefiber 
que les Athéniens , qu'il aveit obligez, 
ne luj dreffaffent des Statues -, mais ils 
fie laifferent pas de faire Uur devoir-. 
Quant h Cice,on, il n'eut \<xmai$rieiï 
Tecbera l'égal d'Atiic us , non pas me fi. 
me fon propre Frère , s il en faut croire 
(es } fier us ; ou il prend oicafion de dire 
du bien de luy en cent endroits -, Et ou- 
'tre cela , feize Livres de Lettres qu'il 

, 18 J luy 
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E P I S T R E. 19 

luy a écrites , tefmoignent ajfez claire- 
mcv.t , que cet amy , qui eftoit fi hon- 
e fie-homme , Nmpor 'toit fur la paren- 
é, & que h conformité des mœurs & 
des ejprks , efi au lien plus fort que le 
fang me fine. Ces belles lettres ont 
confiné U mémoire d'une infinité de 
ebo fis rares de ce temps- là, qui ne fe 
trouvent point ailleurs ; & particuliè- 
rement divers accidens qui traver fi- 
rent la vie de Ciceron , & que nous li- 
fons tous les jours avec plaifir. A la 
venté 9 les Lettres de M. de Balzac ne 
traittent pas de fi grandes ebofes. Tou- 
tefois , je fuis perfuadé , que le monde 
prefint , à 1 la Vofierité, loueront le foin 
que fay pris de confiner quantité de 
petis démêlez, furvenus a un homme 
rare , qui avoit entrepris la réforma- 
tion & ïiïiufiraùon de noftre langue , 
en quoy la faveur de fin fiecle luy donm 
U gloire d'avoir reufiy. Ouoy que ces 
lettres-cy , ne fiient , m des plus élo- 
quentes y ni des plus pompeufis qiCil ayt 

faites, 
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ÎO E V I S T R E. 

faites , elles ne font pourtant pas des. 
moins efiimables; &je fuis trompé \ fi 
elles n'ont levraj car acier e des Lettres 
familières*. Mais on ne fauroit nier ; 
qu'elles ne portent par tout , aufi bien 
que celles de M. Chapelain , des mar- 
ques de la plus tendre à' de la plus con- 
fiante amitié qui fe foit peuteftre veué 
de nofire temps -, & c'efi-ïa le princi- 
pal motif qui m obligea les publier. Aux 
quatre livres dont ce Volume efi compo- 
fé, fen ajoâte un cinquième > de diver- 
fes lettres écrites par M. de Balzjc , a- 
plufieurs perfonnes de qualité > & de 
mérite , dont lu; ou moj vous avions 
envoyé des copies -, & qui ne feront point 
ïcj hors de leur place , puifqu'il en efi 
fait mention dans celles qui vous font 
addreffées. Recevez* -les toutes , s'il 
vousplaift, Monsieur , unefe- 
conde fois , comme le dernier gage d'a- 
mour , & de reconnoiffance de vofire 
Amy > & relafcbez, un peu de cette feru- 
puleufe feverité , qui vous fait fuir les 

loiïan- 



m. 




i 



E V I S T R E. 21 

louanges , <fe /»< Wtf/fa /àrre fci 
fra /ri défirent, le ne fiy gueres que 
vous avec qui il fallufi dijputer en pa- 
reille rencontre -, & les louanges ayant 
tousjours ejlé , comme elles font encore^ 
la plus bormcjle récompense de la Vertu y 
principalement quand elles viennent 
d'une personne digne d'eftre louée , je 
ne fay pourquoy vous vouliez, vous prï- 
ver de celles- cj , qui ne font point , ce 
me femble , à refufer. Voilà parler bien 
long-temps > & fans doute plus qu'il ne 
falait \ car je n'ay pas ajfez, bonne opi- 
nion de mes paroles , pour prefumer 
qu'elles vous ayent difiofé à ne pas def- 
approuver , que je vous fois venu rom- 
pre en vifiere , par la publication d'un 
Livre , que vous aviez, envie defuppri- 
mer\ bien loin d'en attendre de vous des 
remercimens. Ven fera) fatisfait>fi vous 
exeufez, y comme je vous en conjure , 
la liberté que j'ay prifede ne pas fuivre 
vofire fentiment pour cette fois , nt 
l'ayant pu faire fans quelque forte d'im- 
puté^ 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 14 



%% E T, I S T R E. 
fteté. Par tout ailleurs , vous recevrez, 
tant de preuves de mon rejpect, & de ma 
foumiffion, que vous ne fourez* douur 
que je ne fois parfaitement , 

Monsieur, 

Voftretres-humble, & tres- 
obcïflant ferviteur, 
Girard, Archidiacre 
Angoulefim. 

le 20 Jan- 
vier, 1 6 < 9 . 



LET- 
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LETTRES 

DE FEU 

M* DE BALZAC, 

A 

iVr C O N R A R T. 

LIVRE PREMIER. 



LETTRE PREMIERE. 




O N S 1 E U R , 



La belle chofe que ce feroit fi nous 
jouvions nous renouveler avec l'année* 
k h nous lauTions tous nos maux , & tout 
ic fouvcnir denos maux, à mille ujç cens 
♦ qua- 
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14- Lettres de M. de Balzac 
* quarante-fept ! Que j'ay eû de peine air 
achever cette longue & fatale année l4% 
Que fes quatre derniers mois m'ont fait»:, 
boire d'amertume , & de poifon ! Qua <. 
j'ay fouffert en l'ame & au corps ! Vous^ k. 
avez goufté , auffi-bienqueles autres , des] 
fruits d'une fi fàckeufe faifon. Vous ayexT 
efté frapé par plus d'un endroit, & j'ay 
âjoufté vos douleurs aux miennes. Je 
vous ay plaint, ne pouvant vous foulager. 
Dieu m'eft tefmoin , je ne dis pas de la 
part que je prens en ce qui voustouchc:j 
mnisdu tranfport tout entier que je m'enj, 
fais à moy-mefmc. Je m'approprie dcl 
telle forte vos joyes & vos defplaihrs ,a 
qu'en l'eftat prefent des chofes de monu » 
village, je puis dire que ce font les bon-i r 
nés ou les mauvaifes nouvelles de la Ruèf. 
S. Martin qui font les bons , ou les matH r 
vais jours de Balzac. Redoublez donc J £ 
s'il vousplaift , vos foins dans la confer-i f. 
vation d'une (ânté qui ne s'arrefte pas en 
voftre perfonne; Prenez de nouveHes > 
peines; Travaillez plus que jamais à raj 
quifition , ou au recouvrement du bienj ^ 
perdu ; Soyez heureux > Monfieur , pou* f. 
vous & pour moy. Jen'ay garde d'ajouf- r 
ter , Soyez libéral pour me faire riche; ?.. 
pui/qùc vous elles desja tombé dansl'ex- r 
ces & daos 1* profufioa , par l'envoy v 



A M. CoNRART , LlV. I. l{ 

♦1$ beaux livres que j'ay reccus. N'atten- 
pas , je vous prie, que je vous en re- 
srcie en Rhetoricien ; Mes boites font 
ides» & ma boutique epuifee. Et d'ail- 
usjcen'eftpas à vous à qui je voudrois 
biter dcseouleurs, après tant de folides 
euves que vous m'avez données de voitre 
ïi table affection, 

Il y a vingt ans que jeclierchois les Lct- 
K du Cardinal Bcmbo; & toute la Rue 
Jacques, tout le Mont S.Hilaire, tous 
s Chercheurs que j'avois employez à cet- 
quefte, yavoient travaille inutilement, 
ous m'avez fait une iinculicre faveur de 

.1 r • rr * . • 

; jie faire palier mon envie, & je vous eu 
:ns mille & mille grâces. 
J'ay leù jufqu'à la quatncfme fe&ioii 
e l'Apologie , & n'y ay rien trouvé qui ne 
ie femble tres-bon , &: tres-raifonnable. 
oftrc amy fait danferfur la corde, & ne 
brile point contre les écucils. Il fort 
eureufement des mauvais pail.iges , & 
madrcllecn telles rencontres , 1ènt plus 
& Cour que le Conlmoire. Il n'eft pas 
ourtant généralement d'accord avec les 
^marques de M. de Vaugelas , non plus 
ue l'Hiftoricn de M. du Pleflis , fur la 
le duquel je nay pû encore que jetter 
s yeux. Mais qui vous a dit que j'avois 
cTaverlion pour les Huguenots? Ce ne 

B fui- 
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2f Lettres de M. de Balzac 
fauroit eftre ny M. Conrart, ny M. de Sa\» 
maife, nyM.Daillé, que j'aycant loues 
&tant célébrez; que j'ayme, que j'honc 
nore , que j'eftime i\ parfaitement , & pa 
une profeflion li publique. Il faut , fan- 
doute , que le bon Monlieur de Peyrared. 
n'ait pas voulu faire différence entre la rail 
lerie, &leferieux, &que dans la liberté 
denoftre converfation , il ait pris au cri 
minel quelque parole qui venoit d'une in- 
tention innocente. Sans m 'enfoncer en 
matière plus avant, Je vousprotefte, mot 
cher Monfieur , que je n'ay pas plus daver 
iïon pour les Huguenots , que vous en a. 
vezpour les Catholiques. Puifque la bon- 
ne perfualïon elt un don de Dieu , & une 
pure grâce du Ciel, je ne fuis pas lî injuft 
que d'aceufer un homme de fa pauvreté ;■ 
que de vouloir mal à un Courtiûn , parce 
qu'il n'eft pas en faveur; que de luy eftre 
contraire , parce que le Prince ne luy a pas 
cfte libéral. 

Vous parlez à M. l'Omcial d'un *** 
que je connois il y a long-temps, & je fuis 
bien-aife que vous en parliez en (i bons: 
termes. Jufqu'icy je ne l'avois conlîderé 
que par le fonde fa v oix , qui m'avoit plu, 
& par quelque facilité , ou bonne ou mau-, 
vaife , qui avoit ravy M. de * ** , & autres 
Docteurs de robe courte. Il me fît pre- 

fent 



( T 
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A M. CONRART, LlV.I. %f 

•jnt autrefois d'une oraifon funèbre de fa 
on, récitée , & imprimée à Paris. A 
msdire levray , c'eftoit un chcf-d'ccu- 
e d'impertinence , & en lalifant je defe- 
f »J|eray du fakit de fonefprit. Mais je voy 
ijourd'huy , parledifcours que vous m'a- 
renvoyé , qu'il n'y a point d'incurable 
'iitre vos mains , &lîen cette Oraifon le 
i * * * ne g'eft travefty en * * * * , Je 
Dnctiis qu'on peut revenirde la privation 
l'habitude , & que la feule ombre de l' A- 
.rwpdcmie fait des miracles. Cela foit dit ea- 
e vous Se moy , fur qui vousavez , au re- 
e, toute forte de pouvoir : Et quand vous 
oudrezque je mente magnifiquement en 
veurdu * * *, jeleferay avec plus d'ef- 
'hdc & de préparation que je n'en puis 
pporter dans une lettre où je cours la 
ofte. 

Je vous demande tousjours les bonnes- 
;races de voftre excellent coulin , noftre 
res-digne, & tres-cher Prélat. Il m'a ef- 
rit une lettre il honnefte , & lî eloquen- 
2, qu'elle m'olte le cœur avec la parole , 
le pouvant luy rien rendre qui foit digne 
le tant de bonté > & detant d'efprit. J'at- 
ens quelque infpiration du Ciel poureftre 
neftat de luy refpondre, 8c je vous fup- 
►lie , cependant , de me faire office auprès 
le luy. 

B i Que 



■f 
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18 Lettre de M. de Balzac 

Queje vous envie la bonne compagnij 
de M. voftre Hofte, & que j'ay d'eftirnl 
pour fa vertu ! Je vous en dirois davantarl 
ge; mais je n'en puis plus, après un effort 
qui ne m'eft pas ordinaire. Jefuis, aveque 
pafïion , & refpect , 



Monsieur , 

Voftre tres-humble, & très 
obeîjfantferviteur , 
^4 <Angoukfme,ce B A L £ A C. 

2. Janvier, 1 648. 



il 



Monheur de la Motte- le- Vayer m'ob-. 
lige lenfîblement de me faire part de fes bel- i 
les & bonnes chofes. J'admire lafecondi-ij 
té de Ton efprit , & la variété de (à doctrine j 
Je vous fupplic, Monfieur, de l'en affèu-l 
rer, &deluydire> qu'il n'a point un plus] 
fidèle ferviteur que moy. 



LETTRE II. 

Vue partie de cette Lettre , & de la fuivante , efi em- A 
ploye'e dans la Dijfertation imprimée en futtedtti 
6 ocrât e Cbreftien, & adrejfee a M. Conrart. 



M 



Onsieur» 
Il n'eft rien de fivrayque ce que vous 
aécritM.rOfficial, je dois des refponfes 

à plus 
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29 



.plus d'un Prélat, & à plus d'un Officier 
le la Couronne. Mais quoy que nos Sci- 
•vneurs exigent leurs dettes à la rigueur, 
que nos amis nous facent grâce, il faut 
;ue l'amitié p. Ile la première , 5c quej'ail- 
e où m'appelle mon inclination. C'cil 
out droit à vous, mon- cher Moniteur» 
;jui elles lï avant dans mon ame , «Se qui 
,-ous en cites fiily par tant de boutez, & 
partant de courtoilies. Vous y faites en- 
rer, avec vos belles & obligeantes paro- 
is, toute laconfolation dont elle eft ca- 
pable ; & apparemment Dieu m'envove 
lefecours fur le déclin de ma vie, pour 
:ne fortifier contre une infinité de difgra- 
f es , qui me viennent attaquer en foule. 
jUlesm'auroientdesja accablé , livous ne 
ine foufteniez. Mais 1 importance eft que 
'ous me fouftenez avec une main qui n'eft 
♦asrude, &qui en m'appuyant , ne m'é- 
>ranlc pas. Voftre affection & voftre ten- 
lreife, tousjours parfumées , &tousjours 
ileuries, adouciflênt les maux que laRai- 
bn toute fecheirriteroit. Et je vous avoue 
nu'en l'eftat où je fuis , je ne puis fouffrir 
''pette auftere , efpineufe , Se affirmative 
ifon: Jeredouteccs amis> qui veulent 
aire les Pedans dans l'amitié, &qui debi- 
ent fans cclTe des Dogmes & des Maxi- 
;jnes. Leur autorité magiftralc me porte 
3 B x iia 
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30 Lettres de M. de Balzac | 
à la révolte, pluftoit qu'à robeïilance.Cod 
rinuczdoncà m'aymer de la mefme foi 
que vous avez fait jufques-icy. Je nn 
point beioin du fer & du feu de la PhilolJ 
phie des Stoïques. Je vous demande vofi 
baume , vos huiles , voftre indulgen 
voftre pitié. Et h* en liûnt les anciens 
Fables , vous avez eù compalfion de g| 
pauvres gens , qui font tourmentez pi 
les Furies , imaginez- vous que mon deftl 
n'eft pas moins à plaindre que le leur. 1-1 
lîphone & Tes deux feeurs ne font guesj 
plus noires, ny plus mal- fanantes, queii 
Penfées qui me font la guerre ; que le cKi 
grin qui me perfecute. Il eft caufe queïl 
conte pour rien le ruiiTeau de fang que 
verfé, & les autres douleurs que jefourÏJ 
Au moins, vous puis- je alleurcr c]uilra 
fait palier de il mauvaifes heures , quefoJ 
vent je ne fuis pas reconnoilTable le foii 
à qui m'a vcû Je matin. Apres avoir ni 
fur le papier des chofes qui ne vous defpbl 
fent pas , il m'en vient dans Pefprit ql 
me dégouttent li fort de moy- mefme, ql 
le Delèrt n'a point de belle li peu raifonnl 
ble pour laquelle je ne me vouluffe cha J 
ger. Nepenlez pas que j'exagère , & <jj 
j'amplifie. Tout ce que je dis , eft dans; 
rigueur deTHiftoire. Mais jcnelaiflep 
d'en dire trop ; & il vaudroit mieux vo 

r 
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Remercier, bien ou mal, de vos p refais, 
.nue de vous rendre un ii fidèle conte de mes 
-niferes. Ce fera par le Courrier delafe- 
fnaine prochaine. Je fuis , 



Monsieur» 
?e 1 8 sAvril, 1648. 



Voftre, &c. 



LETTRE III. 



m 



ONSI EUR , 

J'ay receu le Committimus ; la Que- 
ion agitée par le Perc Faure ; & le Xc- 
ophon de noftre très- cher. Voftre adref- 
e à obliger , fait couler voftre civilité 
danila barbarie des Committimus. Vous 
•jcultivezles pierres de la Chancelerie. Vous 
jcueillez du fruit fur des arbres morts. Car, 
jcn effet , n'eft-ce pas par voftre moyen 
.jejue je recouvre aujourd'huy mes Qualitez , 
& mes Titres ? Le temps les devoir avoir 
imoilis. Ma pareffe les a voit oubliés. Je 
icroyois les avoir perdus dans la longueur 
jctiin exil déplus de douze ans. Jenecroyois 
Jplus eftre ny Confeillerd'Eftat , nv Hifto- 
Iriographe de France. Et ii j'ay obligation 
là la libéralité du feuRoy, de ces magnifi- 
ques bagatelles (le mot de magnifiques 

B 4 cor- 
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$1 Lettres de M. de Balz«c \ 
corrige celuy de bagatelles ) c'eft vol 
Moniteur, qui me confirmez lesgracesi 
Prince; qui remettez en honneur un pî 
vrebanny ; quilerehabilitezen cire & 
parchemin. 

Que fert-il de le diffimuler? la 
ftion m'a extrêmement furpris; &jcnjj 
tendois pas de la plume d'un Prechei 
tant d'art & tant de jufteffe ; une dicti< 
nette, & lï régulière. D'ordinaire , 
parleurs célèbres impofent aux oreilles J 
aux yeux; ou ils dérobent , ou ils raviilej 
noftre jugement ; il y a de la tromperie 
de la violence en leur procédé. Vous 
vez ce que peuvent d'un cofté le Ton de 
voix, la volubilité de la langue, ladigr. 
té des geftes & de la perfonne. Vous ni 
gnorez pas quelle eft , d'autre part , la 
jette des choies Saintes ,1a preience des M 
tels, la pompe des Sacrifices, le pouv( 
ablblu de la Théologie, le ton imperi< 
& le ftilcde Commandement, dont el 
traitte le Peuple Chreftien. Toutes c\ 
chofes entrent dans l'éloquence des Prc 
cateurs. Et comme la grande eftime qt 
nous leur donnons , peut venir de nof 
esblouïflèment & de noftre illulîon , el 
peut aufli faire partie de' noftre foy & 
noftre pieté. Je fuis bien-aife qu'un On 
reur dont la perfonne m'eft chère , & 

mcritl 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliomeek, Den Haag. 

235 A 14 



A M. CoNrart, Liv.f- 33 

• i mérite considérable , ne foit peint elo- 
4quent de cette façon. Et outre cela, je 
•ïfuis bien glorieux que cet Orateur, qui 

Jn'eh: pas démonté quand ilclt hors de la 
.chaire, & qui parle avec autorité, quoy 
ï qu'il ne parle pas de haut en bas , fisc né à 

• i deux lieues de mon village. S'il perlùade 
] fans laide des geites , ny de la voix ; & fans 
i ces autres iéc ours étrangers, qui fc tirent 
s tant de la force de la matière , que de la 
4 foibleiTc de l'auditeur , que doit-il faire au 
1 Val de Grâce, & ailleurs, où l'eloquence 
i du corps accompagne celle de l'efprit, où 
» il reprend les avantages qu'il avoit quittez ; 
f 3 * où il paroift avec tous les ornemens de de- 
hors , dontils'eftoit dcfpouillé, enelcn- 
vantr 

Ce mot feulement fur le fujetde noftre 
'i tres-cher. Sa Traduction feroit ineom- 

• parable , s'il n'avoit rien mis au devant 

• d'elle. Mais fa Préface eft fi belle, qu'elle 
A efface les plus belles chofes qui luy peu* 

. s vent eftre comparées. Qu'il me plaift , 

• Monlieur , de Élire ii bien 1 honneur de 
i la France, & que je luy fay bon gré des 

offices qu'il rend à Paris aux honneftes 
gens d'Athènes ! Ce ne font pas des mar- 
ques d'infériorité, nv des devoirs de fuje- 
tion ; Ce font des effets de courtoitie ; Ce 
fontdesactes de purehofpitalué. La Loy 

B 5 
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54 Lettres de M. de Balzac 
de la gratitude voudroit qu'on luy renf 
dift la pareille en Grèce. Mais j'ajouftei 
que le Grec le plus pur , & le plus Attil 
que , ne feroit pas indignement employé 
à l'explication de Ton François. Je vais 
plus avant , & le dis comme je le penlè, s'î 
fe pouvoit faire que Monfieur d'Ablam 
court euftvefai du temps du jeune Cyrusj 
& queXenophon vefcuft aujourd'huy , lel 
préfaces de M. d'Ablancourt meriteroieniT 
d'eftre traduites par Xenophon. Je fuis plut 
que perfonne du monde , 

Monsieur, 

VoJJre, &c 

Cei$ ^ivril, 1648. 



LETTRE IV. 



„0 NSIIUR. 

Je ne veux point vous faire valoir ce) 
que j'ay fait. Mais dans le chagrin où jel 
fuis j'ay pourtant fait un très- grand e£»| 
fort ; & je ne croy pas qu'un autre que 
vous , euft pu obtenir de moy l'Eloge 
de * *. Vous avez tort de me le recom- 1 
mander par des pièces eftrangeres ; Se \ 
vous ne deviez point alléguer l'amitié du 1 
Marquis & de la Marquifè. Quand ce 

feroit 



A M. CONRART, LlV. I. $ <> 

feroit deceluy & uecellc de Brandebourg: 
fâchez , s'il vous pbtft, Monhcur, 
voftre amitié me feroit plus conhdcrabU* 
que la leur. Ce que je refuferay hardiment 
v des AltclTes , & a des Emmenées , je ac- 
rderay à voftre Seigneurie, Uns délibé- 
ration. . 
Te vous envoyé une lettre pourM.de 

Saumaife , qui eft faite des il y a quitte 
jours; mais]e n'eftois pas bien rcloluiije 
luydonnerois la liberté de partir, ou hje 
la condamnerois a tenir pnfon perpé- 
tuelle dans mon cabinet. J'ay combattu 
entre la reconnoiffance que jedevois ace 
grand-homme , pour un Diftique tres- 
obligeant qu'il a fait en ma faveur, & le 
filcnce auquel je me fuis condamné pour 
tout autre que pour vous , depuis l'acci- 
dent qui nVeft arrivé ; mais il m'afemb e 
que l'ingratitude eftant le plus grand de 
tous les'maux , je le devois éviter avec 
plus de foin, que le retour de celuy dont 
ma vie a efté menacée. Toutefois , mon 
tres-cher Moniïeur , comme vous efte> 
l'arbitre de tous mes devoirs aufll-bieu 
que de toutes mes refolutions , je me 
remets abfolument à vous du deftin de 
cette lettre. J'en ferav mettre une copie 
dans mon paquet , afin que voftre juge- 
ment foit avec connoiilance de caule. Si 

B 6 Y CUC 
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36 Lettres de M. de Balzac 
vous croyez qu'elle ne tire pointa confe- 
quence > & qu'elle ait de quoy plaire à 
noltre favant amy , vous la luy pourrez 
envoyer; mais lï elle me devoit attirer de 
nouvelles perfecutions , pour m'obligera 
eferire à tous ceux qui fe mettent en tefte 
d'avoir de mes lettres , fupprimez.la , je 
vous en fupplie, & faites mcfme pluftoft 
un fecret de celles que vous recevez de 
moy , afin que nous-nous fauvions tous 
deux de ces orages d'importunité , qui 
feroient perdre patience non feulement a 
mon chagrin , & à mon inquiétude ; mais 
peut-eftre mefmc à voftre complaifance, 
&àvoftre modération; quoy que jtifques 
îcy elles aycnttousj ours efté h égales, que 
rien ne les a pu déconcerter. Je vous l'a- 
voué' franchement , rien ne me choque 
ny ne m'afflige tant que ces brigueurs'de 
Rcfponfes , & d'Eloges; & en l'humeur 
où jefuis, fïj'avoisun peu plus de force > 
je croy que je pouflèrois l'invcdtive ju- 
fques au bout , & que je ne quitterois 
point la plume, que je n'eufle fait contre 
eux une déclamation entière. Vous voyez 
que ne vous pouvant écrire que des bil- 
lets fort courts , fur toutes les chofesdont 
nous pourrions nous entretenir tres-a- 
greablement, jemefuislauTé aller à vous 
faire une longue lettre fur cette degouf- 

tante 



ui«U, 



A M. CONRART, LlV. I. 37 

tante matière. Il me iemble que je m'en 
trouve tout foulage , «Se je penfe que le 
• plailîr d'avoir pefté contre ces gens pour 
qui j'ay tant d'averfion , en parlant à 
l'homme du monde pour qui j'ay une 
•itendrefle & une ardeur inexprimables , me 
".Fera plus de bien , que le repos dont j'eui- 
••jfejoiïy, fi ce Courrier ne vous euft porté 
ue quatre lignes de ma main. Mais il 
ie faut pas que je vous importune davan- 
tage, en me plaignant de l'importunité 
desautres. Aymez- moy bien > jevousen 
onjurc ; car je vous protefte que vous 
n'avez point un plus fidèle ni plus paflion- 
lé fervitcur que moy . 



fez 3 May,i6+$. 



LETTRE V. 



jM[ ONS I EUR , 

||Voftrc belle lettre m'a trouvé dans une 
Bgueur qui n'eft pas imaginable. Je n'ay 
>as la force d'y refpondre , &vous n'au- 
J.I liez que cela de moy , fi j'eftois auiîi peu 
.«• reconnoiflant des grandes faveurs , que je 
iiispeu fenfible aux belles paroles. Mais 
l m'importe que ma gratitude aille, par 
•oftre moyen, jufju'a Madame la Corn- 

B 7 tc{£c 
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38 Lettres de M. de Balzac 
tcflc de Maure. Il faut qu'elle fâche qu 
je n'attens que le retour de mon efprit, qi 
m'a quitté depuis quelque temps , pou 
rendre à fa vertu l'hommage que je hr 
dois. Je ne mérite, Monfieur, ni lebie 
qu'elle dit de moy , ni celuy quelle m 
fait ; mais la Generoirté agit par ("on pr 
pre mouvement, & non par le mérite d'au 
truy. Elle ne fefoucie pas de perdre dan 
un petit coin de la terre les grâces & 1 
bienfaits que la prudence humaine me 
troit à profit dans le grand Monde. Ce 
veut dire que cette excellente perfon 
û'eft point de celles que nous connoiiTbn 
dont toutes les mines font intercilées ; do 
tous les clins- d'ceil ont quelque dciTei 
J'en ay connu une (je par le de ces exc 
lentes perfonnes ) qui trafiquoit de 
civilitez , & de fes carefles ; qui faifo 
bien plus de cas du SuifTe de M. le Cha 
celier , «Se du centiefme Commis de M'. 
Surintendant, que du plus (avant hom 
qui fuit aut deçà de Loire. Ces perfo 
nés n'ont garde d'envoyer des prefens 
delert. Elles n'obligent point les gens q 
n'ont point de langue , & qui ne fave 
remercier que dans le cœur. Mais cel 
quia donné de bons exemples , des fon 
vénement à la Cour , ne fait aujourd'hu 
rien de nouveau, quand elle ne fuit pasl 

ma 



A M. CONRART, LlV.I. 

mauvais. Ayant efté admirée fous le nom 
de Madamoilélle d'Attichi , & rendant en- 
core plus illuftre le fécond nom qu'elle 
porte ; qui ne voit qu'elle doit fa grande 
réputation à (a confiante vertu , & qu'elle 
fera toujours meilleure que la Cour , com- 
me elle l'a toujours cfté ? En attendant le 
retour de mon efprit, pour en dire davanta- 
ge , je vous demande auprès d'elle la conti- 
nuation de vos bons offices , Si demeure , 



Monsieur, 



Ce 2 $ Septembre, 1648 



Voftre > çjc. 



M 



LETTRE 
On sieur, 



VI. 



Je ne penfe pas que vous ayez befem 
de nouvelles proteftations pour eftre al- 
furé qu'il n'y a perfonne au monde que 
j'ayme, que j'honnore, que j'eftimeplus 
que vous. Si j'eilois homme de commer- 
ce, vous feriez un de mes principaux co- 
refpondans. Mais agréez que je me dé- 
charge fur les foins d'autruy , de tout ce 
que je vous écrirois , ii j'eftois en cftat 
d écrire des lettres. A propos de lettres, 
Monlieur ,auray-jc toûjoursdes Secrétai- 
res 
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40 Lettres de M. de Balzac 

res de bonne volonté , & qui me ferven 
fans eftreà mes gage.';? Je me fulTebie 
pafle de ces beaux ferviccs. Jamais hora 
me ne fut plus furpris que moy ; & qui ci 
crû que mon nom euft couru les rues du 
rant voftrc guerre de Paris? Il fefautpour 
tant conioler de cette difgrace, comme de 
autres. Le Monde cft plein d'impoimre 
& de fuppolîtions ; Je dis mcfme le Mon 
de (avant , & celuy qu'on appelle la Repu 
blique des Lettres. Il y a des vers des Si- 
bylles, qui font faux. Uyaun faux Berofe, 
un faux Mercure Trifmegifte ; de fauflci 
Lettres de Senecjue à S. Paul, & de S. Paul à 
Seneque. Mais tout bien coniîdcré , il n'y 
a rien déplus faux, ny déplus ridiculement 
faux que cette dernière fàuflèté. Totyla 
dit , qu'elleferoittrop groiïiérepcur luy, 
qui a efcrit autrefois fous moy , & qu'il ne 
voudroit pas me contrefure iî mal. Et 
moy , je dis , que je puis bien faire des fau- 
tes & des péchez ; ma is non pas des fautes 
& des péchez de cette nature. Tout fautif 
& tout pécheur que je fois , ne lailîez pas de 
m'aymer, mon cher Moniieur, puifque je 
fuis de toute mon ame , 




O20 May, 1649, 



Vofire , &c. 



LET- 



A M. COKRART , LlV. I. 4 C 



LETTRE VII. 

]\X O N S I E U R » 

Vous m'aviez fait un fecret de voftrc 
Poetîe , & je ne favois pas que vous fiiTiez 
des Ballades. Je meure, fi je vis jamais rien 
de mieux en ce genre-là. Vous eftes tou- 
jours un des principaux objets de mon ad- 
miration. Vous avez une aptitude, &une 
aifance à toutes les bonnes & belles chofes, 
qui ne fe peut affez eftimer. Pour le moins,, 
je l'eftime bien plus que l'eftude, que le tra- 
vail, que les efforts de Mcflîcurs nbsMaif- 
tres. Madame laMarquife dcMontauher 
vous dira un jour U-deflïis ce quelle Se 
moy avons conduà voftrc avantage; Se 
vous ne ferez pas fâché de (avoir particu- 
lièrement, que le grand Epiftolier de Fran- 
ce a jugé, en voftrc faveur , que vous écri- 
viez mieux des lettres qu'homme du Mon- 
de. Moniîcur l'Officul vous adreiïe un 
grospaquet , que je recommande à voftrc 
courtoilie accouftuméc. Je fuis de toute 
mename, 

Monsieur, 

Vofire , ére • 

Ce 1 6 kAoh({, i 549 . 

LET- 



4i Lettres de M.de Balzac 




LETTRE VIII. 

Onsieur , 
Vous m'avez régale de la plus belle Ie-j 
cturc du Monde, je fuis extraordinaire- 
ment fatisfaitdc l'Ode de Calliopc, &de 
la Pompe funèbre. Ce pauvre Mortel, qui 
ayma depuis le feeptre jufquà la houlette^ 
depuis la couronne ju[qu à la cale» ne pou- 
voit pas vivre , après fa mort , d'une plus 
jolie vie ;que celle que luy a donnée Mon- 
lîeur Saralin. Les autres pièces font toutes 
dignes de celle-là. Par tout la raillerie 
m'a plû ; leferieux m'a ravy, & je voy bien 
qu'en l'un & en l'autre genre , nous avons 
droit d'efperer une infinité d'excellentes 
chofes de cet excellent Monlïcur Saralin, 
Je vous demande la continuation de fei 
bonnes-grâces > & des voftres , Et deman- 
de à Dieu le recouvrement de voftreiantc, 
afin que perdant une partie de vos titres; 
vous (oyez toujours fanspared» fans eftre 
jamais goûteux. Je fuis, 

Monsieur, 

Vojlre , &c . 

Ce 7 Oelehre, 1649. 

Totyla me vient de dire que fi lepro- 
Yerbe dit vray, & iï c'eft une montagne 

qui 
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qui foit acouchée de la Souris Al faut que ce 
foit la montagne de ParnalTe , ou , pour le 
moins , celle'de Pinde. A Ton advis , il n'y 
a que celle- cy ou celle- là en toute la Terre, 
qui mérite d'eftre la merc d'une fou ris fi 
raifonnable, 3c lifpiiicuèlle. Je fuis bien 
glorieux dufouvenirde Monlieur d'Ablan- 
court; 3c vous prie, Monlieur, de le vouloir 
aflurer qu'il n'a point un plus palTionné 
ferviteur que moy. J'attens le Cefar qu'il 
nous promet. Mais la belle choie que ce 
feroit qu'un Titc-Live delà verlion ! Il me 
femble que Ciceron parle , en quelque lieu, 
de la nudité des Commentaires de Cclar. 
Ce font les Décades de Titc-Live , qui font 
pleines d'ornemens , qui font des magatins 
de richeflès, & qui donneroient lieu à toute 
l'éloquence de noftre Amy . 

LETTRE IX. 

^\ On s 1 eu r , 

Je ne reçois point de plus fenfible Con- 
tentement queceluy que me donnent vos 
lettres. Mais ilnem'eftpas toujours per- 
mis de vous témoigner, par mes refpon- 
fes, que j'ay receu ce contentement. Je 
fuis trop peu afluré des heures de nu vie. 
Les trêves que mes maux font avec moy, 

font 
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44 Lettres de M. de Balzac 
font trop courtes , & d'ordinaire trop ma 
obfcrvées ; lî Je matin a bien commencé 
je ne puis pas m'en promettre la continua- 
tion jufqucs à l'aprefdinéc. Je viens de lire 
unelettre toute brillante d'esprit, & toute 
brûlante de paillon. Mais je ne faurois y 
rcfpondre que par ce froid & mifcrable bilJ 
let. Il vous confirmera , Monlîeur , la 
haute opinion que j'ay conceué de vos 
Mufes , lors mcfme qu'elles fe veulent ab- 
baiffer. Un Poète peut eftre grand dans 
un petit Poème. Une ligne tirée de la main 
d'Apelle , le fit reconnoiftre ce qu'il eftoir, 
par un Maiftre du meflicr , qui n'avoit rien 
veu de luy que cela. C'eft fur le fujetde 
v offre profe que je me fuis quelquefois en- 
tretenu avec laDamedont me parle vof- 
tre Lettre. Lemaleft que nos entretiens 
ne peuvent pas eftre fort frequens. Il y a 
huit lieues du lieu où je fuis, au lieu où elle 
cft, & par confequent, il y a aulfi loin 
pour moy que de l'Orient à l'Occident , 
que du Septentrion au Midy. Jen'ay ni la 
vertu , ni la Couronnedu Roy Salomon ; 
MaisfilaReyne de Saba vouloit que nous 
traitalïions enfemble ; il faudroit non feu- 
lement qu'elle fift la moitié du chemin ; 
mais encore toutes les deux moitiez , & 
qu'elle prift la peine devenir icy. En ce 
cas-là, vous ne feriez pas oublié en nos 

con- 
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?. ronfcrcnces , &lc moins que je diroisde 
i. vous, feroit, que vous faites des Lettres 
«beaucoup mieux que moy. Il y en a une 
lAour M.deSaumaife, dans le paquet qui 
rineft pas party de Paris ; & je délirer ois 
•f qu'on puft le luy faire favoir, par quelqu'un 
: de fes amis , en attendant que le paquet luy 
;ifoit rendu. Je ferois bien-ailé de n'eftre 
pas blafmé de peu de reconnoilîancc , par 
an homme qui m'a infiniment obligé. Je 




• - a fuis , 



Monsieur, 



Ce Z$ Ottobre, 16+9- 



Vojlre , &c. 



LETTRE X. 

I npOùjours , toujours nouvelles obliga- 
I -1 tions à une mcfme perfonne ! Et je 
ifuis, certes, trop redevable au très- cher & 
tres-aimableMoniieur Conrart. J'attens 
une bonne heure du Ciel pour luy écrire 
une lettre qui foit digne d'eftre monftrée 
à la Dame qui mérite des Panégyriques & 
des Hymnes. 

Le Volume des OEuvres Nouvelles ne 
peureftre envoyé tout à la fois. On im- 
' i primera la Copie àmefurequ'on la rece- 



vra, 
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46 Lettres de M. de Balzac 

vra , & quand M. Courbé aura le dernier 

Caycr * * *. 

Si vous me vouliez faire prcfent de 
deux ou trois petis pots d'aigre de Cèdre 
bien choify , je les recevrois avec grande 
joye. Il y a quelques années que M. Coftar 
m'en envoya d'excellent dans des pots de 
terre bleue. 

Dites-moy , je vous prie , quelque cho- - 
fe de nos illuftrcs amis, de qui je fay que 
vous aymez autant à parler , que moy à 
apprendre deleurs nouvelles. Voftremau- 
vaife fanté vous permet-elle de fréquen- 
ter fouvent le Temple des Mufes , de 
l'Honneur, & de la Vertu (C'eftlenom 
que je donne d'ordinaire à THoftel de 
Rambouillet ) ? la DéelTe qui y pretide , 
eft-elle toujours favorable à vos vœux ? 
Ne luy offrez - vous pas quelquefois les 
miens avec les voftres , afin de les faire 
mieux recevoir en fi bonne compagnie ? 
Que font nos Prélats de Provence & d'An- 
jou, & nos admirables Solitaires de Port- 
royal? Ne tirerez-vous jamais des mains 
du tres-éloquent , & du trop humble M. le 
Maiftre, voftrc bon Parent, ces grans , 
ces riches , ces magnifiques Plaidoyers , 
qui eiuTcnt donné de la jaloufie à Ciceron, 
& à Demofthenc , s'il les euft prononcez 
de leur temps? Que je vous ferois obli- 
gé 
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é, mon trcs-chcr Moniteur, ii je pou- 
ois obtenir , par voftrc moyen , un tel re- 
cale pour mon cfprit languiilant ! Il me 
embleque cette lecture me redonneroit de 
a vigueur ,& me remettront en gouft de 
outes les autres de cette nature, qui font 
levenues inlipides pour moy. J'aurois 
>ien d'autres queftionsà vous faire; mais 
e n'en puis plus , & tout ce que je puis ad- 
oûter icy , eft que je fuis toujours pallion- 
lémcnt, & iincerement à vous. 



Ce 1 9 'Décembre, 1 649 . 



LETTRE XI. 



M 



O N S I E U R , 

Dans quelque mifere que je vive, vous 
eftes caufe que je ne voudrois pas eftre 
: mort. Je perdrots trop à la vie, en perdant 
un ii fage , ii fidèle , Ôc li généreux amy 
que vous. Que voftfe dernière Lettre 
m'a confirme en cette opinion ! Qu* elle 
Im'a feniiblement touche ! que j'aurois de 
chofes à y refpondre, ii j'avois autant de 
l force que de courage ! M.iis je n'en puis 
i plus, mon- cher Moniteur. Pour le moins, 
ijenofe plus rien faire, m rien entrepren- 
dre. 
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4& Lettres de M. de Balzac 
drc. Depuis le dernier accident quim'eft 
arrivé, les Médecins ont pris un nouveau 
droit fur ma liberté. Ils font bien-aifes de 
fe juftifier en m accufant , & de couvrir 
la foiblefle de leur art par l'intempérance 
de leur Malade. J'ay rcceu les trois pots 
d'aigre de Cèdre, & ne vous aurois pas 
plus d'obligation de trois caillés d 'ambre- 
gris. Il eft excellent, quoy qu'il ayt re- 
ceu quelque petite altération de Li voiture 
du MefTager. Je vous en remercie de tout 
mon cœur , & fais toujours gloire de vous 
devoir , moy qui fuis libéral à tous les au- 
tres. 

Je voua 1 rois bien queMonfieurdeSau- 
maife euft rcceu mon gros paquet , avant 
fon départ pour la Suède ; en tout cas, je 
vouspriede faire en forte qu'il foit rendu 
à Madame fa femme, qui, à mon advis, 
ne fera pas partie avec luy , & qu'elle fâ- 
che , de plus , que je luy ay envoyé , par un 
marchand de Hollande , du papier qui fe 
fait à Balzac. Nepourray-je point voir, 
par voftre moyen , les lettres Latines que 
la Reyne de Suède a efcrites à mondit 
fieur de Saumaife ? J'ay eftimé infiniment 
les beaux Livres que vous m'avez fait la 
faveur de m'envoyer ; Mais c'eft à vous, 
s'il vous plaift, à faire le rcfte , mes remer- 
cimcns ou mes excufes , comme il vous 

plaira. 



s 
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flaira. Sauvez l'honneur de voftre amy , 
i n l'empefehant de paroiftre ingrat. Je 
:uis tout à vous , Mon très- cher Mon- 
teur, 

Ce dernier Février, i5jo. 

• : Je penfois que la Nymphe des Eaux de 
' Bourbon , vousauroit fait des faveurs qui 
•'• eûflènt durer ; Mais j'apprens , à mon 
- ;rand regret , qu'elle eft de l'humeur des 

titres Nymphes , que les Poètes appellent 
•nconftantes &trompeufes. Je luyferois 
• egrans reproches pour l'amour de vous, 

mon humeur poétique me reprenoit. 



LETTRE XII. 




VI 



Onsieur, 

Jay receu, parle Mcilàger, le Livre de 
onlîeur de Saumaife , & vous en fuis 
«reniement obligé j mais beaucoup 
lus de la lettre que vous m'avez fait la 
:veur denrecrire par le dernier ordinai- 
Car, a vous direlevray , les affaires 
'Angleterre ne me font point fi à cœur, 
ue les miennes propres , & ii vous- vous 
naginiezque j'eufle d'autres affaires que 
lies qui fe paffent dans le commerce de 

C noftrc 
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50 Llttres de M. de Balzac 
noftreamitié , vous feriez mal-informée 
l'eftat prefent de voftre amy . Puifque v 
le délirez, je vous envoyé mes Remar 
fur les deux Sonnets. Elles peuvent 
veucs de nos amis , pourveu que ce 
dans voftre chambre , & qu'il ne s'en 
point de copie. Je hay mefme le réci 
vive voix, tant je fuisennemy detou 
qui fent la déclamation, & de toutes 
couftumes des Académies. Nous p 
rions bien commencer parla nos OEuv: 
Nouvelle s , 3c mettre en fuite, quelques pî> 
ces de plus ancienne date, les antidates c 
tant de peu d'importance en pareilles c 
fes. Mais, en vérité , Moniïcur , v 
avez trop bonne opinion de pareilles ch». 
fes; & M. Courbé penfe, peut-eftre, q: 
j'aille auili vifteque M. deSaumaife , q 
va plus vifteque lcsCopiftes& leslmpr 
meurs. Unepctice Lettre mecouftepli 
qu'un gros Livre à ce dévoreur de Livre 
Bkn-hcureux font ces Efcrivains qui 
contentent li facilement ; quinctravail 
que de la mémoire &: des doigts ; qui , 
choilîr , écrivent tout ce qu'ils lavent 
voye de Meilleurs * * * cft uneeftra 
voye pour envoyer en Hollande de g 
paquets. Le mien feroit allé aux Indes , i, 
en feroit revenu , depuis le temps qu'il e 
party de ce païs. Et neantmoins, d'icy 

Par 



>g r 
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is il y a deux journées déplus , que de 
is à Lcvden. Je languis, & fourîrc tou- 
rs. Je fuis , mon tres-cher Monùeur, 




Vojlre t &c. 



vui. 1650, 



r 



\ Avec les Remarques , il y a une lettre a 
Jjnfieur le Marquis de Montaulier ; elle a 
inné lieu aux Remarques , comme vous 
tfçz , & fera imprimée avec les autres lct- 
hafS » qui doivent faire partie des OEuvres 
•{nivelles. Je feray tenir demain voftrç 
Ittreà M.Girard. 



LETTR 



XIII. 



f \ On sieur» 

■3 Depuis quelques jours j'écris autant 
ruo homme qui auroit des mains. Je 
i* hazarde , comme il je ne me fouve- 
■■•Ifis plus du péril palTé. Je fuis le plus té- 
ierairede tous les foibles. Voicy une ref- 
ifnfe à une lettre de l'année 1648» 8c 
fielques lignes pour Madame la Com- 
pilé de Maure. Qiioy que ce foitpeu de 
iofe , je voudrois en avoir autant fait 
|ur la Reyne de Suéde. Mais, à vous 
\i'Q le vray ,je ne puis me refoudre à com- 
\ Ci men- 
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52 Lettres de M. de Baltac qj 
mencer. En pareilles occaùons mon eff 
fait ce qu'il luy plaift , & non pas ce qii 
veux. Je trouve de la répugnance à tom 
les oeuvres que jecroyeftre d'obligat 
Les hommes naiiîent ennemis des 1 
quelques douces qu'elles puiffent 
Leur devoir leur fait fouvent haïr 
propres defirs. Vous favezeequedifi 
Perc Malherbe des Sonnets & des St 
de commande. En effet , Moniïeur , Y\ 
meur cft une chofe bien libre , & qui a 
de la peine à fuivre & à obeïr. Il y 
Çens qui vont moins volontiers à l'E 
îes Dimanches , que les jours-ouv 
Pardonnez- moy iï je fuis de ces gens 
puilque d'ailleurs je fuis (ans referve , 



M O N S I EUR» 



O 30 c Avril, 1650. 



Voftre , &c. 



Moniïeur de Saumaife m'a écrit ; 
il ne me mande rien de fon voyage 
Suéde. Je vous prie, Moniïeur, d'en fiv 
la vérité ; car il feroit ficheuxde luy 
voyer en Hollande des Livres qui ne 
trouvaffent pas. Outre les deux 1er 
Latines écrites au feu Perc d'Attichy , 
y en a une addrefTée à un Gentilhom 
de Languedoc, dans laquelle je parle 
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iUviiion du procès de Montîeur le Ma- 
fchal de Marillac , bien que perfonne n'y 
'± nommé. La Lettre eft à la page *Z9- 
Ivous-vous en fouviendrez > s'il vous 
-pift, en temps & lieu. Le Soleil d'Avril 
' Wére-t-il rien,mon-cher Moniieur ? Ne 
; i«tez- vous point quelque foulagement du 
t ourde la belle faifon ? Je le fouhaite de 
t mon coeur. 




LETTRE XiV. 
Monsieur, 

h Voftre goutte me fait crier mifeiicor- 
*|, & je fuis peut-eftre moins patient que 
Mis , dans des maux que je ne îbuffre que 
|r communication. Ceux qui me tou- 
lent de plus prés , ne me touchent pas 
fis fenfiblement , & l'amitié me rend 
ppre ce qui n'eft que (pectacle , que re- 
Antation , que peinture , à qui n'aime 
ît. 

Sainte amitié ! fatale maladie ! 
i: celle-là , Moniîeur , je ne veux jamais 
•térir ; & ne doutez point de la perfeve- 
:|ace de ma paflion, foit à honnorer voftrc 
irtu, foit à pleindre vos douleurs. Les 
Irnieres lettres de Moniieur de Sau- 
lifc me confirment , tout ce que les 

C 3 S" El- 
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^4 Lettres de M. de Balzac 
S rs Elzeviers vons ont écrit , & je ne 
plus en peine de mes paquets , le der 
vous ayant efte recommandé. Vous 
vez obligé de donner un exemplaire 
mes vers a Monfieur Spanheim ; s'il 
quelque temps A Paris, je vous feray 
une copie de la lettre que j'écrivois l'an 
paflfée à Monfieur Ton Pere , & qui me | 
renvoyée , après la nouvelle de fa mo 
Jettez au feu , s'il vous plaift , l'exemple 
que vous avez de mes Remarques fur\ 
deux Sonnets. M. Courbé vous en col 
muniquera un antre qui eft plus correftl 
fur lequel jedefîre que l'imprefïion fcfa 
En ecluy-cy , les matières font mieux! 
ftineuées ; & s'il y a des chapitres qui 
font pas longs , cela n'eft pas fans exemj 
& des auteurs célèbres en ont fait encor< 
plus courts. Parla, fi vous le trouvez h 
on commencera les OEuvres Nouvell 
qui feront compofées d'autres chapitre» 
quelques difeours , & de plufieurs Lettré 
Mais le tout ne pouvant eftre envoyé <m 
diverfes fois , l'imprefïion ne fepeut faf 
que par reprifes. Peut-eftrequeles fei 
les que je recevray par les ordinaires 
divertiront un peu du cruel & contin 
chagrin qui tourmente mon pau 
efprit dans les ruines de mon mauv 
corps. 



S 



A M. CONRART, LlV. ï. 

Je vous envoyé , Monlïeur , par le Mef- 
Ager qui part aujourd'huy , les paftilles 
l jUe je vous avois promues. Il y en a pour 
vlonlïeur Chapelain , & pour M-Onfieur 
• : Ménage, que je vous fuppliede leur bail - 
v-sxi er de ma part. Mais louvenez-vous qu'il 
Vaut les brûler fur du verre, afin que ro- 
leur en foit plus pure, &la fumée moins 
srpailTe. Je vous avertis, aurefte, que ces 
#brtes de parfums fe perfectionnent par la 
/^ieilleflè , c'eft à dire une vieilleflè de trois 
wctfcu quatre ans ; car un plus long-temps 
rtcases reduiroit en poufTierc ; vous en pour- 
rez faire l'expérience. Noftrc bonne Ma- 
ame Defloges en eftoit lï. bonne mclna- 
;ére , quelle divifoit une paftille en qua- 
re parts , & fe fervoit de chaque pièce 
leux ou trois fois; avez- vous jamais oiiy 
arlcr d'une pareille lefine? J'ay cûdepuis 
«u de nos moulins de très -beau papier, 
& j'aurois envie d'en faire un prêtent a 
"Qin Meilleurs du Puy ; Il ne leur lauroit cftre 
^ Idefogreable , s'ils le reçoivent de vous, 
...ri Monlïeur, qui eftes le Pere des Grâces 3 
& qui favez orner & embellir tout ce qui 
. part de vos mains. Vous ne trouverez- 
.. donc pas mauvais que je vous l'adreflc 
parle premier meflager qui partira d'An- 
... goulefme. J'attens impatiemment le Li- 
yre de noftre tres-cher M. Ménage , & 

C 4 vous 



S 
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5 6 Lettres de M. de Baltac 
vous ne m'en mandez rien. Qifeft-ce c\tà 
celuy du Miniftére du feu Cardinal, de 
(avoué par fa nièce la Duchefïèd'Aiguillodl 
Que je fâche aufïi, s'il vous plaift,file voyav 
ge de Suède n'eft point rompu , & fi ce qir 
je veux envoyer à M. deSaumaife par l.i 
voyede la Rochelle, letrouveroit encon: 
en Hollande. Je fuis fans refèrve, 



Monsieur 



Ce lo Juin, l6<o. 



Vofire , &e. 



LETTRE 
Onsi 



XV. 



EUR, 



Vous n'aurez de moy que quatre mots 
J'ay receu la dernière lettre que vous m'a 
vez fait l'honneur de m'écrire,& fi cen'elV 
bien écrire, & avec efprit, je n'ay point 
d'efprit , & ne foy ni écrire , ni juger des é- 
critures. J'ay trouvé dans le mefme pa~ 
quet l'elpreuvc de la première feuille. Le 
changement de Nouvelles en Méfiées , eft 
bon. Mais il mefemble , que , Remarques 
fur les deux Sonnets , feroit mieux , fans y 
ajouter, de Job* & d'Uranie; parce que 
les deux Sonnets , fe difent par excellence, 
jamais Sonnets n'ayant fait tant de bruit 

que 



A M. CONRART, LlV. I. 5? 

jceux-là. Si la feuille n'efi: pas tirée, &C 
^'ï vous ne le trouviez pas mauvais , il 
. lira laiiîer le titre, comme il eftoit. J'ay 
un Copiftc,que jedois avoir bien-toft; 
n Sfo. celuy qui a fait les dernières copies 
i: je vous ay envoyées. Quand je i'auray, 
^Jpére que nous irons allez vifte, & que 
fis ne ferons point languir l'imprefTion. 
Cpendant , je fuis toujours malade, & 
«jours chagrin. Le iîeur # * * cft ga- 
Id-homme de me demander un privile- 
& le lîeur Courbé eft un peu trop pre- 
lyant d'avoir peur des contrefaifeurs,&c. 
h l'état où je fuis, les moindres chofes me 
«oqueroient de la part de ces gens-là , & 
inc me faut qu'un petit dégouft , pour 
tnner ma malédiction à tous mes écrits. 
1 vous le dis encore une fois , il ne fe peut 
rn voir de plus joly ni de plus fpiiituéi 
•&e l'article des paftillcs. Mille baife- 
:.ains, s'il vous plaift , à Mademoifeile 
onrart. Te fuis , lans referve , 

:> i Monsieur, 

Vofirt) &c. 



f :iî Juillet, i6so. 
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Lettres de M. de Balzac 



LETTRE XVI. 



Onsieur, 



M 

Je manque , parce qu'on m'a man< 
J'auray pourtant bien- tort un Copiî 
Mais je ne l'ay pas encore , & vous ùA 
que je ne puis rien faire fans luy. Qui 
mon train fera augmenté de cet offici 
nous occuperons les Imprimeurs, p 
veû qu'ils ne (oient pas trop diligens. 
bon-homme Mal-herbe m'a dit plufii 
fois , qu'après avoir fait un poème de o 
vers , ou un difeours de trois feuilles J 
faloit fc repofer dix ans tous entiers. 
Courbe* n'eft pas de cette opinion >ni 
non plus. Je n'aypas befoin d'un fi l 
repos après un ii petit travail. Mais a 
d'attendre de moy cette bien-heur 
facilité qui fait produire des Volume 
M. de Scudery , Ce feroit me connoi 
mal , & me faire un honneur que je ne 
rite pas. 

J'ay receu des nouvelles du grand 'lj 
de Sanmaife , qui me dit adieu par ui 
Lettre tres-obligeante. Je n'ay point ei 
core veu M. le Marquis de Montauliï 
Vous pouvez penfer l'impatience que )'< 
depafler avéque luy de ces bonnes apre 
difnées dont il y a toujours diverfes hei 
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•s employées fur voftre fujet. En vérité, 
,on-cher Monfieur, il faut que je vous 
:mc bien tendrement , puifque rien au 
îonde ne me donne tant de iatisfaction 
3<aa ue de parler, & d'ouïr parler de vous \ 
. n'y a ni Mulet, ni Parnaiïc , ni Latin, 
i Grec, ni Science, ni Eloquence, qui 
e me touche moins l'efprit que ce que 
entensdire de voftre vertu , &: deî*ami- 
icdont vous rnhonnorez ! Je viens d'a- 
(rendre que le Roy arrive ce foir àAn- 
: , n oulefme. Cela retardera le double con - 
entementque j'auray de voir noftrcchcr 
iim ivlarquis , & de favoir par luy de vos non- 
icam elles particulières. Il m'en dira , fans 
i oute , dont vos Lettres ne m'informe- 
oient jamais ; car vous cftes li modefte , 
fi humble, que ii on ne devine ce qui Ct 
i >aflfe dans voftre cabinet , ou li on ne le dé- 
i^jl :ouvrc par furprife , vous en faites un fe- 
:ret éternel a vos plus intimes amis. Je 
-» t:{ a»ay jamais eu que cette feule plainteà faire 
le vous. Maisn'eft-elle pas bien fondée, 
ipuis-qu'au point où nous en fommes, 3c 
-.rjiprcs vous avoir communiqué tous mes 
Uefleins , tous mes fecrets , & toutes mes 
tfoiblefïès mefmes, vous me cachez juf- 
ques à vos Ballades, & à vos Rondeaux? 
Je lay bien que les amours des gens de vof- 
, a tre humeur font toujours diferetes 3 & 

C c ^e 
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que vous n'eftespas homme à vous vanfcj 
des faveurs qu'une Maiftreffe vous fer< 
Mais celles dont IcsMufes vous fontli 
raies , ne font pas de cette nature ; 
peuvent foufFrir la confidence d'un am\ 
& lï vous choilîfïiez pour confident un. 
my comme moy,quis'intercfIè plus qu'a- 
cun autre à voltre gloire , qui cftravy « 
vos plailîrs, que vous eftimez capable 1 
lesconnoiftre, & de les goufter , & inc. 
pable de les traverfer , ni d'en eftre jaloi 
vous n'auriez , à mon avis , jamais de] 
de vous en repentir. Doncz-moydonc 
témoignage de voftre tendrcflè,aprés m"d 
avoir donné tant d 'autres de voftre genc 
roiîté , & croyez que je n'en abufera: 
point, & qu'en cela, comme en tout 1 
refte, vous reconnoiftrez toujours quej 
fuis le plus fidèle & le plus paflîonné d 
tous vos fer vitcurs. 

Ceii Juillet, 16 50. 



LETTRE XVII. 
M Onsieur , 

Si ce que j'ay dit des moindres chofes 
qui me choqueroiem , vous a tant foit pei 
choque > mes paroles fe font bien élqi 
gnées de mon intention. Vous cftes 

l'horal 
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t homme du monde à qui je voudrois le 
• uoins defplaire. Je n'ay pas feulement 
î lime Se refpett pour voftrc vertu ; j'ay 
: haleur & tendreife pour voftre perfon- 
e. Ce n'eft pas mefme la feule vertu qui 
çfté l'ouvrière de noftre amitié; le Ciel 
en eft meflé , auiTi bien qu'elle ; il m'a 
: inpofé une necelTité de vous aimer, qui 
: : ie fe peut changer , non pas mefme par 
. :j oftre mefpris , & par voftre hayne. Je 
j?:rois donc inconfolable , fi vous-vous 
Waigniezdcmoy , & fi j'eftois decheu de 
;: iveur auprès de vous. ( J'en parle par fup- 
;?>ofition ,& comme d'un mal-heur qui ne 
.;r? n'arrivera jamais.) 

Te garde toutes vos Lettres avec foin ; 
:j nais je n'ccris pas tousjours les miennes 
ivec grande attention, & il me femble, 
(lion cher-Monficur , qu'eftant bonhom- 
ie vous eftes , vous devez compatir , com- 
ie vous faites , a l'infirmité de voftre 
imy ; vous devez pardonner quelque équi- 
voque à la douleur & à la trifteiTe d'un 
mal-heureux. Elles font telles , qu'elles ne 
n'ont pas pu permettre de fortir de ma 
>rifon, pourallcrvoir une Cour qui s'eft 
Souvenue de moy , qui m'a obligé , qui 
Vm'afavoiifé en plulîeurs fixons. Je vous 
:nvoye les copies des Lettres que vous me 
.^emandaftes dernièrement. Il y en a une 

C 7 à M. 
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6z Lettres de M. de Balzac 
à M. l'Evcfque d'Angoulefme , pour u: 
Rcligieufc Urfuline, très -belle, & 
vertueufe perfonne > & qui a l'honn 
d'eftreconnuè de Madame laMarquife 
Monrauher. Lareformationquece Pre 
a voulu introduire dans le Monaftere 
efté un peu dure à cette excellente Vicr 
que j'honnore infiniment , & dont 
pris la protection. J'ay quantité de Le 
très de ce caractère , que j'appelle ÏAtt 
cifme Jrançois , & qui, à mon avis, 
le vray ftile des Lettres jolies. J'attens no 
vellesdc la réception du ballot que jevo 
ay envoyé par 1« Mefïàger. Ne me fauri 
vous trouver un petit Livre de M. du Mo 
lin , dédié à M. de Buzenval , contre 
Difcours du Cardinal du Perron? Jefu" 
fans referve , 



Monsieur, 

Ce % isiotifî, 1650. 



Vofire, &c. 



M 



LETTRE XVIII. 



Onsieur > 
Je n'ay du temps que pour vous di 
que je viens de recevoir vos Lettres d 
14 de ce mois. Sirefcritoircque je vo 
depwnde , eftoit pour moy , je la trouvé 
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trois beaucoup plusbcllc de la forte que vous 
le la reprefentez ; Mais laperfonneà qui 
- -^Be ia veux donner > n'eftime rien tant que 
:j l'argent maiTif, & je vous prie que nous 
• •:. i contentions Ton humeur grolïiere. 

Je voy bien que le Correcteur de Ho- 
lande M. Moinet eft plus intelligent que 
j ceux de Paris ; Qu'il face donc en toutes 
:hofes comme il l'entendra , pourveu qu'il 
ne fe perde point de temps. Les pallages des 
OEuvrcsDiveriès qui font à lartn du Bar- 
bon , font alléguez par l'Imprimeur, & M . 
le Correcteur en fera ce qu'il luy plaira. 
Une autre fois vous en aurez davantage. 
Vous eues tousjours le meilleur, le plus 
généreux , & le plus honnefte- homme du 
Monde ; & moy , je ne fuis tousjours que 

Vojîre tns- chargeant & très- impor- 
tun, qitoy que tres-fidcle, & très- 
pajfionné ferviteur. 
Ce 19 sAouft, 1650. 



LETTRE XIX. 



M. 



Onsieur, 

J'ay receu les Paraphrafes de Mon- 
• ^fieurde GraiTe , & vous en remercie de 
; tout 
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64 Lettres de M. de Balzac 
tout mon coeur ; Mais je ne faurois vou>\ 
exprimer l'eftime que je fais d'un fibeas< 
^relent. Toutes mes oeuvres en porte, 
iront des marques , & fi elles paflent ju 
fques a la Pofterité , elle (aura que la prol 
& les vers de cet excellent Prélat , or. 
efté les délices de mon efprit. Je vous en 
voye un petit Poème que je fis dernière 
ment; la matière luy en plaira, & le re 
fte ne luy defplaira peut-eftre pas. De 
deux copies que vous trouverez dans mo 
paquet, je vous prie de luy en faire teni 
une; l'autre fera pour M. Chapelain, l 
pour M. Ménage , fur le fujet duquel j 
vousdiray, en paflant , qu'il pouvoitbie: 
payer d'un petit mot de refponfe , ui 
lettre tres-civile & tres-obligeante , qi 
a receué de M. Girard , il y a desja cii 
ou fix mois. Mais il s'eft fait une cert; 
ne exeufe générale de fa pareffe pourn' 
crire point à fes amis , qui eft fort com 
mode pour luy , quoy que fort fafcheu 
fe pour eux. Tout cela, neantmoins, fou 
le feau de la confefïïon civile (comme j'a' 
accouftumé d'appeler lesfecrets denoftr 
amitié) avec afleurance que je vous don 
ne, quenoftrc amynes'eft point apper 
ceu de cette négligence , & que c'eftraœ 
feul qui me plains pour luy , à vous feul 
Moniteur , qui eftes le plus fage , & le plu 

juft 
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e de tous les hommes. Vous aurez leîi 
Relation qu'il vous adrefle, -5: qui pa- 
s»»hrafe le texte de M . de Montaufier. J'ay 
<î û que vous ne feriez pas fafché d'en a- 
(4ir unefeconde copie ; Mais vous n'au- 
l >Àz pas mefme eu la première , ii vous 
•1 aimiez moins que vous ne faites. Ce 
*ti feroit vanité ailleurs , eft franchife, 
ïiand je traite avec vous , qui eftes mon 
^er, & mon fidèle, auffibien que le plus 
J;e, & le plus juftede tous les hommes. 
'.'À. voiidrois que vous ne m'eufTiez rien 
I! de l'amitié que vous avez pburTAu- 
arde la Vie de Socrate; mon jugemenl 
::;:-roiftroit plus libre , & plus épuré de 
-ûmplaifance. Car il eft certain que je 
^rois d'un de vos ennemis, & des miens , 
5 û feroit auteur d'un pareil ouvrage, qu'il 
>; digne de l'eftime publique, & que fon 
: »n fens, fa doctrine , & fon éloquence, 
1 entent beaucoup plus de réputation qu'il 
v en a. En cet endroit , avec la licence 
m, voftrc Seigneurie , je demande à M. 
I la Chambre la continuation de fes bon- 
;}:s grâces , & l'affeure de celle de mon 
r.rvice. Le dernier prefent qu'il m'a fait, 
î-t, certes , une fort belle chofe; & je 
dus conjure de luy dire de ma part , que 
jilyavoit des remercimens à vendre, je 
ymnerois volontiers dix piftolles à un 



66 Lettres de M. de Balzac 
bon Secrétaire pour vingt lignes tell 
je mêles imagine, «Se que je les pour 
faire , fi j'eftois en belle humeur. V 
voyez par là , que lî je ne luy eferits po; 
ce n'eft pas faute de bonne volonté. I 
mille autres chofes dans l'efprit ; mai 
main me manque , & je finis. 



Monj nun, 
Ce 26 iAohJI, 16 50. 



Voflre, &cl< 



LETTRE XX. 



M. 



O N 5 f E V R f 

Quoy que je fois deipouillé de toute ai 
bition, jevoudrois pourtant avoir plus 
mérite que je n'ay, pour eftre plus di 
de .l'honneur que vous me faites dem', 
mer. Vos dernières lettres me comblentr 
"grâces & de faveurs , & li la lecture q ) 
j'enviensde faire, nedoit cftreleremer 
de mes maux, elle eftpour le moins , l'I 
douciflement de mon chagrin. Il fera 
trop injufte, & trop obftiné, s'il ne fa '<■ 
foit place aux bons momens que vous m'ei 
voyez, qui me viennent de voftrc mair, 1 
6 mon tres-cher, & tres-aimable Moi : 
fieur ! Ces termes tentent rentoufiafm< * 
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aisavecraifon; car, en effet, je fuis pof- 

dc d'amour. 

Bien que le Correcteur de Lcy den,eftant 
abilc & intelligent , fe puiitc paffer de 
nés avis , je vous cfiray > puifque vous le 
voulez abfolument , que ce fera allez d im- 
primer le Barbon , avec les deux Poèmes 
qui font a la fin, fans imprimer les Parta- 
ges François , tirezdes OEuvres Diverfes. 
Pour l'avertitfèment , qui eft à la fin de la 
Confolation au Cardinal de la Valette, 
-dcomme il ne faut pas qu'il foi t du mefme 
caractère que l'Epitaphe , il faut auffi , ce 
mefemble, qu'il foit d'un autre caractère 
; que la Confolation , ou plus gros , ou plus 
1 petit , afin que cette différence diftingue 
::i les pièces j iîon n'aime mieux mettre une 
df vignette entre deux . 

Mille baife- mains de ma part à noftre 
:«ïtout-bon & tout-fage Pere Hercule. Di- 
tes-luy s'il vous plaift , Monlîcur, que 
j'ay grande confiance en fes prières , & que 
je le conjure de fe fouvenir de moy à l'Au- 
tel. 

Que je fuis aife de vous avoir pieu 
dans la lettre que j'ay efcrite à M. d'An- 
, goulefme ! ]evous en envoyé une copie 
l pour M.Daillé, avec ma prière à Jefus- 
l Chrift; ii je ne me trompe , elle fera trou- 
\ vée orthodoxe à Genève, comme à Ro- 
me. 




68 Lettris de M. de Balzac 
me. Jepretens bien avoir part aux boni 
nés grâces de cet excellent M.Daillé , i 
je m'en prendray à vous , h* je ne fuis aim 
déluy de la bonne forte. Je vous écris e; 
porte. C'eft, 



MONSIEUR) 

Ce l Septembre, 1650. 



Voftre , &c. 




LETTRE XXI. 
M Onsieuk , 

J'oubliay à vous dire , par ma dernier 
Lettre ; que je vous envoyoïs du papier 
par le mellager. J'ay creû que vous en] 
pourriez manquer ; & vous en aureztresJ 
peu, en attendant que nos moulins m'en! 
fourniflent davantage. Souvenez - vous , 
jevousprie, du livret de voftre Miniftrc 
contre le Difcours du Cardinal du Perron, 
Que je fâche auflî , s'il vous plaift, com- 
ment vous-vous trouvez à la Chancellerie 
de M. le Garde- des- Seaux. Lors qu'il 
partit de cepaïs » il me fit de grandes ci- 
vilitez; & nouvellement on m'a obligé, 
par quelques interefts de famille , de luy 
eferire une lettre , que vous ferez peut- 
cftre bien-aife de voir. J'auray de ces for- 
te 




1 
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de lettres , pour en faire deux Livres 
je choiiies ; & > à mon avis , ce ne fera pas 
..tfaplus mauvaife partie des OEuvres mef- 
ées. J'efcriray au premier jour à noftre 
res-cher M. Chapelain; Mais dites-luy, 
cependant , que j'attens les Livres qu'il 
m'a promis. Si Meilleurs du Puy ne font 
:res-pcrfuadez de l'eftime extraordinaire 
que je fais de leur vertu, ils me font un 
extrême tort , ouilsûuront cela devoftre 
bouche, ouvouslcleur ferez entendrepar 
quelque Sarbatannc raifonnable , & qui fera 
-.nfpirée de voftrc bien dire. Je vous de- 
nandedes nouvelles de M. d'Ablancour, 
c (a faute, de fes eftudes, Je vous 
orre dans le coeur, & fuis plus qu'hom- 
ne du monde , 



mm 



Monsieur» 



Voftre , &c. 



Ce 6 Septembre, i6$o. 

Le livret de M. du Moulin, eft celuy 
que vous avez veû autrefois, imprimé, à 
i mon avis , en Hollande , & dédié à Mon- 
sieur de Buzenval, AmbalTadeur pour le 
Roy en ce pais-la. Je voudrois bien ne 
tlaiffer pas perdre le beau temps pour 
él'imprefllon des OEuvres mellécs ; mais 
- il m'eft venu des empefehemens que je 

n'avois 
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n'avois pas preveus. En vérité , Monfieua' 
je fais plus que je ne puis, & c'eft un mi 
racle que je puilfe tant faire, au mauva 
eftat où je fuis. 



LETTRE XXII. 



M 



O N S I E U R » 

J'ay receu trois de vos Lettres en ui 
mefme jour, & je vous dis, fans cajolle 
rie, que je les admirerois trois mille fo 
(î je les lifois autant. Je ne fouferis pa: 
feulement à l'Eloge que vous donne M 
de GrafTe dans Tes beaux vers; j'en di- 
rois bien davantage, lî jepouvois mebicr. 
expliquer; Mais il n'y a point de parolei 
pour fatisfaire mon intention. Tout le 
genre demonft ratif eft court en cette ren- 
contre ; toutes les louanges font au def- 
fousdel'eftimeque je faisde voftre meri- 
te; je dis de voftre mérite tout entier; & 
fous ce grand mot , il n'y a point de vertu 
dans la Morale , qui nefoit comprife. Mais 
particulièrement mon intereft m'attache 
i cette (ïncerité , cette tendreiïe , cette: 
chaleur pour les perfonnes qui vous font 
chères, &je fouftiens, que jamais hom- 
me ne fut ny meilleur, nyplus franc, ny \ 
plus aimable que vous. Non pas mefme : 

quand 
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îd on iroit chercher des hommes au 
:1e d'or. Jefouftiens que jamais hom- 
nc vérifia mieux que vous cet ancien 
:>verbe , ®ue V homme efi un Dieu à 
mme. Maiseft-ilpoflible que cette fo- 
«& rentable vertu foitii brillante, & li 
: rayante; que cette pure , & philofophi- 
ie amitié ait toutes les couleurs, toutes 
1 grâces & tous les enjolivemens de la 
■our ! En confeience, Moniteur, vous 
:\z eferivez les plus jolies chofes qui puiilcnc 
<<re conceuès ; & neantmoins, je ne les 
I ime pas encore tant , que lafacilitéavec 
|J|uelle vous les écrivez. O belle & bien- 
.ureufe facilité ! Nous en dirons davan- 
: *e dans quelques chapitres de nt)s Re- 
5 arques. 

/ Au refte , je fuis bien glorieux de la 
-. Mme fortune de ma lettre pour la belle 
ligieufc, mais ma principale gloire eft , 
:'elle ait elle au gouft de Madame de 
lontaufier. Puifqu'on a cité effronté , 
.i, : Àùut l'eftre jufques au bout, dit noftrc 
>n Ciceron. Je vous envoyé donc trois 
j:tres lettres eferites , en fuite de celle-là ; 
msles luy ferésvoir, s'il vous plaift > & 
ferés aufli fouvenir , de temps en temps, 
« Ji'ellen'a point un plus celé ferviteur que 

,| Jamais pauvre particulier ne fut moins 

voIom- 
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7i Lettres de M. de Balzac 
volontiers que moy à l'adoration de 
torite, & de la faveur. Iin'yapon» 
monde de Cynique fi Cynique , à d 
ne puifTe difpqter la qualité de maut 
Courtifan j & partant , vous devez cr«rk 
Moniieur, quej'ayeité oblige d'eferei 
M. le Garde- des -Seaux , & que jeni. 
cherche point les occalions d'efcrirdei 
lettres. Il n'a pas encore receû celle 
eft queftion » qui luy doit eftre prefe 
par un Gentil -homme de fesparens , A\ 
particulier de M. de Forgues. J'ayq 
que opinion que vous ne la trouvère 
mauvaife. Je i'ayefcritc comme il 
Chancelier la devoir lire, & comme à ni 
Miniftrc d'Eftat, & non pas comme a» 
Garde- des-Seaux, ne fâchant point d'i- 
leurs , qu'il y ait aucune inimitié entr'e:. 
& me fouvenant d'avoir veû autrefois! 
Chancelier , & un Garde-dcs-Seaux , ^ 
1er enfemble au Confeil , & entrer ds 
un mefme CarofTe au Louvre. Jenelc 
paseduy-cy de fes belles Lettres, défi 
éloquence , ny de fa poèlïe , qui ne fcj 
point venues à ma connoifïance: Maissl' 
ne puis pas m'empefeher d'eftimer ce q: 
j'ay connu de bon en luy , qui vaut bii 
l'éloquence & la pocïïe. Que cela fc 
dit, pourtant, fans violer le refpect qi 
nous devons à la Mufc de noftre excell 

le 
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it Prélat. Les vers que vous m'avez, 
voyés de fa part , me béatifient. Ils lotit 
g nés de luy ; le mal eft que je ne fuis pas 
|ne d'eux. L'obligation eft d'autant 
us grande, que je penfc moins lamcri- 
t ; Vous l'aflcurcrez-bien , comme il 
lut , Monûeur , de ma reconnoilTance. 
te Meflfager qui partira dans hait jours , 
! ous portera des paftilles pour luy , &: 
ne canne allez belle , dont un Roy des 
:: ndes m'a fait prefent : à l'heure mefme 
jiuë je la rcceùs , je la deftinay à cet ex- 
cellent Pafteur, à cet admirable porteur 
. : le houlette , à cet incomparable faifeur 
l'Eglocues. S 'il vient à Paris , iljiel'au- 
a pas deiagreable , luy cftant offerte de 
voftre main. 

L'écritoire me plaift extrêmement , 5c 
je latrouve mieux ainli que de toute autre 
façon , je vous rens mille grâces de vos 
foins , &: attens impatiemment ce que 
vous me faites la faveur de me promettre 
: par voftre dernière lettre. Je fuis à vous 
fans referve , Mon très -cher, &: tres-aima- 
- blc Monlîeur. 

Monlîeur Girard eft depuis quelques 
jours à la Cour , il fera ravy de voir vos 
lettres, & je l'en régaleray à ion arrivée. 

Je vous avertis^ Monlîeur, qu'il n'y a 
point de mal de prefenter quelquefois au 
F D Soleil 
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74 Lettres de M. de Balzac 
Soleil les paftilles nouvellement faites. Ii 
plus féches font d'ordinaire les meilleur» 
Il faut que je vous die , encore une fois, qo 
vous eftes le cher amyde mon coeur ,1 
que je remplifle de cette vérité ce petp 
vuidedepapici. 



Monsieur 



Ce i 8 Septembre, i6$o. 



Vofire , &c . 



LETTRE XXIII. 

M O NS IEUR . 

Le Cachet que vous m'avez fait la fa-:' 
veur de me donner, eft la plus jolie chofc; 
que je vis jamais; j'en feroisl elogefi jef-; 
tois en belle humeur ; eni'eftat ou je fuis, 

me contente de dire > que ce Poète 1 
Grec , qui vouloit cacheter la bouche de 
fa Maiftrefle, parce qu'elle n'eftoit pas af- 
fczfècretc, devoit avoir un cachet com- 
me celuy-cy , pour eftre digne d'une fi 
nouvelle, & iî délicate application. Les 
autres ouvriers, je dis les plus exceilens ou- 
vriers , loin des malîbns, & des ravaudeurs, 
en comparaifondevoftre ouvrier. Les4i- 
gnes qu'on admira d'Apelles n'eftoient 
point lï pures ni ii déliées que les admira- 
bles 
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;s chiffres de voftre cachet. Awii, Mon 

, nelcconliderant pas moins comme 
. chef-d'eeuvrede l'arc, quecommeun 
iged'amitié, je penfe avoir receu ce qui 
•ut eftrc donné de meilleur , foitdan* la 
e civile , luit dans la vie délie ieufe , (bit 
ourlancceffité , (oit polit Icpiauir ; & C©- 
t eftant , devinez , je vous prie, le remerci- 
ant que je voudrois bien vous faire en 
etteoccalion. 

Vous avez raifon d'eftimer le Poème 
.■la Chartreutc, lequel, à mon gré , cft 
res-bcau & trcs-eçal. Il a de la force, 
uoy-que d'ordinaire elle manque a la 
acilité , & cette force eft fouftenuc de- 
mis le -commencement julqu'à la fin. 
lais je ne fày lï c'eft mon intereft qui me 
i^fiécrompe , je n'eftime guercs moins , en 
on genre , ce qui s'adrelfc à l'Hcrmite de 
: Sâintonge , que ce qui a cfté fait poui 
les Chartreux de Dauphiné. Il eft vray 
J qu'il y a quelques endroits, qui, à mon 
iijj avis , pourroient eftre mieux , s'ils avuien: 
;efté retouchez. Je vous les marque dans 
xJtp P a p ier fep^c, & ii je les ay remplis 
!/ 3 J dans la copie que je vous envoyé , au lieu 
il 4*y laiflèr des lacunes , ce n'eft pas que 
. T f ;. je veuille faire l'entendu , ni que je pré- 
tende de favoir faire des vers François. 
Les paroles que je fubftitue , neferviront 

D x ^ne 
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76 Lettres de M. de Balzac 
que de marques pour en mettre de me 
leures j ce ne font pas des pièces qui d 
vent demeurer , ce font des échafFaus qi 
faudra ofter. J'écris une Epiftre en v. 
Latins à M. de Montaufier , dans laquel 
je fais profellion de vivre fous ladifciplii 
de M. de Gralle , le reconnoifïànt pot 
mon Maiftre, & pourccluy qui maap 
prisa parler Chrefticn. Vous luy envoyé 
rez un de ces jours cette marque de ma o-ra 
titude. Mais gardez- vous bien, Monlieur 
de luy faire jamais lavoir mes doutes S 
mes fcrupules. Comme j'ufede la liber, 
té que vous me donnez, jepenfe enterra 
tous ces petis fecrcts dans la confidence d* 
noftrc amitié. 

Vous nefauricz croire combien j aime, 
j'honore, j'eltime noftre M. d'Ablancourt, 
& combien je compatis à fes peines. N cft- 
ilpasvray que fi le héros de fon dernier li- 
vreeuft cité libre, les Alcmans n^uflenti 
pas cité fi licencieux ? 

Empiflolez , au vifage noircy , 
Diables du Rhtn , n'approchez, point 
d'icy , 

Cefi le fejour des Filles de Mémoire ; 
Je vous con ure, en lifant le grimoire ', 
De par Vhebm. 

Ces vers, comme vous voyez, ne font 
pas de M. de Grafifc ; Ils font d'un Poète. 

qui 



I 
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i pour ertre plus ancien que luv, n'eft pas 
')ur cela meilleur que luy. Mille mille 
^ïes-humbles baife-mains aux tres-R~ve- 
ns Pérès Hercule & Daillé. Je fuis plus 
l'homme du monde, 



MO N S I EU R > 



•.mbre, l6<0. 



Voflre , &c. 



LETTRE XXIV. 
Vl Oksieur, 

Depuis la dernière lettre que je vous ay 
:rite, jav perdu mon bon-homme de Pe- 
Qaov qu'il eu ft prés de cent ans, «Se que 
vie luy fuira charge, ne vivant plus qu'a - 
:c peine & douleur; cette perte ne laiiTe 
is de m'eftre fentîble. Ctftoit une Anti- 
ae, digne de vénération & de culte, qui 
Drtoit bon-heur à Ù famille, & que les Ef- 
angers venoient voir par rartte.M-iis ve- 
tablement , en l'flftat ou il eftoit , de luy 
iubaiter une plus longue vie, c'euiïefté 
ire des vœux contre luv. Sonefpritn'a 
.maisextravagué ; feulement, depuis quel- 
le temps , il ceffoit d'agir , par le delaiffe- 
nent de fes Cens , qui luy manquoient peu à 
.eu. De foi te , que n'ayant plus de part aux 

D 3 choies 
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7« Lettres de M. de Balzac 
chofes du monde , non pas mefme à la kl 
mierc du jour , pour eftre mieux qu'il n*m 
ivit* il avoit befoin de changer de lieu. 1 

Il eft logé là- haut , au dejfui du Soit \ 

Il eft mejléparmy les Anges. 
J'ay receû , Moniteur , tout ce que vo 
m'avezfàit la faveur de m'envoyer, & yqil 
ay tefmoigné , par mes lettres , le reflètfjl - 
ment qui me demeure de vos bien-fa? r' 
Les deux copies des Vers de M. de Gras 
font arrivées à bon port. Je ne les ayfej r 
voir qu'à Moniteur de Montauficr, & ài] l'- 
autre amy fidélcqui n'eft pas plus délatcil i . 
queluy, ni quemoy. 

Ilfautqueje me fois mal- expliqué cla 
la lettre que j'ay écrite à M. Courbé. Jîj| ~ 
toujours entendu qu'il feioit maiftreii 
l'affaire , & que les autres dependroientî 
luy , dans la diftribution, & le débit del'd 
vrage. Mais nous en dirons davantage 
autrefois, &avec plus de loilîr. Pour 
lettres de Moniteur Voiture , il me fe 
que des l'année paflee j'en écrivis mon 
timent à vous, ou à M. Chapelain. Uni 
mes chers amis en a fait un jugement li 
tin > que je vous envoyé , & que vouscoàj 
muniquerez , s'il vous phift , à nos autl f 
chers amis. 

Si les Lettres que je vous ay écri 
puis quinze mois , fe pouvoient trou 

par 
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y vos papiers, vous m'obligericide 
e les envoyer, & je vous les renvoyerois 
it jours après les avoir receuës ( fitou- 
•fois vous les jugez dignes de faire deux 
)is le voyage de Paris). Je voudrois bien 
.uTi avoir celles que Moniteur l Cfficial 
ous a écrites , dans la plufpMt defquel- 
:s il vous a écrit ce que je luy venoisde 
ire pour vous le faire favoir de ma part, 
e demande tout cela , Moniîeur , a£u 
eriennefe perde de l'hiitoirede noftre 
mitié. 

S'il y a moyen, queperfonne ne fachc 
i mort de mon Pere. Il y a des gens en 
es Provinces qui ne m'avoient jamais 
t, &que jeneconnoiiiois point , qui 
nt pris cette occafion pour m'écrire, &: 
)7J:vous jure que les lettres de ces gens-U, 
. 'ont pour fin que des refponfcs. Voiii 
ui eft eftrangc ! N'avoir point d'affaire 
vec moy, «S; néanmoins, vouloir trai- 
:r avec moy par écrit, lins affaire, & 
ins amitié ! Encore aymerois-je mieux 
q u'ils me vinfent voir ; J'en ferois quitte 
j our un repas , ou pour deux , un peu 
•aoins réguliers, & moins magnifiques, 
-ue le feftin que vous avez fait aux N'y m- 
lies, & aux Héros. Si je n'eftois extra- 
rdinairement prefîe , je vous ferois un 
rticle fur ce feftin. S'ilfc peut , mon chec 

I) 4 Mon- 



mm 



«H 
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So Lettres de M. de Balzac 
Monfîeur,aymez- moy encore plus aujoi^i 
d'huy qu'hier. Je fuis fans referye, 



Monsieur, 

Ct lo Ofiobre, 1650. 



Vofire , &c. 



LETTRE XXV. 



M 



O N S 1 EUR, 

Le Livre Je M. du Pleffisertunprefè: 
qui m'eft extrêmement cher. Vous vo: 
Pertes ofté, pour me lè donner. Vous V, 
vezfait habiller de neuf, & de l'eftoffe q 
me plaift le plus. Ces belles circonftanc 
augmentent le prix du bêauprefcnt, & 
vous en rcmercierois (n'en doutez pa: 
dans le genre démonstratif , h* j'eltoisc 
mon humeur de remercier. Mais j'ay pa 
fé , pour cela , une trop mauvaife nuit, 
n'ay donc garde de rendre j au contraii 
j'exige encore quelque autre chofe, & a 
lieu du remerciement qui voustftdeûpa 
voftre tres-humble ferviteur, je vous e 
demande un de voftre façon . pour M. Scu 
dery ; je luy fuis , certes , bien obligé de 1 
fouvenir toujours de moy dans ladiftribu 
tion de fes bien-faits. Les largcfTcs qu' 
fait au Public , nefè peuvent alTez eftimer 
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Lofera* ce nombre infiny d exceU 
itcschofcsdoiitiUnrichitlcsBibhothe- 
L , je vous avoué que je dis auffi Couvent 
,rrMnd Scudery, que le grand Cyrus. 1 
[quelque temps que je luy écrivis par la 
>ye de M. Courbé, pour lalW de 
a parfaite reconnoilW, &dcUcon- 
nation de mon lervicc ; Vous ferez, s il 
msplaift, lerefte, mon-cher Monheur, 
fuplercz , comme je vous ay dit touvent, 
tous mes défauts , & à toutes mes ornil- 
ons. 

Je vous envoyé mes derniers vers pour 
-it.de Graffe, & pour vous aulli ; car, a 
r ousdire. le vray, je croy que vous eftes un 
-mpofteur , & que fi veus n'avez apns le 
* .afin, il vous aefté révélé ; qui eft une ma- 
- nered'apprendrebeaucoup plus noble que 
\ elle qui Ce pratique au Collège. L'Hymne 
H Ïefus-Chrifteft de ma dernière reviiion, 
& noftre excellent Prélat y remarquera 
'deux ou trois notables additions, qui fe- 
ront à fon gré , fi je ne me trompe. Pleuft 
rjii Dieu pouvoir eftre de vos entretiens de 
<î cet Hyver,& foire quelquesfois letroiîié- 
> me , ou le quatrième, dans fon Cabinet, ou 
clans le vofti e ! 

Mnii mon defl'm marrefte, & ion* 

donner des vœux 
Cefltout ce que jepuû. 

D .% ^ 
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«i Lettres de M. de Balzac 
Aurcfte, pour un trcs-habilc Gram 
nen , pardonnez- moy il je vous Je 
vous pailez très -improprement. Ai 
1er correaions, des «Joutes, des foupç^ 
ou. pour leplus, des propolu ion s, £ 
rcmonftrances ! û , toutefois vous n 
trouvez pas mû - fondées , fuites - L 
vous- mefme , & &ns m'&tyun , , 
que les cinq qu lix endroits foientrei 
chtï de la bonne imin. Ce ne feraquï 
peine d une petite hçure -, & nous aur 
un Ovide bien toft à Paris , mais c 
fte,modefte,&religieiw Ovide.. Jep^i 
fois que pour imprimer mes OEuvresjl 
corps, il falluft un privilège particule 
pour la plus grande feuretc' de celuy d 1 
les imprimeroir. De ces œuvres dé> 
imprimées , avec les Mejlanges , qui! 
préparent, il fc fera aifément deux juft 
volumes m folio \ & je pretendois que 1 
gros volumes fufl'entpour les Bibliotlu « 
ques , & l'édition en petit , pour metti j 
dans la pochette. Si les chofes alloier j 
comme je me les propofe, M. Courbé debj 
biteroit l'une & l'autre impre&onen ci 
Royaume, s'eftant accordé làdeffusavei 
MefTieurs les EIzeviers. Outre mes mau*. 
anciens & nouveaux , j'ay mille & millcî 
diftracftions , qui m'emportent mes meil-i 
kures heures. Je ne lajuTerny pas , pour- 
tant,: 
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moDhommeaw peu Je jouis, fc* 
" s envoyer de bcopusM eu, lèche 

„ Y de mon coeur, le conlolateur de m 
Xvrei nous trouverions bleo encore 
ne ry.r»e en eut . iulfi véritable que les au, 
res; mais il faut finir. 



■ g «y amés de deux mois que j**»* 
ahrefliv un paquet pour faire tenir à M. de 

■ Saumaife. Vous nVécriviftes en ce .temps- 
Hi, que M- Sarrau eftoit malade d une fie- 
■Vredanoereufe. Je vousdemande des nou- 
yvéllesde r run & del'autre,deM.l'Evelqu, 

Id' Angers, de Mcflieurs fes frères , &c. 



L E T T R 



V XXVI. 



, 4 Onsieih\, 

Voftre vovaçc cftre fait à la fin de 
cette feraabe, &, à mon conte, npalct ? 
ire vous trouvera Je retour à Pans. Dieu 
veuille que voftrc quartier ci'Hyvery toit 
plus heureux que ne fut celuy de l »ijfle« 
paflee. La Goutte pourrait bien , Uns 
perdre fes droits , vous laitier quelc.neSe- 
mettre franc. Elle pour r oit bien eitre 

p 6 moins 
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84 Lettres de M. de Bal7ac 
moins régulière, Se moins confiant 
vous tourmenter. Qu'elle aille punir , 
k part de Dieu, ceux qui le blafphem 
au cabaret, & dans les autres lieux de 
bauchc ; mais qu'elle ayt quelque cort 
derarion pour la tempérance, & p 0Un 
fobnetc. Que la Juftice du Ciel faced; 
ference entre Hlluftre Conrart & le | 
meux****. Mais il Défaut pas demi 
derraifon de ce qu'il fait , a celuy qui r 
peut rien faire qui ne foit bien ; & W i 
11e voudriez pas, je m afleure, quejeplai 
dafle contre la Providence, la caulèmef 
me de la Vertu. N'en parlons donc plus 
& louftrons , fans murmurer ; fi Diei 
veut nous faire foufFrir. Je vous envoyi 
une lettre que M. de Momauner écrit J 
M.deGrafTc, & qu'il décacheta luy-mef-il 
me pour m'en faire la ledure. Vous trou- 1 
yerez avec la lettre, ce qui luy adonné* 1 
lu/et de l'écrire, & fi noftre cher Prélat 
cftoit en fon humeur de parapher , nous 
rerions imprimer le François avec le La- 
tm. Ce n'eft que du Canevas , que je tuf 
prefente, fur lequel il mettra fon or & Ci 
loye, cette belle & rare broderie , dont il 
peut enrichir le fond le plus vil & le plus 
groflier. Les Srances de fi* ou de huift 
mefléesdegrans & depetts vers , me plai- 
lent extrêmement, & û y en a de mer- 

veiU 
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;ufcs dans lesOEuvres de noltre ex- 
ilent Prélat. Mais H ce n'eft un jeu «Se un 

• yertiiTcment pour luy , je ne fuis pas ii ef- 
•' onté que de fonger à luy donner de la pei- 
\ Je trouve fes Mufcs plus belles en leur 

• nple déshabille > que celle des autres aux 

• urs de cérémonie. 
Je fuis en peine d'une aflêz grande lettre 

1 le j'ay écrite à Monlieur Chapelain ; j'en 
' tendois des nouvelles par ce dernier or- 
'^naire, qui ne m'a rien apporté. Je fuis 
: toute mon a me , 

Monsieur, 

Vojlre, &c. 

•'7 Novembre, 1550. 

" 

LETTRE XXVII. 




O N S I E U R , 

Je veus envoyé le Difcours que je vous 
'ois promis; & quoy que je n'aye point 
:{Teinde vous le faire valoir , je ne puis 
.l'empefeherde vous dire , que c'eft lécher 
:. le bien- aimé de mon eiprit ; que j'ay 
: Dur luy toute la tendreiîe & toute l'affc^ 
t:ion qui fe nomme paternelle. Ce fera à 
à me dire , au premier jour , iî je ne 
D 7 fuis 
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85 Lettres de M. de Balzac 
fuis point de ces Percs abufcz , qui baifti 
des linges & des marmoufèts , & $ 
croyent qu'ils font beaux , parce qu'ils f<t 
leurs Enfans. 

Je defire que dans TimpreiTion , 
Remarques fur divers Efcrits , fuivent il- 
mediatemenL celles que j'ay faites fur : 
deux Sonnets , afin qu'on y voye, le plûte 
qu'il fe pourra , la profefïion que je fais d\ 
tre tout à vous. 

Je pour ois appeller Jugemens , i 
chofes que j'ay remarquées j mais j'. 
mieux aymé me fervir d'un terme pl 
modefte. je corrige la fmte, làns mené, 
cer le coupable; & ne laiiTe pas de jugt 
en habit court , comme je ferois en roU 



1 



rouge. 



Au refte , de peur de fâcher quej 
qu'un, je nay voulu mettre le nomqf 
des Auteurs que je loue. J'aymefme ji 
ge à propos que le Philofophe Italieu 
qui n'eft plus au monde, fuft icy incogm 
to. C'eftoit un Académicien Humon 
fte , dont M. de Vaugelas m'avoit prel" 
té diverfes Harangues, Difetationî 
qui avoient cfté admirées par les M 
gnanimes Neveux de Ré mus ; & que j 
nadmiray que comme des monftrcs d 
l'art, & des dévoyemens de l'efprit h 
ma m.. 

Vo 
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Vous jugerez, Monfieur, dénies di- 
:rs Jugemens , avec voftre excellent 
iode Moniieur d'Ablancourt , à qui je 
aife mille fois les mains ; & que je vou- 
; .ois bien tenir îcy , ou à Balzac , avec 
dus , l'Efté prochain. Pcut-eftre y fe- 
' cz vous plus- (ain qu'à Paris , & le chan- 
; ement d'air pourroit diffiper ces flu- 
• ions dont les broùillars> & les vapeurs 
roiïîercs de Paris , forment la fource 
uns voflre tefte , & en font couler en 
lite le^> ruiffeaux par toutes les parties 
le voftre corps. Mais je nevousperfua- 
•i cray jamais de faire cent lieues de che- 
iiin , pour me donner cette douce felici- 
é , car je ne puis donner un moindre nom, 
u plaitir que j'aurois de voir & d'em- 
■ >ra{f?r les dwix hommes du monde pour 
•ïtaijui )'ay le plus d'eftime & d'amitié , 6c 
: oute cette éloquence dont vous me ca- 
ollez li fouvent, fe trouve trop courte, 
' ?ctrop impuiffante , pour vous faire re- 
budre à fatisfaire le plus ardent de tous 
.. mes delirs , la plus forte de toutes mes paf- 
i lions , &c. 

J'ay receu une tres-bclle , & tres-obH- 
géante lettre de M. de Scudery , auprès 
->;ldaqucl je vous demande toujours la con- 
Jtinuation de vos bons offices. Jeluyté- 
îoigneray ma gratitude à la première 

occa- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 14 



8 8 Let.deM.de Balz. a M. Conrj 
occafion ; & cependant , je fuis refolufc- 
relire fes Livres avec foin, pour me p 
fier de la rouille du village, & de la c 
tagion des mauvais exemples. Je fuis 
qu'homme du monde > 

Vojîre.. 

sA KeùtUac t ceio Décembre, 1 6 s o . 




ï 



LET- 
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LETTRES 

DE FEU 

^ DE BALZAC 



y[ K CONRART, 

LIVRE SECOND. 



LETTRE PREMIERE. 




O N S I E U R , 




il me fuffit que vous ayez agreemon 
afFecïion : Je ne me mets point en pei- 
ïc du refte , & ne brigue plus les voix X 
les fuffrages du Peuple. Je ne me 
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cie gueres mefmes de Tordre des G 
liers, dont cet Ancien defiroit fi fort i 
plaudilTement , aufli-bien que 1 W. 
nondu Sénat, comme il le témoigna 
un Vers que vous ne voulez pas que je vj, 
«e. Je fuis trop v ieux pour cette anji 
tionde Jeune homme, &pourdemar* 
a ceux qui ne me connoiiTent pas , ce « 
je dois croire de moymefme. Au ref 
la louange de bien écrire n'eft pas c< 
que je cherche principalement ; il mefe- 
blequ>ily a quelque chofe de plus haut* 
il faut viferdansfes Efcrits ; fur tout . d* 
des Efcrits de la nature de ceux que 
vous ay envoyez ; Découvrir des verii 
fines & fecretes; Débiter des originaux 
en traittant mefrae des lieux-commum 
plaire & inftruire tout à la fois ; fave 
dimnguer entre le bien apparent , & le v 
ntable bien , entre le bien & le mieux ; 
ger de tous les degrez & de toutes les d'iffi 
rences du bien ; pefer jufqu'au moindt 
grain du mérite & de la valeur des ch<* 
fes ; ce feroit en ce genre- là que voftre très 
humble fèrvireur voudroit réuflir , & fol 
courage le porteroit dans cette haute ré- 
gion de la Critique , s'il avoit aflez de forJ 
cepour foûtenir foncourage. A la bonnej f 
heure, puifque vous le croyez capable de 
tout cela , & qu a voilre avis , non feideJ 

menti 




Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 14 



A M.C0NRART,UV.II ; 91 

^ntilccntbicnimaisquaufTiilccritclc 

-feines choies, a.r^Ci 
■î à ; < » îuefttfilfi 

Aeri. 

: v av rem, les Lettres, que je vous ren- 
veràvau premier jour, & cependant, 
• vous remercie de tout mon cceur des 
tavelles Heures. Je les .ylet.es avec «- 
s ntion, & forcegensvoudroyentquejen 

leùv oir mon avis, au temps P r f nt .^ " 
«-ils.&ilaPofterité. Si cela Te Êufoit, 
Ifcroitavec une grande liberté dejuge- 
, rent , & fans aucune attache ni aux Jelui- 
:s,niaux lanfeniftes. 

Non feulement, mon cher Monfieur, 
■ay delTcin de vous adreffer un fécond 
O&ours , mais je vous adreffero.s vo on- 
iers tous ceux que je feray à l av enir , i 
■ous ne les en jugiex pas indignes, SU 
n'y a noint d'Officier de la Couronne, 
ni de Mioiftre d'Eftat , que je ne quitte 
ie bon coeur, pour aller à vous. J aurois 
de quoy faire un Volume * f» Rf™- 
, i fi j-lvois labien-heurcute facilite de nof- 
j tre excellent Prélat , & fi d anleors , ,c 
«•eftois accablé de maux & d années 
A Mais certes, pour tant de beaux défit us 
y dont mes amis me jugent capable , il tau- 
droit une meilleure tante que la mienne ; 
, &quoy.quejefacetrcs.Feu, je fais beau- 




MM 
i 

B 
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*i Lettres de M. de Balzac! 
coup plus que je ne puis. Jevous ay ? 
autrefois une lettre, qui ert imprimée) 
le fujet que vous me propofez mai» 
nant ; je vous prie de la relire pour 1 an* 
demoy , & mon Difcours de U Con* 
[mondes Romains. Vous mavouerezf 
maflure, quejen'aypas legouft mau A 
en matière de raillerie , &que il je 
prenois li-defïus les Italiens , je d 
modernes Italiens, je les battrois en r 
avec leurs foibles & miferables pafqui* 
des. r 1 

Jeferois eftranger en mon pais, û*i 
ne connoiflbis la NobldTe de la MM 
d'Amboife , fi connue dedans & dchc* 
le Royaume; fi célèbre dans nos Hifta 
res,& dans les Poèmes des Italiens: aufl 
je Fais tout le contraire de ce que sïmag* 
ne noftre patron. Joppofe le Cardinr 
d Amboife au Cardinal d'York, comme 
un Cardinal Mmiftre, detres-bonne mai. 
ion a un autre Cardinal Miniftre, fort* 
de la ht du peuple, & élevé à cette haut* 
dignité , par la faveur de fon maiftre, & ; 
non par le mente de fa nailîance. Une 
équivoque a donne 7 lieu à l'objeftion. Ce ' 
Cardi nal d'York , fa vory de Hen ry huitié- I 
me, avoit nom Thomas Wolfey ; Mais : 
on Tappelloit le Cardinal d'York, icaufe 1 
de fon Archevefché , comme on appelle 

au- 
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.yurd'huy le Cardinal de Lion , &com- 
^nappelloitdu temps de nos Percs le 
vdinaldeSens, quoy que ecluy-cy s ap- 
;,ft Pellevé, & que celuy-la s'appelle 

■Jielieu. • ' J* ' , 

, Vlontieur Girard fera îcy dans peu de 
'. rS) & feraravy du fouvenir de M. Me- 
ta' Je vous le dis encore une fois, je ne 
'lafl'e point de lire Ton Livre, & afin 
âl foft plus long , ou pluftoft qu'il hft 
y multitude de Volumes , je voudrois 
| l'Alphabet , au Heu de vingt-quatre 
.v.res , en euft vingt-quatre mille. 
•Je vous prie de faire rendre ma lettre a 
U Chapelain, & de pardonner à la prcci- 
Ltation dans laquelle je vous écris. Lcreftc 
fine autre fois. Adieu, Montres-chcr , 
" tres-aymablc Monfieur; je fuis bien plus 
k/flw, qu'Annibal Caro ne leftoita 
I luy qu'il regala de ce nouveau mot. Il eit 
rd; ma fluxion me tourmente; & je ne 
' f plus ce que je vous efciis . Je fuis, 

Monsieur, 

Vofire, &c. 

el Janvier, 16$ 1. 



LUT- 
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LETTRE II. 



M 




O N S I EUR, 

Il m'eft impoflible d'attendre jute 
l'ordinaire de l'autre femaine pour tî< 
parler de noftrc Prélat. Ce petit hoi 
& tout enfemble grand perfonnagt 
lige certes feniîblement : Mais il me p 
mettra, s'illuy plaift , de n'eftre p: 
Ion opinion , & de croire que le meidl 
avantage que le Latin a fur le Françc 
fon Efprit l'a fur le mien. Je ne cran 
donc point pour le fuccés de la VieÂ 
phraie. Ceferoit pour l'honneur de VdSÀ 
ginalque j'aurois fujet d'appréhender im:: 
mon amour (il y a long-temps) n'avfc'i 
étouffé ma jaloulie. Mais, Monlieur,f>* 
elprit, que j'eftime infiniment , n'eft p^ft 
néanmoins , ce que j'eftime le plus en ko. 
Cette vie fans tache & fans défaut ; ceui . 
Tpfeté exemplaire ; cette force Apoftcviij.- 
que , qui anime la Profe & fes Vers ; c'D i 
eeque j'admire principalement. Etpou4 
quoy faut- il qu'il foit tout de feu , & ma» 
tout de glace, qu'il foit ii riche des grac-»: 
& des dons du Ciel , dont je fuis i\ pau- 
vre ? Je le dis à ma confuiion , & à là gloij . 
rc i fans avoir deflêin de dire de belles chety 

ftl 
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feulement pour me décharger à vous 
que j'ay furie cœur. 
Dieu méfait la grâce de vivre \ % U So- 
Chreftien fera imprimé feparément , 
ratout-feul un petit Volume. Nean- 
is, pour en donner quelque gouft a 
, qu; en ont ouï-parler , je croy qu'il 
aura point de mal d'en inférer quatre 
•dinq Chapitres dans le volume des Re- 
mues , & afin qu'ils ayent du raport 
«matières qui y font traitées , cèleront 
eChapitrcs de Critique; mais de Cil- 
le Sainte & Chreftienne. Ce Livre 
* Remarques in ocîavo , pourra eftre 
riméaupluitoft; & tout bien conli- 
i, je fuis d'avis qu'on commence par 
ibiffcrtation que je vous ay envoyée, 
1 fera fuivie des Remarques fur les deux 
iinets, & des autres pièces, après lel- 
3 lies mon homme va travailler. La 
Cur les verra imprimées , & je croy 
selle n'eft pas en eftat de s amufer mam- 
iant à nosDitTertations, & à nos Ré- 
torques: elle a bien autre chofe à faire ; 
: pour moy , qui ne me fais point de fcf- 
; n, fi je ne fuis follicité de nouveau , je ne 
.a: prefTeray point d'envoyer aux Mini- 
ces* ce qu'ils ont defiré voir avec beau- 
Lpde chaleur. Lors que la Cour eftoit 
*3ourg , on y fit grand nombre de copies 
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des remarques fur les deux Sonnets E 
les excitèrent, en ce temps-là, lac 
té des oylifs , & les obligèrent à m 
demander le refte. Aujourd'huy , d 
faires plus importantes les occupent ,î 1 
ne faut pas leur aller prefenter nos b|I 
telles» hors de faifon. C'eft de MaSf 
que j'entens parler , & de certaines al 
mauvaifes chofes que j'ay veués de»! 
avant qu'il cuit, purifié fon ftiJc , & M 
euft formé fon jugement. Pour Je Fiel 
gyrique , il eft d'un auteur Provincial m 
n'a point de nom , de Tolofe ou 
il importe peu. Je fuis bien-aife de 
fenfer perfonne , & d'inftruire quelq* 
uns. Il y aura des Auteurs, mefmeë 5 
Cour , qui pourront faire leur profit 
leçons que je fais au Provincial. Ente 
une fois, mon très-cher Monfieur, je^J 
plus Voftrijfimo , qu'Annibal Caro ne ïÀ 
toit de celuy pour lequel il forgea ce niJ 
veaumot. Je vouseferivis au long il il 
deux jours. 

Ce 4 Janvier, \ 6$l. 



d 



LETTRE III. 

A^Îonsieur, 1 

Depuis mes deux depefehes de la -J 

mari 
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ic pailec , que vous devez a prekn: 
. reccuès , j'ay-eu des nouvelles dz 
lonfieur Girard , qui me promet d'eftre 
î: bien-toft. Il m'a envoyé , cependant» 
,ie lettre que M.deServien luy a écrite, 
ijay crû que vous ne feriez pas fiche, 
«e mon homme vous en fift une copie. 
')us verrez comme cet excellent Mifli- 
re a paraphafe l'ojîre flotte d'écritures , 
• laquelle je m'eftois oublié de vous fc- 
iter par mes dernières depefehes. Pui- 
jjm eftime nos Mufes , &i qu'il les eftime 
ec connoilïànce , il ne faut pas mépri- 
; une lî judicieufe faveur. Il faut luy en- 
jyer au pluftoftles chofes promifes; & 
j toft qu'il les aura veucs , il faudra les 
. aprimer , fur l'exemplaire mefme que je 
y envoyeray. Si j'eftois obligé à me dé- 
irer, & à prendre partydans monCa- 
net , je ferois pour ma Diiïêrtation , 
>ntretout lerefte de mes Ecris. Je fuis 
, mon-cher Monlïeur , d'avoir fait 
ur vous quelque cliofe qui foitàvoftre 
ré, &aumien. J'ajoute ce dernier mot ; 
xrce que je ne me contente pas facile- 
îent, &queii je fais quelquefois le Juge 
s autres , je fuis toujours mon propre 
'yran. Le Volume des Remarques fera 
i raifonnable grolfeur , fera imprimé fans 
itcrruption , fera fuivy immédiatement 

E de 



$8 Lettres de M. de Balzac 
de l'autre Volume,des Billets,& des ] 
choifies , pour lequel je vous demani 
bonne heure une petite Préface ; mai: 
voftre ftile de tous les jours , dont la nepi 
gencemefme a tant de grâces , & tanfe| 
beautez. On dit-icy , & je fuis tentée 
vous le redire , qu'il y a plus de chofes à> 
marquer dans ma Differtation , que àt 
toutes celles des Critiques de Hollarç* 
quoy qu'autrefois , pour ufer de vorc 
mot , il arrivait, de Hollande des flotte*] 
Dilïèrtations à la foire de Francfort. 

Monlîeur de RouiTines , & Moniîeutc 
Forgues , ont eu , je m'afïure , l'honneuie i. 
vous voir. Mais moy,je ne vous voy poik j 
& ne fay fi j'oferois jamais efperer cet h( 
neur. J'attens ce que vous m'avez prott 1 
de Monlîeur deGraflê, & fuis toujours J 
toute mon amc, 




Mon si eur, 



te 13 Janvier ; 1651 



Voftre, &c. 



LETTRE IV. 

On sieur, 

Vous m'eftimez beaucoup plus quel 
xicvaux, & à cela vous employez des j> < 
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îs qui valent infiniment. Mais quoy- 
voftre eftime & voftre bien - dire 
cnt de très-grand prix, il faut que je 
;s avoue que rien ne m'eft précieux i 
•al de voftre affection ; fans elle, la bon- 
■irortune ne fauroit me rendre heureux ; 
- : '\ c elle la mauvaife fe peut fupporter , & 
is maux perdent plus de la moitié de leut 
ce» 

Oufito Ai mia vitaSoftegno! 
,i: (que ce remède eft toujours en voftre 
>ITance, je vous fupplie qu'il ne man- 
■••■»] jamais à mes maux. Aimez -moy, 
eflez - moy , rcjoùiiTcz - moy , fi vous 
niez que je ne meure pas de chagrin. 
\às lavez faire tout cela, Monfieur, de 
" : 'is l'avez fait admirablement dans vof~ 
-"- dernière lettre. Vous aurez pu voir 
celle que M. Servicn écrit à M. Gi- 
, que je ne puis pas m'empefeher de 
i envoyer la DiiTertation , & quelques 
.res pièces manuferites. Mais cet en- 
(r n'empefehera point l'impreftion des 
- -tfmes pièces, puifqu'elle cft déjà com- 
"ncée , ce que néanmoins je ne croiois 
r. Au premier jour, vous recevrez de la 
>ie pour faire continuer, &: je feray tout 
qui me fera potTible pour ne hùkrpas 
fjguir les ouvriers. Je ne preteus point, 
>f)y qui fuis bon ménager , que les fix 

E i feùil- 
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feuilles in quarto fe perdent > & de&É 
Volumes in oéîavo fe fera celuy des C» 
*vres Méfiées in quarto, où il faudra lM 
Remarques fur les Sonnets de Job, #trl 
ranie. Mais j e vous demande de gracçr s 
celuy-cy, ilyayt fimpiement autitffl 
ces Remarques , Remarques fur lestkl • 
Sonnets. Je vous fupplie encore, Moraia 
de vouloir prendre la peine de corrige! 
endroit du 5 ou du 4 Chapitre , que jtccj 
marquerais, iî j'avois icy les feuilU I 
me femble que c'eft où il eft parlé de»& 
voile desfens contre la Raifon , & qu'tyj "' 
oublié ceft elle , ou quelque autres»/ 
blable mot. Dans la Diflertatiomrâ t 
(fi la feuille n'eft déjà tirée) au jugea 
que je fais du difeours du PéreFaur, 1. 
voudrois qu'il y euft, d' Efchine fin M 
& fin Ennemy , au lieu.qu'il n'y a qi/fl 
Ennemy, C\ je ncmetrompe. Je ntod 
diray rien , Moniteur , du refle de l'irrreC 
fion i vous eftes maiftre en tout & parais , 
Trouvez-bon feulement , que je vouracj 
fouvenir , que dans les changemens dftaj 
tiere, & les pillages d'un difeours à ai 
tre , il eft à propos que les diftanecs di tel • 
aionsfoient remarquables , pour tcM ' 
l'attention du Ledcur , & pour diftutW 
les divers fujets. ( J 

La nouvelle du Commentaire Ii «* 
1 a £l> 
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( ,,uyrcs de Malherbe m'a furpris ; Et 
„ciment-eft-ce que noftrc excellent a- 
abandon ne fou travail fur Diogene La- 
i.s, & tant d'autres travaux de grande 
v >ortance, qu'il a promis au Publicpour 
, 1 nufer à expliquer un Poète h clair , &: fi 
; .:1e que le noftrc 2 J- i'ay connu , ileft 
y , & tres-particuliercment ; & j'en fay 
v particularnezqui font ignorées de tout 
^requedemoy. J'ay encore icy un 
inme qui le vit mourir , & que je luy a- 
,'s envoyé, ne pouvant moy*mêûnc l'al- 
cvoir,à caufede mon indifpolition. Mais 
':^ue je fay ,Monlieur,deplus particulier 
']• lesautres, ne Ce peut écrire de bonne 
jxe, & il y a certaines vcritczqui ne font 
innés quafupprimer. Adieu, mon très- 
: :rr, & tres-aymable Moniieur. Je fuis 
:it à vous. 



*e 23 Janvier, 1651. 



LETTRE V f 

OnSIEURi 

Je voudrois bien vous entreteni r » <ÎC 
:arois bien des choies à vous dire. Mais 
^mauvais eftat où je fuis, je ne puis que 
'sus faire favoir ma paiTion & mon im- 

E 3 puilTan- 
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loi Lettres de' M. de Balzac 
puijTance. Depuis cinq ou fîx jours té. 
prefle fi violemment de ma fluxionùqi 
je ne fay ce quelle veut devenir. J'aytct 
tous les Livresque vous m'avez faiqtfi 
veurdc m'envoyer> & vous en rente: 
de tout mon cœur. Voftre dernierettr 
m'auroit béatifié lî j'en eftoiscapabldar 
la mifere où je fuis. Aimez toujours, £ 

Mon tres-cher Monsieur , 

Voftre y &c, . 
%A lAngoulefme, ce 6 Février, 1 6 s i . 



LETTRE 

O N S I E UR , 



VI. 



Tout ce que je vous puis dire,c'eft qç 
ne fuis pas mort , & que je vis par mini 
Les bontezque vous m'avez tefmoigi 
en ces derniers maux, m'obligent parfa 
ment , & j'en confervcray toute ma tsJ 
fouvcnir au fond de mon cœur. L'apfi 
henfion que vous avez eue de me pei 
me fait bien voir que vous m'aimez, 
n'eftes pas trompé, mon tres-cher Mô 
fieur ; car je vous jure que je fuis 
qu'homme du monde , 

Voftre y &c, 

Ctij Mars , itfj i. 
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a M. Conrart, Lit. II. 10$ 
LETTKE VII. 

jvî. ONSIEURi 

faudroit facrifier plus d'un coq à M- 
fclape , fi nous eftions au pais , & au 
•Lups des facrifices. Mais il &ut parler 
Mien, & je me contente de vous al- 
fa que je loue noftrc bon Dieu des bon- 
»s nouvelles que j'ay trouvées dans voi- 
le dernière lettre. Puifque vos gran- 
ds douleurs ont ceffé , & que le très- 
-Jber M. Chapelain n'a plus de fièvre, je 
'ay garde de me plaindre de mes toibiei- 
:s, & de mes langueurs. La conferva- 
kon de deuxteftes qui me font fi chères, 
ift une grâce que me fait le Ciel, de la- 
quelle je ne fauroisaflez le remercier , non 
■ -fas mefmc quand toute ma vie fe palie- 
•loit àluy rendre des aftions de grâces , i 
jay chanter des Hymnes 5c des Canti- 

iiues. A 
■S Monfieur de Servien a veu mes Re- 
marques fur les deux Sonnets , & parce 
"hue jefeûs qu'elles ne luy avoientpas de- 
ileû, je luy fis faire une copie des autres 
' Remarques que je vous ay adrefiees, Se 
que j'eftime, comme vous favez , beau- 
coup plus que les premières. Je luy fis 
Encore copier le Difcours deU Vatx>te 

£ 4 ma 
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Lettres de M. de I^zac 
nia dernière reviu* on , prefenté à laR* 
ne, dés l'année 1643. Il me prit en 
fantailïe deluy adrciTer ce Difcours, 1 
une Silve Latine , qui n'eft pas le 
mauvais Poème de ceux que j'ay faits 
dans lequel je le traitte à* Ancien Ro 
Il auroit recru Hihteeh , il y a plu 
quatre mois , ii je n'eufTe efté malade «Ml 
fi je ne l'euflè crû trop occupé pour s 
mufer à mes Efcritures. Aujourd'huy tà 
tiéme d'Avril , je vous envoyé ce paqiîfi 
qui eft preft dés le commencement de 1*1 
cembre. Vous m'obligerez, Monfiei^f 
de le prcfèntcr de ma part à M. de Swr 
vien, fi vous eftes allure qu'il ne lereç*r 
Vepas mal, & qu'il n'ait point de dégoil 
de ce que j 'ay écrit pour * * * *. L- j 
ne Voilure dont vous me parlez , eft M 1 
cho'fc"'quc je confidere peu, & n'ayant pot j 
dedeflein, je ne fais cas que du mérite,: j 
de l'amitié, fans me foucier du Minifv I 
re. Je vous fupplic de prendre la-deft 4 
vos mefures , & de ménager l'honncr i 
d'un amy qui vous porte dans le cœur,: | 
qui eft plus confiant en fes amitiez , qî | 
le plus confiant de ceux quil'accufent! | 
légèreté. 

Vous aurez , au premier jour , les dote i , 
Difcours de Socrate , pour faire con» I; 
nucr l'édition commencée , & vous pou- j 
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; a M.Conrart,Liv.II. 105 

Jîfùre part de mon manufcrit a M. de 
l ien , prefuppoie qu'il fok encore en 
JLir de voir de ces fortes d'Elcntures, 
ba différentes de celles que les gratis em- 
pis, & Ci haute capacité l'obligent de 
LnecetTairement; car s'il en avoir per- 
cle eouft,6c que cette Lefture luy deuft 
te £ charge, au lieu de le divertir, ilie 
Xdroit bien garder de l'en importuner. 

ais ilfaudra, s'il vous plaift ; retirer de 
? fl foitleSocrate,foit la Diflertation , 
leDifcoursà la Reyncaprésqu illes au- 
. lcûs,&luy laiiTerrculement lePoèmeLa- 
ï. Vous verrez, dans un de ces ditcours , 11 
L. de Gratte a obligé un ingrat,en m hon- 
• : orant de fon amitié , & des riches frais de 
• " m amitié. Jcferois un peu fiché , fi, dans 
\ conjoncture prefente, on imprimoitla 
•": •: : -ttre de* * * ; & pour éviter cet mcon- 
• crient , je vous demande , Moofieur , vos 
-pins, fcvoftre crédit. Je n'en puis plus ; 
*1t vous demande pardon de mamauvaile 
"rcriture» 

7t 30 Jvn'.', 16 $l. 



LETTRE VIII. 

4 iVl On s 1 eur , 

beaucoup plus à M.deGralïc 



Je dois 



E 5 



que 
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106 Lettres de M. de Balzac si 
que je ne fàurois jamais luy rendre. «;:< 
li je ne fuis pas riche , je fuis pour le tiÈfcx 
reconnoiifant. Je fuis débiteur de bJft 
foy , je me donne à celuy qui m'a acql, 
& en tout cecy , c'eft le coeur qui p«L-, 
Obligez-moy de croire , Monfîeiir , qijf ; : 
n'ay point voulufaire l'entendu furie P»; 
me que je vous renvoyé. Puifque c'eft If 
tcntion de noftre tres-cher que vow 
changiez quelques endroits , ceux que yJ 
trouverez dans la féconde copie , d'unJ* 
tre façon qu'ils n'eftoient dans laprerJ« 
te, vous ferviront feulement demarqiipl? 
pour les retoucher plus heureufement.i 
MefTager vous porte, avec cette copie, 4 
fept premiers Difcours du Socrate ; vJl 
en ferez part à M.Servien, rfleftlenu 
me pour moy à Paris, qu'il eftoit l'aiàd 
paffceà Bordeaux. Car, comme vouswi 
vez, ramitiéfepayede l'amitié. J'eftiq 
très- peu les meilleures poftures de la Cot;f 
& lî je ne fois pas bientraitté par les N- 
niftres, je fuis encore plus glorieux & pM 
mefprifmt que les Miniftres. En telles rc* 
contres , je profite de la leçon que m'; 
te autrefois un excellent Grec , faifons i 
fart de-MeJpriôy contre l ' autorité de cesgen 
là. J'efpere que ecluy-cy ne m'oblige 
pas à pratiquer ce que j'ay appris de V& { 
cdlcQtGrcc. En ce cas-là , jay quelqw 

Ch; 
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A M. COKR ART, LlV.Il. <Pf 

lapitres à luy adreiîer , qui vaudront 
4 n les Remarques 0» les deux Sonnets. 
J cela au pluftoft (vous l'en allurerez , s il 
^us plaift ) pourveû que Dieu me face la 
*acede pouvoir me fervir de mon efprit. 
àns quinze jours , vous aurez les cinq 
.rniers Dilcours du Socrate, 3c je vous 
>iedeme renvoyer le tout , iitoftqueM. 
;; f4rvien l'aura leû, ami que je mette les 
»*ofes enl'eftat où il faudra les laifler , ne 
•firantpas qu'on travaille à l'impreflion, 
jWs la Saint- Jean. Il s'eft perdu un de 
les paquets, dans lequel il y av oit une let- 
epourvous. J'attens refponfe dclader- 
lere ; & vous baife mille & mille fois les 
: uins. 

Voftre,&c. 

Je vous envoycray au pluftoft les origi- 
! îaux que vous me demandez;& je vous de- 
lande un nouveau Livre de M. Amyraut, 
Je la Souveraineté des Roys. Je n'ay encore 
*eù lire celuy de M. Daillé ; je l'honnore 3c 
('eftims parfaitement , 8c vous prie de me 
tenir en fes bonnes grâces. Je fuis tout a 
ivous > Mon très -cher Monfieur, 

£ 6 LET- 



îoS Lettres de M. de Balzac 



LETTRE IX. 

CE m'eft aflcz , Mon très- cher Mu* 
lîeur, puifque vous n'eftes pas dcfarl; 
avis, & que vous preftez feulement vosdi 
les paroles à leurs mauvaifes raifons. Ksi 
ne m'ont ni perfuadé, ny convaincu; B&l 
loin de me repentir de ce que j'ay fait, é\ 
delà complaifance pour mon aclion ,t*l 
parce que je la tiens bonne , que pjfej 
qu'ils s'c'chauffent Ci fort à la décrier Jkl 
que leur chaleur m'eft fufpeclede quelle l 
intereft foerct. Il faut avouer qu'ils «1 
bien cftudic cette matière. * ** méfie 3 
ne la prendroitpas lia cœur, & n'enépiu I 
cheroit pas les circonftances avec tante : 
foin. Je voy, certes, un grand foin à m'* 
taquer. Mais j'ay de-quoy battre en ruys 
toutes leurs attaques. Si je l'entreprenc, 
je lesrendrois plus ridicules qu'ilsnefà- 
Toicnt me rendre odieux ; & peut-elb • 
qu'en faifant mon Apologie, je poun? 
faire leur portrait , qui ne leur fera pas» 
objet extrêmement agréable. En effet,; 
penfè connoiftre les plus violens de ces di» 
puteurs. Je fay qu'ils combatent à 01 
tranccfùr une vétille ; jelcsayveû excite i 
. des tempeftes dans une goutte d'eau. I 
Te jettent d'abord dans la dernière extremà 

te 
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A M* CONRART, LlV.II. I 0<> 

• foitdublafmc, foit de la louange. Ils 
^portent tous jours au de-Li des bornes, 
vont tousjours au delà du but. Ils ju- 
!iint de tout, Monta , fans jugement ny 
iorité. Celaeftant, jenay garde d ac- 
jfiefeer à des arrefts que j'eihme moins 
5:edcschanfons; & quand vous ne m'en 
: « voyerez plus de copies , vous vous elpar- 
•herez de la peine , Se ne me ferez pas de 
«fphiiîr. Comme je refpefte ce qui me 
a ent immédiatement de voftre part, je ne 
Matois m'empefeher de mefpnler ce que 
Vous me faites lavoir de la leur, & leurs 
macérations me rompent la tefte , ians fai- 
d'impreiTion fur mon efpnt. Les fept 
premiers Difcours du Socrate doivent arri- 

i rcr âujourd'huy à Paris , & quand je lauray 
••me vous les aurez receus , je vous envove- 
]îaylerefte;quiferaletout. Je luis de tou- 
rte mon ame > 
Monsieur, 

Voftre , &c . 

ZI May, 1*5 *• 



X. 



LETTRE 

On sieur , 

Te vous avoue que mes longueurs font 
importunes , 5c qu'elle^ vous devroient 
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iio Lettres de M. de Balzac Jj 
ennuyer. Mars je ûy que voftre in&J 
gence eft grande , & qu'outre que vi# 
compatiflèz à l'infirmité humaine, vu|. 
avez une bonté particulière pour moy ,m 
ay tant d'eftime & de paflion pour vfc| 
Il n 'eft rien de plus vray que ce que je ta" 
ay écrit mille & mille fois, je languis ,*I 
je foufFre , prefque tous jours. Ainfi, qvA. 
que je face très- peu, je fais pourtant pa 
que je ne puis. Jefuiseftonné de mont» 
vail, quand je confidere ma foibleflêjl: 
eft vray , Monlieur , que je ne devois rat 
promettre, de peur de promettre à faùl 
J'ay efté , en cela , ou prefbmptueux , ii 
téméraire, choiliflez lequel des deux v*l 
voudrez. Ma matière s'eftant enflée enta 
mes mains , je me fuis trompé en mon c* à 
Cul. Un des cinq Difcours promis , q: I 
je croyoiseftrcfait , n'eftoit, à bienàmi 
que commencé ; & ce Difcours eftant d f 
venu un Livre, par ma dernière revifioi 
il m'a fallu un mois & demy de tem 
plus que je ne m'eftois propofe , pour 
mettre enl'eftat où j'efperede vous l'et' 
voyer. 

Vous voyez que je vous rens conte c 
ce que je fais. & de ceque je ne faispa 
Mais que j'ayetort, ou que j'aye raifon 
il m'importe peu. Je fuis fi aife de vot 
Avoir de ^obligation, que j'aime encoi 
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A M- CONRART, LlV.II. III 

x que vous me pardonniez , que fi 
m'eftois juftifié. Pour la fatisfaftion 
Public, je ne m'en mets pas fi fort en 
•me. H trouvera bon , s'il luy plaift , 
'.;,e fi jemehafte , je me hafte lentement, 
.tàlmprefïion devant eftre de cinquante 
ailles , quand je courrois la pofte , elle 
: fauroit eftre acheve'e devant les va- 
aices ; & par confequent , il vaut mieux 
:; endre le terme de la S. Martin pour la 

i iblication de l'ouvrage ; dans lequel 

'.•«émps (je vous le jure par toutes mes Mu- 
s , 

Ter quejto CieLper quejlo Sol telgiuro;) 
paroiftra fans plus de remife. Cependant, 
3 faut de necedîté que je revoye les fept 
m remiers Difcours Mais fi je vous fais voir 
; : es originaux , & en affez grand nombre, 
ians les cinq derniers Difcours que mon 
j ommevous copie, ne me pardonnerez- 
?i ous pas volontiers les longueurs qu'au- 
ont produit ces originaux î 
De nouveau, je vous rens très- hum- 
bles grâces de vos beaux prefens, &li ma 
ânté me le permettoit , je vous ferois 
,0jl'eloge de chacun d'eux en particulier. 
JfcflNlais quand je ferois beaucoup plus ma- 
lade que je ne fuis; quand j'auroislamort 
centre les dents ; je ne faurois m'empef- 
-yxher de m écrier ; ô que le fixiéme Ser- 

moc 



11 



in Lettres de M. de BalzàJ 

mon de la Refurrection eft une excel: 
te pièce ! qu'il eft digne de la primi 
Eglife ! Que le Prédicateur eft puif 
en pcrfuafion , que Tes preuves font i 
tes & convaincantes ! Qujleftablit bi 
qu'il appuyé bien les fondemens de li- 
tre Doctrine ! Ce ne font pas , corne 
on parle, de (impies argumens de cre-i 
bilité ; ce font des demonftrations nvl 
raies , à l'évidence de/quelles je me rci 
drois y quand je ferois aulïi Juif quec 1 
Rabbi Benjamin , & aufli Payen que! 
Philofophc Porphyre. J'ay leû ce qu'à 
eferit les premiers- Chreftiens , tantsi 
l'Eglifc Greque, que de la Latine. Ma^ 
en confeience, je n'ay jamais rien leû îj 
plus raifonnable & de plus judicieux, 
voudrois bien , qu'au refte , commet* 
cecy, noftre M. Daillé fuft d'accord ar. I 
noftre M.deGrafïe. 

Ce M. deGraiïè, au refte, n'a point cl 
ilevot plus zelé que moy ; je Thonna i 
comme s'il cftoit mon Pere, & je Tain 
comme s'il eftoit mon fils. Je ne parlei< 
que de Ton excellent efprit , & de Ton a» 
mirable vertu. Te oublie les ancienn 
obligations que je luy ay, & ne dis pas 
l'oreille les nouvelles grâces qu'il m'a fa 
tes. Mais je vous prie qu'en fuite il ■ 
prenne point la peine de me faire <L 

coir 
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A M- CONRART, LlV.II. HJ 

trplimens J ) e fuis nche ^ 

& m'ayant donné le folide & 1 eflen- 

i, àquoy bonyajoufter l'inutile, & le 

uflu? Vous recevrez, avec mes Dil- 

c rs, le tribut annuel de nospaftiUes. Je 



Monsieur» 

fuin, 165 i. 



Vojlre , 



LETTRE XL 
.«.Onsieur> 

A la fin il eft achevé ; je parle du Di£ 
, urs dont vous a parlé ma dernière lettre , 
qui eft un des cinq que je vous avois pro- 
is. ilm'alaflU maepuifc , il m a fait 
« iaudire le meftier une douzaine de rois. 

)uoy que vous puifcdire la-deiTus , en- 
- o7e eft-ce cftre moins difficile a fe con- 
tenter que ne l'eftoit le bon-homme que 
vous allègue fi fouvent. Ilgafta unc de- 
•ny-ramede papier à faire & à refaire une 
■«aile Stanoe. Si voftre curiofitc defire la- 
voir quelleStancec'eft , en voicy lecom- 

ii*mcncement. • 

Comme en cueillant une guirlande * 

L'Homme efi à' autant flm tr**** 11 '' 



■■■■■ 
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114 Lettres de M. de BalzasJ' 
Que nous prenons de peine, bon Itff 
àfemblables bagatelles; bagatelles i*| 
les & politiques , en François & en Ljl 
en Profe & en Vers ! Noihe peine jX 
bien mieux employée à fervir NoftrtJL 
gneur; à faire des aftions de bonté Ijfc 
chanté"; à Elire Quelquefois ce que faiiï 
ceflèM.de Grafle 

Dal gran Dio cufioàito , al grands 
caro. 

A propos, Monfieur, vous ay.je ditd- 
penféequi m'eft fouvent venue cnl'eÇffl- 
C'eft un de mes eftonnemens, & ce m' 
une Enigme que laPofteritéauradc la pi! 
ne à déchiffrer , que vous & moyeftanic 
«pnousfommes à M. de Gradé, il ne vu? 
ait point rendu Catholique , & qu'ile ( 
m'ait point fait homme de bien. En efi, 
àjugerdeschofes qu'il peut faire, par c- 
Jes qu'il a faites, il n'y en a point qui U 
doivent eftre impoflibles , 

V ait e non terne , eVhumilinonfdegne. 
Sa vertu eft charte, mais fans eftre auften 
fon fa voir eft profond & élevé , fans pedai 
terie; fa pieté eft humble , & réglée, far 
hypocrihenifuperftition. 

Je penfoisrecevoiraujourd'huy, pari 
MefTager, lescayersqueje vousavois de 
mandez. Celuy qui* doit partir demain 
vous portera le Tribut annuel des paftilles 



avet 
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A M- CONRART, LlV- II. "ï 

fclesoriginauxdes lettres. Jenaypa 

Luiménted'eftrecopié.&jlmefcm- 
: nue je luyavois du d'autres cHofa pour 

^Icsdiredemapart. Mon Laun ; Ûn. 
Lte.m'auragaftédansl'efpntde****, 
fffeudraquljefaceprcfotiun^ 
-, du François que je luy avois deft.ne. 
■ ^ ne manquerons point de gendre pour 
,ftre fille. Mille baife-mains , s il vous 
■ la ift , à noftre très-cher M. Chapela.n. 
«vous demande les Lettres que )e vous 
,, efcrites , depuis celles dont ,e vous 
envoyé les originaux. Je fuis pl« <!« 
erfonne » 



Mon s i eur» 



Vojlre,ér c * 



LETTRE XII. 

Vos dernières lettres m'ont donne Ce 
que je ne reçois jamais de moy-melme, je 

M quelquepetitrayondejoye, 
j LncKagrin. Si mes maux nettoient in- 
.J curables, ce feroit vous, fans dotttc ^T 
les guéririez. 
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il 6 Lettres de M. de Balzac 

Mais le Ciel m -i eu? pas quAmynt< 
heureux. 

Je fuis bien-aife ; ae nos papiers n'a' 
pas depleu i M de Servien. C'eft ii 
nation, c\f. efame^ui m'attache à 1* 
& par confluent, il n y a point de c^ï-> 
gementde temps qui m'en puuTe fepàjï 
Outre que j'avois lLijct de haïr **** ;11 
vois ù mauvaife opinion de fon tfoA 
pour le grand nombre d'impertinenl- - 
qu'on m'avoit contées de Iuy , que la fe« 
*** ne laiflbit point de lieu a noftre J> 
conciliation. Icyfe trouve tout le contrJ- 
re. Beaucoup de bon fens, & beaucoup - 
bon efprit ; plufieurs qualitez naturel! 
& acquifes , qui feroient i eftimer en 
perfonne meime de celuy qu'on nain* . 
roit pas. Sur quoy il faut que je vous à i 
que je n'ay pu lire fans douleur , le toi il 
que luy fait****. Si j'enfle fervy de S< 1 
cretaire en cette occaiîon , j'eufTe choi i 
d'autres termes , pour ofFenfer un homme J 
qui, duconfentementdetoutleMonde, 
fait honneur à la charge qu'il a exercé A 
fouslefcuRoy, &du meriteduquel ilnNif 
a perfonne qui ne demeure d'accord. Il mi J 
femble que j'aurois aflèz d'adrefTc poui l- 
conferver dans le refTentiment de moc>] 
mailrre, lajufticcqui eft deuèà la vertu. J 
Que cette vertu nous foit agréable , ou 4 

odieiKl 
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x M. eoM'ttT, Liv. IL M7 
ufe , le droit-dcs- gens nous oblige a la 
3n noiftrc P outvcrai;&unepeilonne 

3 acommerceavccl'A.itiqu.tc,iedcvo,t 
Loir de cet ancien mot, •»> 
M» W.^»r , '«< irtfcebmtur. 
Jî vous prie ded.reàM.deScudery. 
M lie nay jamais rien veû de 1. ingénieux, 
-^nouve' u, de fi achevé que fon h.ftoi- 
i, fttrtenie. L'invention humaine ne 
aroit aUeraude-Uj&ienepimcom- 

■endre qu'un homme qui * f f"# 
cn,mepu,lTetemuerlefpr.tduneU 

Lng e fo£. Cequifoitdit pourtant . 
VnLp à-WX des parties de ce beau 
orps.fansqueieptetcndedeluyad,ugr 

;l préférence de la beauté fur les autres pai- 

ies, qui saunent toutes leur caufe, quand 
: rksloirLesdcismcfondentlurlepa- 

pier. Jefuis tout i vous, mon tres-d» 

-us porte les cayers de 
mon Soctatl, & vous recevrez avec eux 
tun demy-cent de paliillcs, dans une bm- 
• ,e , que je vous pue de prelenter de ma 
partaM.deScmen. Il y . aufl.du pa- 
pier de nos moulins pour M. de Lion- 
ne. La rente qu'ils vous doivent , vien- 
dra incontinent après. Ce que vous me 
faites la faveur de m'envover , eft encore 
parleschemins, & , comme vous pouvez 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 14 



118 LITRES DE M. DE BALZAC ? 

croire, ce retardement n'exerce pa<t,<# 
nia patience. r ^ 

C <lî Juillet, 16 si. 



LETTRE XIII. 



ONSI EUR , 

Je vous envoyé , avec le papier profci 
le refte de nos difcours. Le Poème de &\ 
tre excellent Prélat doit eftre le commJ 
cernent de l'œuvre. Mais fouvenez-vK^ 
que je n'ay gafté certains endroits , au'» | 
ou i les rabillaft. J'ufe de la liberté qil (- 
me donne; Mais je garde aufli le refpè " 
que jeluy dois. Je ne fay i] au commet 
cernent du Poème la répétition de etlm 
lera pnfc pour une figure. Qu'il ordonné 
ou il décide ; nous acquiefcerons , no* 
obéirons. Une matinée de revcuè per 
mettre la pièce en fa dernière perfe&ioi 
pourveu (je vous le dis tout de bon) q U V 
ne s'arrête point aux paroles que j'ay fub 
Situées , & qu'il change tous mes chanee 
mens. ° r 

Nous apprenons d'eftranges nouvel.) 
les. Bien-heureux font ceux qui fe portent 
bien a trois cens lieues de Paris, â Frco 
icati , ou à Tivoli. Je voudrois de borne 
coeur , mon très -cher Moniieur , queu 

ntus ; 
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M. Conrart, Lit. II. iif 

y foirions enfcmble pour le refte de 
jours, avec cinq ou fix de nos amis, 
bnt la fleuri la crefme de ceux qui 
; reftent. Vous les devinerez bien, 
que jem'amufe à vous les nommer ; 
a trop peu de gens qui leur reflem- 
L pour en prendre d'autres pour eux; 
s fuis atturé que voftrc coeur , non plus 
J le mien , n'eft prefque plus attache 
Jnondequeparcescinqou fix liens. A 
Jerité, ils nous y attachent Fortement; 
h je me figure que ces nœuds que 
hs trouvons fi ferrez en neftre Patrie, 
Jeroicnt encore davantage en cet heu- 
Jx exil où je me fouhaite avecque vous , 
Avec ce que nous avons de plus cher au 
Lde. Au refte, ne vous lemble-t-il 
; que Mademoifelle de Scudery de- 
Dkyvenirauffi, afin de ne rien regret- 
Jf de tout ce que nous huilerions der- 
! renous, & de ne plus tourner la refte 
rs un lieu que nous quitterions , pour 
trouver un plus feur, & plus tranquil- 
* & mcfme plus délicieux? De la forte 
ie vous me parlez de cette admirable 
, ;le , elle ne fe defplairoit pas au pais de 
Lucrèce , & de Virginie, & elle feroit 
IgnedeRome, &Rome digne d'elle, fi 
(.orne eftoit encore ce qu'elle fut autre- 
lis. Mais apprenez-moy un peu, je vous 

prie , 
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no Lettres de M. de Balzaa 
prie , où cette rare perfonne s'eft i 
Famé, l'efprit , & le coeur , de 1*1 
nierequcvousm'afTurez qu'elle les a.« 
a-t-il point de contradiction, ou pen 
moins, d'incompatibilité, àeltre ûdfc 
tueufe , fi (pirituelle , fi fincere & fi mqjf 
tout enfemblc? Les feiences luy onr| 
efté révélées ? & comment fait-elle/ 
eftudier, ce que les plus do&es ho,, 
favent à peine, après avoir eftudié toutf 
vie? 

Stando in se fief a , ha la fua luce Jp*$ 
Il y a quelque chofe en cela , ce me fentoi 
déplus furnaturel, & de plus divin , qiric 
vivre fans manger, & fans boire, cors* 
on l'affcurc de certaines filles qu'on w 
fairepaflèr pour des prodiges. O, Mi 
fieur, que vous eftes heureux d'avoir M 
telle amie ! &quejeleferois, fijepou!» 
eftreaufTi honnefte-homme que vous, p:r 
afpirer à une fi grande gloire , & au U 
heur de voir tous les jours.une perfonnê 
admirable ! 

Mai* put/que le défi in ce bon- heur mtw 

f u fe> I 
Faites, je vous en conjure, que fi je np 

l'avantage de la voir , & de l 'entend^ 

; aye celuy d'avoir quelque part en f|f !.. 

amitié. Je nepretens pas en avoir autatoi: 

que vous à fon eftime , quoy que je lity -ï 

vôu I 



. CONRART, Lïwll. Itl 

s à prefent toute la mienne ; C'eft 
nneur trop relevé pour un mal- 
x comme moy , qui ne fe croit 
du monde , &: qui n'a pas la va- 
ie vouloir partager également avé- 
ous un bien que vous devez pofle- 
tierement. Il me fuflira d'entrer 
le commerce que vous avez efta- 
ans Ion cœur, & qu'elle m'admet- 
x rang de ceux dont elle agrée les 
ces qu'elle honnore de ion af- 
}t .on. C'eft un ouvrage que vous au- 
tpcut-cftre de la péne à faire ; mais 
rune rien ne vous eft importable, 
nd il eft queftion d'obliger vos amis , 
Mue voftre generoiîté eft infatigable , 
\{\ bien qu'invincible , li vous entre- 
rez de me faire obtenir cette grâce» 
..-n'en tiens déjà tout aiîuic , & je luis 
té de vous en remercier melme , en 
•,vas la demandant , tant j'ay de con- 
ceen voftre bonté, & en la vertu de 
tftre incomparable amie. Vous voyez 
( te je ne puis m'épuifer en vous par- 
ît d'elle , &: que la plume qui metom- 
•: des mains des que j'ay écrit iix lignes 
. • r tous les autres fujets , a foit bien fc- 
iuidé lesmouvemens de mon coeur , qui 
ont fait agir li long-temps. Mais il la 
iut quitter", enfin, & vousafliirer que je 

f fuis 
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ni Lettres de M. de Balzac >1 
fuis toujours de toute mou ame cntr*. 

ment à vous. 

Ce dernier Juillet , 1 6 5 1 . 



ETTRE XIV. 




On s 1 e u r , 

Je vous écrivis il y a huit jours, & 
envoyay le refte de monSocrate. Ma 
trecftoit accompagnée d'un billet de ra 
tre amy , dans lequel il Ce confefïoit à visa 
avec toute la honte, & toute laconfuè 
d'un homme qui fe laide voir tout-nid 
quelqu'un. Il s'aflîire , Monfieur , « 
vous ferez toujours vous-mefme, c'ei 
dire , le plus fage confident qui foitu I 
monde , & le plus fidèle depoiîtaire % if 
penfées de vos amis. C'eft pourquoi 
ne vous demande point l'art d y oubliai 
( fi célèbre en la perfonne du bon Pe 
d'Aubigny). Il fait que vous avez tow 
enfemble beaucoup de mémoire , & be* 
coupdediferetion. 

Le premier volume promis , peut efo 
imprimé fans aucune interruption. At 
fin du Socrate, qui commence le voluny 
il y aura cinq difeours qui font tout- prefb 
Et en fuite , la Diilertation à v oftre Se 

gneï 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 14 



3 



.M.CONRART, LlV.II. I1J 

uettes-illuftre; les Remarques fur 
«Sonnets, avec quelque autre petit 

W ur conclure i l'inconvénient du 
JTn'eftant pas de 11 grandecoofequm- 
yil faille refaire huit ou neuf feuilles 
ont déjà imprimées. 
M s devez recevoir au)OUrd huy le 
te du mois, les deux ballots de paprer 

„e vous ay envoyez. «Y 
Jpour vous, & autant pomMcffieurs 

I, avec une boite de paftiUcs, pour. 

ibuër, que vous recevrez en mefme 
eps. Mes prefens font petits ; mais |e 

L de bon cœur ; & P u.lqu;.ls font o- 

.naires de Balzac , c'eft a dire , ou de 
, nC ru,oudemafacon.ilsne doivent 
eftre defagreables à mes cbers amis. 

Ebaftalmbenlanto. 
Quand les deux Livres feront impri- 
•z M. Courbé pourra faire un corps de 
Jatesmcs œuvres, & il y en aura afo 
.urdeux juftes volumes m fol» ; pour 
débit & la feureté defquels , vous ; luy 
;,urnirez , s'il vous plaift . le privilège 
antique , que j'ay obtenu par voftre 

f Vécris quelquefois les N««, & quel- 
Ubis ks U Quand « cft de cette 
Ornière façon , je feray bien-a,fe an il 
jkmeure comme il cft. je fais cette 1- 
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H4 Lettres de M. de Balzac « 
trc en j> ofte, & vous demande par^Ét 
mes négligences & de mes incongA 
Je fuisplus qu'homme du monde , 



Monsieur, 

Ce-J ^ioujl, 16s i. 



Vofire , c£*. 



LETTRE XV. 

M On sieur» 

Je voudrois bieneftre celuyque' 
lettre me reprefente. Mais quoy qt 
m'embelillè , elle ne me change pas3 
fuis toujours ce mal-heureux que vousi 
mez, & que vous louez. Ce meft pour 
une très- grande confolation d'eftre 
de vous , & voftre bonté fait ce que ma ; 
fon ne fauroit faire ; 

Ove tuvuoi mi gira. 

O foibleile ! ô impuiflancede la Raifd 
vous pouvez adoucir mon chagrin , en 
carelîànt ; Mais je ne puis le vaincre, qi 
que violence que je me face > quelque Ef j 
ététe, quelque Seneque que j'employe,p< 
me fervir de fécond contre moy-mefn 
Dieu veuille qu'un jour je me porte mi< 
& que je fois de plus belle humeur ; 
le moins après la refurrection , & en I'*' 
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? ! 4 M-Conrakt, Liv.ll. »M 

>4- en cette vie de repos & de plaît* 

«Vprefcbe fans ceffe noftre Prebt , 

i paroles, Sepatfon Exemple -Ma.. 
:„L pas vous moquer daller vos 

^4, S«»»«i &ncpcnfczpasaul- 
je me moque, de due que vous fê- 
te véritables fermons , quand il vous 
- L levouscroy, Moniteur, capa- 
M tout ; vous mettriez bien-tou der- 

t vous les Pères de Lingendes, & les 
s Fautes , fi , pour cftre Pred.ca- 
>, il ne falloit quYftre éloquent , K 
il nefuft pasneceffaited-eftteCatho- 
cc. Mais quittant le langage figure, K 
«anc vos lettres dans leur propre & na- 
■fUefignification, jefoutiens affirmati- 
-^TquWy a homme en France plus 
Vnesmevou.de remplir la place vacan- 
te sècreuirefEftat. Au moins . 1. pour 
te éleftionon recueilloit les voix de 
ix qui écrivent, vous ferrez affeured a- 
^lamrenne.&onautoitbeaulabtrguet 

ailleurs, je vous nommerais fans deli- 

*Le"s fouhaits de noftre Prélat mobU- 
Lt infiniment ; Mais quoy qu il punie 
... Jce, il ne les fait que pout moy , puw 
:ue ce feroit moy qui tiretois tout le pro- 
t: de noftre communication. J ay beau- 
..onpderefpeapourlavcttudececexcel- 






Lettres de M. de Balza;^ 
lent Prélat ; Mais je vous avoue q 
encore plus d'amour pour fa perfore 
<jue fes interefts me font aufli che 5 , 
les miens propres , & peut-eftre <* 
tage. 

Cûsi luifua virtute alx.it e fuhlimi. 
Renfermez- le dans Ton Cabinet, ui«J 
tinee , & ne Juy ouvrez la porte ,m 
n'ayt retouché les endroits que j'ajÀ 
bouillez, afin que fon François ait *nj 
forte d'avantage fur mon Latin ; i jj • 
vous jure , mon tres-cher Monfieur a* 
je feray ravy de cette préférence, qiiu* 
iera univerfellement adjugée. Il y m 
mot que je n'emTe pas hazardé àhM 
mon Socrate , fi je ne me fufTe fouvcmlej 
ces lignes de Pline le jeune, dansunoc-l 
tre écrite à Tacite : Erit rarum & 6- 
gnt , duos bomines Atatc , dignitate png. 
modum demies ; non nuîlius in Littis 
nominis (cogor enim de te quoque parus 
dicere, quia demefimuldico) alterutr.1- 
teriu* ftudia fovijfe. Vous communicp- 
rez> s'il vous plaift, ces lignes à noi* 
Prclat. 

En confeience , je ne croiois pas ec 
Moniîeur de Racan fùft à Paris. Je ïy 
euflè peut-eftre écrit enTouraine. M* 
Un mot de voftre bouche vaut une dck 
zaine de mes lettres , & vous favez bient 

haj 
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ÏV^trcan ^niers enfans 

lp«cj l'on peut Jire Ucera» S. 
*| figure, que dans fes ouvres , 

peu. Les neiges de fa tette ne 
'S^S^font 1« deux «r- 

-nent rejetiez - vous du langage K 

• comme vous dmex. Du i drois 

■lirSs.quoyHu'r! enfou ies mors ne 

H celuy-cy , |e ne ûurois eitreuu O o 
! Ronfard, 
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128 LbttresdeM.de BA12AC « 
g*s détefloit les noms qui y&J 
en os y 

Comme Gots , Oftrogots , rifigots^ 
guenots. 

Encecy pourtant, comme en tout \À 
itc, je teray toujours de voftre opinai 
•maislailTonsàSocratefesfantaifies. 2 ^ 
luis eue Ton Hiftorien , & ne garentM - 
fout ce que je rapporte de luy. Si vÂ 
voulez mefme, je le déclareray enqd 
^e heu , où je parler ay de mon chef *, 
Je monde faura que je fuis bien plus*! 
tre partifan , que j e ne fuis celuy de M 
crate. 1 

Entre vous & moy , j'ay peu de fatisia ) 
«ion de mon nouveau Livre. Leslmpt I 
meurs font de Leyde, mais il femble* 
I impreflionfoitd*Amfterdam,& je neî i 
pourquoy ils fc font fervis duncarafte 
plus menu que celuy de leur Ciceron , , 
leur-nte-Live, & de leurs deux Plines. ' 
îîc laifleraypasde les remercier du delîei 
<ju ils ont eû de m'obliger , & il faudra rc 
pondre a leur belle lettre. J'attensnou 
velles de la réception des deux ballots, fi 
du paquet, oùeftoient les derniers cayer 
oeSocrate. ; 

Voftre papier & celuy de Meilleurs du 
Puy pai tirontau premier jour. Mon hom- 
me eft las d'écrire, & moy dedifterj outre 

que 
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£ tores. Jefu,&nsrefcrve, 



IONS 1 » 




T R B XVI. 

««chofcsdefi loin, & » ,5, tfcft 

, Cour fe fo* «•f*.t*m«t . q» l 1 _ 

. 1S eftnnge fi nous-no» adi eflon q 
^«foisHes gens qm ne font Pto, wta 

, n6US portons nos momerft 
àpourperdrelesgem, fcpoarrc 
Ta». U fortune efl vdW 

3 °^ iv r;lird vosfavo I i S ,eu 

^ autre langue, 6. après 

De ctmernofi m»H efee MM* 
]e fois donc , & feray tou^n d t 
Opinion i je voy bien, MoMeur, , i 
n U P" à propos de prrfenrer du P ^ 



130 Lettres dï M. Dï Balzac! 

a un Secrétaire qu'on a cafl"é.Que] qll <J 
neintencion qu'on euft.ce feroit fe n3 
deluy ^ une fi gurée>&]u T 
une 0 fFe n fe p l uftoft qu . un ^ > 

*/ vo «pWl. ce papier pour v OUS 
donnez a noftre excellent Prélat celm, 
vous porte le Meflager qui part ^ 
d nuy. J-en envoyeray une autre foL 
Metteurs du- Pu y. Outre les deux Bail 



1 v a une botte pleinede paftilles.delaqd 
1? lemcfae Meflager eft chargé, s?vJ 

mefer^la faveur de les dtftrierreH 

Après vous avoir dit que je fuis enc J 
dansiaco„fu ll on, & q U e,e rougis de na j 
veau, en commençant cet article, jevo 
diray . Monheur , que de mapart e « 
vous ordonnez , fera fa It , & q ue \ous au« 
« pluftoft le refte de la copie du p rem 

âpres & fi Socrate vous a pleû, je ctoi 
qu'An ft ,ppe fon cadet aura q^elq'u'e , n. 
«gefur fon atfné , & J uv pourra difputer I, 
premtereplaceenvoftrefaveur. C'efttout 
ce que /avoisde meilleurdans mabouti- 
que Mais voftre approbation en fera le vé- 
ritable prix. 

triv J f n 0 " bien , ^ D0US HG«» 

foT„ 7 /" S UD ),0mme ^ ">ft be- 
iomde condition ,& qui puft vcnir ; cy . ' 

que 



I 
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! & ca P abled'enfeigner alangu L *- 

5 marié avec on. Je ««^gXfieor, 

, ue ,eluy P u>flc taire vo feirc 
i-uncdcvos lettres, que |a> « 

I» „.. s-quevouslaveiauin. j>" 

i cœur , qu j c nolls put- 

mour de moy . P u.t a D eu s 
fions trouver ^lqued.munuu a 

M- de Rebours, grand amy <* ™^ . 

crivisbienaulongilyaaujourdhuy 
jours. 



r « 



LET- 
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LETTRE XVII. 



M 



O N S I E II R , 

• Ne mettons point l'Eloquence au non! 
bredes chofes fortuites. Ayons-en ma; 
leure opinion & ne faifons point ceto* 
celle qui agifTant toujours a véque defle 
/ait toujours ce qu'elle fait. Jefuisafleifr 
que ma dernière lettre n'eftoit pas éh 1 
quente Mais elle a trouvé en vous un efp,: 
perfuade. Jtfémnt à la hafte , & n'ena 
point gardé de copie , non plus que des ai 
très. Mais tout devient or eut re vos mains 
« ce font vos belles re/ponfes , 

Onde ilfuoco d'amor finutïe,ede(la> 
qui feroient capables de me faire crôir,. 
une fois le jour, que j'écris de belles ku 
très. 

J'ay receulericheprefentde M. d'An- 
diny, & Juyeo fuis extrêmement obligée 
Ateurez-Je, je vous prie, de ma parfaire 
reconnoiiïance, & de la haute eftimeque- 
je tais toujours de ù vertu. J'efperequc 
iuy & S. Auguftin me rendront meilleur 
Sue je ne fuis. Ce feront à l'avenir les 
deux famil,ersdemon efprit, & j C s deux 
Guides de ma confeience. En vérité, 
Monfieur , ces Meilleurs valent infini- 

ment ! 
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M CoMrart, Liv. H. 1 î î 
, i pleuft .à Dieu que tous leurs procès 
, n tfims,&qu-onneparhftplus par- 
K senfansd'unemefmeMere,decet 
M ence^D,/W ê , comme 1 appelle uu 

- en Chreft.en. Us auraient e lo.lir d in- 
„re le monde. Us travailleraient a U 
>,rmation deleur ùede , fans trouble^S 
l contrad.aion. Cette forte de 
.-«lirait l'Eglife de quantité dexce 1- 
. tes oeuvres. Mefchante guerre , qui 
" envie tant de bonnes & de belles 

Mené fay que dire del tempo & dtU»fi- 
,ji„,&nepuis comprendre les nonvel- 
OBide Paris. En toute cette confuUonou 
nt de eens fe trouvent emb.rrafloz , )e 
«^principalement aux peines de nos 
,ccellens amis. La vertu de M. Serv.en 
:. «rirait de plus beaux jours , & une fa.fon 
lus calme, quoyqu'a vous d.re le vray , 
•.nreftatoù.left.ie ne le prens pas pour 
. , n Courtifan difgracié. Son cloignement 
» le la Cour eft une nouvelle faveur auprès 
ielaReyne, & non feulement on fe relevé 
" de pareilles chutes ; mais elles font quel- 
quefois heureufes, &gloueufes. 
^ Vous feriez merveilleux, fr vous croyer, 
IW utde bonqueievouluirevousfa.reunfc- 
Uretdela compofition de nos paftiUa. 
... jMonlkurl'Omcul, qm a hntendancede 
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134 Lettres db M. de Balzac! 

tout ce travail, prend le foin d'en^ 
la manière par écrit , & vous l'aurez * 
premier ordinaire. Mais ne vous me 
vous point, Monfîeur, de me parler^ 
me vous me parlez de mon papier bCJ 
vous qui me faites largefTe de tant de bJ 
Livres, que je puis dire, fans me fcrvM 
mon ancienne figure, que j'en ay dé- M 1 
médiocre Bibliotéquc? Le refte à uncal 
trefois. Je fuis, 

Monsieur, 

Voftre,&c.* 

Ceit lAouft, i6$ i. 




M 



LETTRE XVIII. 



ONSI EUR , 

Encore une fois, je vous dis que va 
vous moquez demoy & de mes homrns 
ges de papier. Quel moyen de fouffrir , 
« perfonned'un Huguenot , une humili 
plus que Capucine? Je vous déclare qu 
cette heureque le grand Roy de Suéde n'e 
plusaumonde, il n'eftpoint de Roy dai . 
le monde, que jeftime plus que et petit Si J* 
cretatre du Roy , 

-4 chi mi firinge ohligo antico, e nuovo ; [ 

& quoyquevousen parliez avecque mef 1 
pn, 

BJer. \ 



I 
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A M. CONRART, LlV.II. IJJ 

ien neft plus haut que luy fom ïaftrt 
de la Lune ; 

,emandez.-le au Pere Zenon, 
c ,e Sage eft Roy , dit-il , fans l ayde de 
■i fortune. 

fs trouverez dans cepaquet 

vous avez demandée. Elle eft du ftile 
,^.1'Official , lequel , depuis peu , s eft 
iréenM. l'Archidiacre , par la permu- 
von d'un Prieuré qu'il avoit. Ce nouveau 
' lie ficeeft noble , & Seigneurial . comme 
Idifent, & luy vaudra trois mille livres 

drente. , 

Si i'avois prétendu que les Vers changez 

--^tis le Poème à J.C nedeufTent pas cftre 
Rangez à Paris, je les aurois beaucoup 
.eux changez qu'ils ne font. Aux endroits 
uquez par les changerons , ils vous 
mandent une heure de reviiion , a M- 
,ftrc Prélat, & à vous, Monfieur, qui 
: pouvez foulager de toute la peine, en 
/.s que Tes autres plus importantes occu- 
) itipns ne luy permettent pas ce peu de 

>ilir. r . 

lenefaypas bien ce que je vouselcns, 

tntjevous efcrisà lahafte. Jen'ay point 

,uï parler de ces nouveaux imprimez de 

iordeaux , & j'ay tres-mauvaife opinion 

:n toutes façons, de tout ce qui vient de 

;e paîs-là. Qu'eft-ce que la nouvelle vie 



lîtf Lettres de M. de Balzac 
de S. Bernard , & voftre parent M. le NdT 
treenefKil l'Auteur? Je vous baife tH 
fois les mains, & fuis tousjours tout à mu 
mon très -cher Monfieur. 
Ce 4 Septembre, 1 5 5 1 . 



LETTRE XIX. 



On si eu r > 

Jerefponsàlahafte à vos deux dere& 
res lettres qui font marquées (commteû 
couftume) du caractère de voftreefpritjr 
veux dire qui font très- judicieufes , & tu î 
Uges. Le Cardinal du Perron vous euft ci 
après un Ancien , que vous trempez vole 
plumedans le fens; Mais je n'oferoisc 
fervir de cette belle phrafe , non pas mefe 
après le Cardinal du Perron ; & je me cow 
tente de vous dire que la Raifon vous die 
tout ce que vous eferivez. Je fuisinfitf 
ment obligé à noftre excellent Prélat , à 
bontez qu'il a pour moy , & demeure d a 
cordavecluy , queSocratepouvoit pari 
plus Chrétiennement dans les deux ei 
droits de voftre billet. Ou nous corrige 
rons les endroits en rompant la feuille, c 
en confervant la feuille & en donnant gloi 
rea Dieu , nous confeflèrons ingénument 
dans l'A vant-propos, que Socrate retien 

en 





inMi'iwfl 
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A M- CONRAK.T, LlV.H. 157 

« quelque cfcofe de fon premier ftik. 
Wpimculkrtmentences ^ro« S ;la, 
^parlée» Philofophe , qu en Theo- 

T premier volume eft compofé des 
"edîLursdeSocrare.fcde ft autres 

tours , que je vous envoyeray , s Upte» 
^u^'rleprem.rMelTager:^ 

quels , fera U Diffetution , & talU 
iques fur les deux Sonnets , par lequel. 
-Ile Volume finira. 

... VoftreTirade Iralienneeft mcompara. 
. fi k bon Cardinal Benuvogho eftoit 
l ^'^nde.aferokwft**^^ 
, ,(f 1 .b.en que moy. Jamais na.flancene 
. lt fiheureufe,niàbellequelavoftre ; & 
! uo Y quevou S aye*quaranteanspauei, K 
. ue vous m'ayez juré plufieurs îou, que 
. ousnefavezpasla Langue Larme, |cga- 
r .eque, livousvouW. vous ferez, avant 
Se mourir, un Livre Lan» , qu> dou- 
tera de la jaloulie a M. deSaumaife, &i 
.fA.Heinfius; voire mefme à M. Ménage , 
;.&àvoftretre S -humble ferviteur , h noftre 
Jaloulie pouvoir compatir avec noftre a- 
I Ur. Moniteur l'Arch.d.acre eft ton a 
vous, Si vous l'avez beattfie par yoftre 
1 beau compliment. Son frère n'eft poinr au- 
< teur du Livre dont vous me parlez , & que 
: i je n'av point veû. H n'avoir garde de rire , 
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138 Lettres de M. de Balzm \ 

en un temps où il ne faifoit que foufp T j 

outre que la raillerie n'eft pas le gcurej 
lequel il reùffit. 

Il y a fi long- temps que je n'ay rec#f 
nouvelles de M. Chapelain, qu'il m'cS 
nuye. Je m'en plains mefme , mon m 
Monfieur , puifque vous m'alTcurezS 
cftenianté; carfanscela, Ton filenceÏÏ 
tant pas volontaire , je le plaindrois &à 
lieu de me plaindre de luy . Toute la cow i 
lationde mafolitudene conliftequ'auxjfij 
moignages que je reçois de voftre fouverçn 
& du fien , 

E di cïb vivo , e d'altro mi calpoco. 
De forte que quand ces agréables feco^ 
me manquent , le chagrin trouve bien te A 
deprife iurmoy, &la trifteiTe me xotn\ 
avec beaucoup plus de violence , <j { 
quand je fuis muny de ces excellens pi 1 
fèrvatifs , qui me font des cordiaux a 1 
mirables contre levenindecesdeux crut u 
les paillons. Faites donc à ce cher ami t 
des reproches de fa négligence ; mais fa 
tes-les-luy doux & tendres , afin qu 
m'en fâche gré, & qu'il les reçoive corc ; 
me une marque de mon amitié , & no 
pas comme un témoignage de ma mau 1 
vaife fatisfattion . L'exemple de voftr 
confiante exactitude le perfuadera beau s 
coup mieux que les plus belles paroles, 5 

le 



t^emcufcs figures de b Rhcco- 

. oitel-luy que vous m'efcnv z «g. 
-ment toutes les fcmaines , & |C m * 
^•ùemerefuferapas.aumotns 

aI f« lettres tous les mois. Je vous 
>n ame , 

Monsieur» , 



m: 

mm 



Pleine 



LETTRE XX. 

Monsieur, 

le vous rens mille grâces designs of- 
icî q ue vous ave* rendus -**g£ 
îue je\ous avois recommande. J*p£ 
ue vous ferez Ton libérateur» & no 
juterons ce ^«^3 
Llta. Pour moy , )'« J e f^ £ e 
j'en fuis , tousjours dans » 
^eramu^rous^ 

&lc plus généreux amy qui foit (urU tcr 

croulcfinc, il y a huit jours , & doit « 
LiourdM^^ ltt ^ C ^ 




Mo Lettres de M. de Balzac , 

manqueront point de matière; mai*,* , 
peur que voUreabfencefcra caufe qu*c*jj " 
changera pas un en Jroitque j'avois matu# 
dans la dernière lettre que je vous ay <£* 
te. Vousmaccufezàtort, mon tres-*r] 
Moniieur, de ne faire pas l'honneur «tfef 
France. Je vous envoyé de-quoy me jfcr 
her, & vous verrez, parla refponfe ilaleïeJ 
de Moniieur Heinfius, que je ne mefpfcl 
point lesBataves, modeftes & vertu«| 
Quand il vous plaira, je verray la vite | 
Saint Bernard. Le Livre bruflé à Paris nft 1 
pasd'un homme vulgaire, & parce qu« : 
ne donne point à mes amis mon jugera* I 
avec mon afRaion , je vous diray francL J 
ment , que j'eftime plus la feule prefc < 
de***, que le gros Volume de ***.Ma; 
dez-moy quelque chofe de l'Auteur du Ci 
ré , & duMarguillier, du libre 3c veriJ 
ble Difcours fur la conduite , &c. Nous v: 
vons ici dans une ignorance crafTe de tôt 
ce qui f e fait &fedit en voftre chambre. î 
vous ay efent par les deux derniers ordinal- 
res, & a la hafte, comme je ùis encori i 
parceluy-cy. 
Ce 2 Octobre, \ 6$i. 



L ET- 



_ 1 
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A M. COURART, Ut M- l * 1 

L E T T & E XXL 



le vous demanday , par ma der mere 
le lhiftoiredcS.Banard.à aquelle 

«rfme + * * * , qui fc trouve manuicrit , 

«faar, furent celles-cy: ^ ta 
y,/ Wf «» i/c m" meilleurs amu . <y J «7 

i (toit p4«)*J^/ta 
iTnfieurd'Anger.eft.iUParis^c 

rit Monlïcurde Scrv.cn en Amou î La ma- 
; efcpreparederouscofe.arcccvouune 

Sange forme. Mais pour moy , quoy- 

1 j'appréhende tout, je 
Ln!parmylesUmen t a tl on S dcno,|ee 

- m ie, ri'appelle ainti n.csanns plaint* ) |c 
«èûe toujours de bons augures, Se debon- 

nés efpcrances , . , 

E «mm AeUmm' màuvotrenio- 
Je v eus exhorte d'en faire de mefrne , mon 
cherMonfieur.&de ne vous a.flerpo.nt 
... aSttreauxapprchenfionsdel-avemr^ 



«BPS 



142 Lettres de M. de Balzac 

aux prévoyances trop exactes des mai&j 
turs. Laiflbns agir la Providence , q 
moque bien déroutes nos reflexions 
tous nos raifonnemens. Allons par lesitfi 
tes qu'elle nous marque , & ne prerosi 
point les fentiers obliques , que noftre iaJ 
ginationnous fait concevoir fouventftï 
feursquc le grand chemin. Quand ruH 
nous fommes bien alambiquezlecervrç < 
pour trouver une fuite aux chofes prcfcn»>l 
& pour en tirer des confequences tond»! 
celles qui doivent arriver , il fc trouve qe k 
nous avons imité les Ënfans , qui fe de. 
nent beaucoup de peine à faire des maifeç 
ce cartes , que le moindre vent renver* 
ou quiferoient inutiles, quand il ne les re; 
verferoit pas. Mais c'eft trop moral! 
pour un vilageois , & trop s'enfoncer dal 
la politique pour un infirme, qui fe lait 
conduire dans le Vaiflèau où il fetrouv 
embarqué , fans entreprendre d'aider J. 
Matelots, ni de corriger le Pilote. Jeful 
fans referve , 



I 



Monsieur, 



Cc^Oftobre, 



Voftre , &c. 



LET- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 14 



A M. Conrart, Liv. II. »4J 
LETTRE XII. 

H ONSI EUR. 

: es defordrcs que font les gens-de- 
Cre, nouschalVentdc U campagnes» 
■! S ce déménagement, je n'ay pas» 
, r de vous entretenu comme ,e deltre- 
. Pourfunpléer en quelque forte al» 
Wédecetîeleme.jevousen envoyé 
- e^ récrivis « Y» huit ,ç«s» un & 

-îsMiniftrcs, qui fe nomme M. Dre » 
art. Ilyab.cnr.xmoisque,enreceu S 

■ e tres-obligeante de luy . ?" l ^ e ' 
UfedcM.Féretfonamy intime, & le 
1 en particulier-, & il l'avoit mefmeac- 
impagnéed'un de fes ouvrages ou pa- 

ffia 8 fertilité de fon efprit , ft Uto- 
^ al rde/onftyle,quej'eft.me.nfiniment ; 

es continuels embarras que , ay tous 
burs eus depuis . m'avoicnt empefche de 
.4 U y en faire* pluftoft des ^merc.mens ; 
lis comme c'eftort un pèche d ont 
,ion, dont je lentois ma confcience char- 
gée , j'ay fait un effort pour m'en aqmttcr. 
Vous aure* donc une copiede & lettre, 8c 
ine de la mienne , que vous ne prendrez 
que pour ce quelle efti c'eft a due, pou 
un compliment, fait par un homme qu. 
n-eft plus qu'a demy-vivant, & a q" £ 



144 Lettres, de M. de BalxJM 
bruit & le tumulte rend defàgreabl é J 
quiluyreftedevie. Mais en quelqujS 
que je fois , Se quelques mauvaifesfed 
que je face, il me femble que je v&A\ 
dois rendre compte i à plus forte rL 
quand il s'agit d'un de vos PatriarchtJ 

▼ecqui je n'aygarded avoir dccomnw 
qui vous foit caché. 

J'ayreceu voftredernierelettrc&i» 
luis extrêmement obligé de la contm 
tion de tant de bontez que vous neftd 
lallcz point dcmeteûtfoigner. Verit&j 
nient, lï vous ne m'aimiez, vousferie» 
jufte; Mais voftre amitié va bien ai 
de la juftice ordinaire les grâces & k, 
veurs coulent en abondance, deiaprij 
(ion de cette excellente amitié. 

Et quelche'l bello , elearo ttecrefie à 
f>re> 

L'artechetuttofà , nulla fi fcuopre. 
Car vous contez toujours pour rien tous» 
bons offices que vous me rendez ; & vol» 
affeaion n'eft pas feulement libérale , * . 
cft magnanime, & nefefouvientquedefcj 
quelle reçoit ; mais jamais de ce qucku 
donne. 

CeiiOftêfre, 1651. 



LE1 
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,M.Co««art,Liv.1I. 145 
LETTRE XXIII- 

} v a quinie jours que nous femmes 
Aceziefiege, & que je vis fans trou- 
dans l'épouvante d'un Peupk *r- 
IfCcquifoitdit, néanmoins, fanstai- 
1 fanfaron de Philofophie. Il efttres- 
- que lavouvelle devoftremal me B- 
,u q n peu plus que celle de l'approche 
-Ennemis qui nous environnent. Cet- 
4" lie goutte fera-t-ellc f. régulière a 
4 venir attaquer tous les Hyvers? La 
(perance. le régime , les remèdes , les 
x de Bourbon , les fouhaits des lion- 
.; «. g ens , les vceux que je fais pour 
,reLé ; todt celafera-t.il employé 
itilement* je vous con,ure, mon cher 
tafieur, de faire valoir toutes ces ;ay- 
& tous ces remèdes , en vous conler- 
t.1 & en renonçant à toutes les cor- 
4» ! & a toutes les fatigues que vous 
2«m les importuns i/odre unique 
n doit eftre déformais de reftablir vof- 
:(ànté , 

-DiùMocMM , foira esm cura. 
I de labien ménager , quand vous 1 au- 
jzreftablie. Je vous prie de dire a no - 
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i [6 Lettres de M. de Balz|J 

tre trcs-cher M. Chapelain , quej\jj 
h dernière lettre qu'il m'a fait la} 
de m écrire, & que j'ay relpondu II 
la Pigeonniere parle mefme Meflà*-' 
me rendit Ton paquet. Je feray 
voir les vers Latins de M. Mena 
m'obligera extrêmement de m envoi? 
pluftoft fon Manufcrit. Le Meflajr 
Paris , qui seftoit chargé de vos Livf 
laiflfé fa maie à Poitiers , par confe ' 
j'e(pcre,&j'attens. 

Ce 6 Novembre, 1 6$ !.. 



LETTRE XXIV. 



ONS I EUR, 



M 

Les Lettres qui viennent icy , & 
qui partent d'icy> coûtent lamefi 
tune: on arrefte quelques Courrier 
on en laifïè pafïer quelques autres, 
veuille que celuy-cy foit dçs plus 
reux, & que le billet que jehazarde 
rive à bon port. J'eufTe bien voul 
voftre dernière lettre m'euft appris 
entière guerifdn ; mais le temps e 
malade pour cela , l'humidité de la 
me donne de nouvelles inquietud 
les Rivières qui tombent du Ciel, n 



■ 
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fus favorables aux Goûteux qu aux 

.iousfuppUc mou cher Monfcur 
uyerbonquelevolumequisache- 

publiefeparément. Tooteslesp*- 
Jf'autrefontpreftes; nielles ne 

^copiées.&cWenuertravailem- 

, outre cdny ael-impreflion. Ileft 
•eXange^ rechange fouvent une 

UchofeTie m'en veux maUmoj- 
Z SnevousconfelTequej'aytropde 

infe ontenter. Que ce fou chagrm, 
|lg cment, vous l'appellerez comme il 

J L du noftre exce en: 
•ivoftrebonamy Outre cela, Mon- 
, ie fuis accablé de mille fardeaux, Se 
^efoindemerepoferunpeU, P our«- 

«dremabefogne.Ob.en-heureuxEf- 
rains M- de Saumaife en Latin . & M. 
, ude y en François ! J'admire voftre 
t„té& j'admire voftreabondancelvous 
Récrire plus de Calepins , que moy 

SST* Ariftippe font deux noms 
,i fe relTemblent 6 peu > & les matées 
SU traitent .font h différentes , qu 1 ne 
; « point craindre d^uvoque. O- ne 
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14» Lettres de M. de Balzji 
prendra jamais l'un pour l'autre, jeL 
répons. Aurefte, ce premier volmJ 
plus gros de neuf ou dix feuilles cjuj^ 
penfois ; & pour r'achever , vous ad 
Diflèrtation par la première cornai 
feure qui fe prefentera. Je vous é(s 
defordre , & à la hafte. Je fuis tout i 5 
mon très -cher, & très - aimable 
fîeur , 



Ce 1% Novembre, 16 s t. 



M 



LETTRE XXV. 




ONSI EUR , 

Je vous ay écrit deux fois depuis 
retour en cette ville, & je fuisprefqu, 
turé que vous aurez receu mes km;i 
parce que les courriers qui les ont 
tées, ont eu paflè-port des ennemis, tfa 
ecluy-cy, je vous envoyé la DiflcrtatJ» 
qui doit fuivre les Remarques furi- 
deux Sonnets, & jefpére que vous auï 
bien-toft la Préface , pour mettre au M 
Tant dû Livre. On commence icy M' 
raflùrer, depuis que le fîege de Cog3- 
eftlevé, & nous n'apréhendonsplus t3» 
pour noftre Province. Mais quand*» 
paix (è feroit demain, cette courte gueil; 

y la. 
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M. GONKART, LlV.II. 149 

jra une longue mémoire des maux 
W a faits. Si on reforme. & fi on règle 
3 ls Eftats, bien-heureux font les fcl- 
■ l 'on laifle dans la corruption, & dans 
fcrdre ! Le Héros de Monlieur d A- 
*>urt aefté le mien ; mais nous déte- 
paiement la guerre civile, & ne la 
hnonspas mefme a Jules - Cefar , 
>que nous traduifions fes Commen- 
Te nay point receu les lettres que 
ji'avezfait la faveur de m'envoyer. Je 
lapofte,&fuistoutàvous. 

lio Novembre, 1 6 5 1 . 



3 



LETTRE XXVI. 
Monsieur, 

'< 'ajoufte ce billet a celuy que je vous 
ivis il y a trois jours, &vous envoyé 
je petites Apologies , que j 'ay efte obli- 
ge faire , comme vous verrez en les 
*£t. Je ne faurois faire le fin avec vous, 

>efprifer mabefongne; les Apologies 
pme déplaifent pas , & j'ay allez de 

-jifomption pour croire quelles vous 

-/Airont de telle forte , que j'en feray feli- 
$é par voftre Seigneurie illuftnliime. 

Jblieez-moy , mon cher Monfieur, 
& G 3 »P re * 
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Mo Lettres de M. de BalM 
après que vous les aurez leuès , tk 
▼oyer , de ma part , à Monfîeur de S& 
û vous croyez que cela le puiflèdtf 
Jedcvrois craindre un jugement aiii 
netrant , & auflî délicat que le ûen ^ 
pendant , c'eft cette meime penetrofl 
& cette mefme delicatclTe , cjui mfo* 
del irer qu'il voye ces amufcmcnsftfl 
Hermite, qui n'a pas tousjours eftli 
mite , & que l'on a quelquefois lo t 
ne dire pas trop mal ce qu'il vouloiii* 
Dans ma folitude , je n'ay pu encMi 
bien me deftacher du monde , que: u 
fois plus aife de plaire à ceux qui foi 
.ioi lient en bonlens, &cn bonnes jÉ 
des, qu'aux gens du commun, quigH 
plufpart des chofès , & fur tout , en ftiilf 
re d'éloquence, & d'écritures, meT 
comme on dit , toutes marchandifès a 
prix. Vous fçavez combien il y a de 
gens du commun , dans la Cour, da! 
ville , parmy le grand monde , para* 
beau monde , parmy les Beaux EÊ 
mefme; & en fin, partout. Pourveào 
M. de Servien approuve mes Apologs.î 
& que vous m'en félicitiez , comm it 2 
vous ay déjà dit que je m'y attens , m 
feulement je (èray fatisfait ; mais jeie 
tiendray pour bien recompenfé de Câ 
mon travail. A moins que cela aufïi k 

cr> 
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.M.CONUART, LIT.!!. H« 

Savoir perdu tous mes lo.ns , 8. 
K veiL, & je fcrois peut-eftre 
Cour long-ter^ de toute forte 

, Courbé aura, au prem.er, ou ,A"- 

:., &<k Compagne l»** 
t point b liberté de ?f<fj" 

;S voftres ; carU)etelonPe e , * 
fti« n tUviedemoy,il&ut. t » vou * 

"> que vous foyex fou '•. X 

'i foitTffuré d'avoir voftrcprotcft.0». 

fez-vous doue àl'aimer,* aie pro- 
u àcaufedemoy ; S:nVa.mez ; & me 
«z toujours moy-meime, comme 
X du monde qui eftU plus venta- 
V ment , 

Vofire t &c. 

Xj Novembre, 165*» 



LETTRE XXVII. 



Onsieur» 



Tav bien foufftrt, depuis trois fer- 
les & davantage , colique , migraine .mal 
...dedents Ajoutez à la rage decedern- 
-mal, l'impatience du malade , qui ncu 

G 4 * 
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i si Lettres de M. de Balz*. 

pas accouftumé aux douleurs ai» u 
qui ne fe plaignoit prefque plus 
anéantifTementde langueur où le c 
doucement fa propre foiblcffè. 
nous garde des ruines & des deftra3 
violentes , dans lefquelles le mal noi 
taque par tous les endroits , de totfL 
force , avec toutes Tes machines. || 
vous , Monfieur , eftes-vous mieud 
vous n'eftiez il y a un mois ? la G*t 
n'a-t-elle point quelque remors de 
juftice qu'elle vous fait ? l'intempe„ 
de M. Des Barreaux fe moquera-tflj 
toujours impunément de la foibleflï 
Monfieur Conrart ? C'eft un cha^ 
qui ne s'oublie jamais dans la conv&i 
tion que j'ay avec M. le Marquisde M», 
taulier, nous vous fouhaitons fans 
le bien qui vous manque, & ce bien 
que la feule fanté, puifquevous avez 
les autres biens ; pour cette fois , vou. 
fàurez que cela de nos conventions , , 
vous eftes toujours allégué avec élos 
quoy.queScaliger&Cafaubon n'y fois 
pas toujours alléguez de la mefme fort 
pour ne rien dire de Platon, d'Ariftot 
& de plufîeurs autres, à qui nous hifo 
fouvent le procès. Il y a quelques jou 
que je trouyay fortuitement , parmymt 
papiers , dix ou douze vers d'un Pot 

m 
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A M. CONRART, LlV.II. If| 

^quc j'avois commence autrefois pour 
* * ; il m'a pris fantaiiîe de lache- 
00 pour parler poétiquement d'un 
4 poétique, je me fuis Uiffé aller a la 
>e de lentouGafme qui m'a emporte; 
:omme vous (avez tres-bien , l'mfpi- 
,n n'eft pas en la puhfance de l'infpi- 
< & les Mufcs viennent , quand il leur 
jft, & non pas quand on les appelle. 
JUnt depuis conlîderé de fens raflis , 1 et- 
qu'a produit l'entouliafme , jenaypas 
e ? mi chanfon indigne d'eftre offerte a 
ayque j'ay chanté, & je vous fuppae, 
«nàeur, delà luy prefenter de ma part, 
•ne parle que des lumières naturelles 5c 
îaifes dans fa première & principale 
pfeflion , que de Ton Eloquence & de 
^odrine ; Une autre fois nous parle- 
ns de fa Politique, & de fa Prudence ; 
cette forte Se vigoureufe Prudence qui 
aaru en tant d'occaiions. H ne fera pas 
.ché, cependant, que le louant de la di- 
^riité de fes grandes Connoiffances, je 
'*e le compar? pas à des Savans ordinal 
:s ; mais que je luy aye choify desPrin- 
? esDodeurs , des Pics delà Mirande, des 
..aurens , des Leons de Medicis, qui fu- 
rent envoyezdu Ciel pourebafler labar- 
-itarie de la Terre , & pour éclairer les té- 
nèbres de leuriiéele. Aurefte , Moniteur, 

G 5 ftfai 



i J4 Lirinis de M. de Balza*- 
c|uand mon prefcnt vaudroit peu , w 
ferez, fans doute valoir beaucoup^ 
fay que vous m'aimez avec excès, ^ 
ce qui vient de moy. J'attens aujç$ 
de vos nouvelles ; mais le Courriel 
pas encore arrivé , Se je fuis preflepS 
hy qui part. Je fuis de toute mon an* 

Mon tres-cher Monsieur, . 

Voflre tres-lmmbU 
fajfîonné Serviteur 

J'apprens, par voftre lettre que )t 
de recevoir , que mes deux Apologies . 
ont pieu , & j'en fuis extrêmement fatisfcl 
Vousverre2, parle Placer que je vouaJ 
voyc, qu'on a encore befoin devouriJ 
ne vous veux point faire de prière incivêîl 
& ne vous demande que la continuation} 
vos bons offices, pour un homme à ii 
}'ay quelque obligation. Je n*ay perç 
encore receu Je paquet qui eft demeiwà 
Poitiers. 

C«i8 Décembre, I6$i, 
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LETTRE XXVIII. 
t \ On si eur » 

; Ufautque je vous die que nous fitmci 
r<* 9 noftre illuftre Marquis & moy, le 
"océs à deux des hommes de France que 
gemmons, & que nous y ™°™ ic 
us. Vous ferez, fans doute, bienefton- 
éenlifantcecyicar vous ne croiriez pas 

Tfément que nous fuyons gens a con- 
• n • o, j„ c arn ic encore 
.miner nos amis , & des amis ei 

our qui nous avons une h haute euime , 
v une ù tendre amitié; & vous conclu- 
iez infailliblement , qu'il faut que ces 
leux hommes foient extraordinaire- 
'««t coupables, puifque l'equite nous 
^forcez a ne les pas épargner. Vous- vous 
donnerez encore davantage , quand 
; v0U s feaurez qu'ils font , non feulement 
: ues-innocensen routes chofes; mais, de 
r' plus, tres-bicn-faifans, & très -généreux. 
-Devinez cet Enigme û vous pouvez > 
mais vous ne le devineriez pas , quand je 
vous donnerois un an pour y rever. C eit 
çourquoy je me refous de vous 1 expli- 
quer, &de vous apprendre que vous, 
Monlieur Chapelain , eftes ces deux m- 
nocens, fccesdeux généreux, a qui nous 
- avons cfté fi feveres. Advouez le vray > 
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156 Lettres de M. de Balzac 
mon très - bon , vous ne vous attendiez 
pas à cela, &vous n'avez pas moins d'in- 
quiétude pour favoir la caufe de voftre 
condamnation , que vous en aviez , il n'y 
a qu'un moment, pour fàvoir qui eftoient 
ceux que nous avions condamnez. Il 
vous faut dire l'un auffi bien que l'autre, 
& vous faire voir que nous avons fait juJ 
ftice, quoy-quenous ayons rendu unar-l 
reft contre des perfbnnes fàns crime; 
puifque vous devez confefler que vous 
avez tort , encore que vous ne foyez pas 
criminels. Or il eft confiant que vous 
avez tort, d'employer tous deux un loifir 
auffi cher, & auffi important que le vof- 
tre , à des corvées inutiles Se importunes. 
M. de Montaufier fouftient que c'eft une 
des principales caufesdevos maux, &un 
des obftacles qui empêchent que la Pu- 
celle ne foit achevée. Voila , en vérité , 
d'eftranges effets de voftre trop grande 
complaifance , & de voftre exceflî vé bon- 
té ! & vos précieux & véritables amis 
(précieux eft pour noftre Marquis feul , 
& véritables > eft pour luy , & pour moy 
conjointement) n'ont-ils pas grande rai- 
fon de fe plaindre que vous traittiez des 
indifFerens & des fâcheux, comme eux- 
f:u\s devroyent eftre traittez ? Bien que 
je ne vous épargne pas autant que jede- 



vroisj 
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A M. Con r art i Lit. II. M7 
, ois, je donne toutefois fouvcnt des bor- 
. :s à mes delïrs , & à ma curiolité , beau- 
^«fcjuppluseftroitesqueje ne voudrois, de 
lïa ' Jhur de vous eftre à charge ; & j'ay, cepen- 
^«fiint, ledefplaitir devoir que d'autres , par 
ur impudence, profitent de ce que jepers 
Fui armadiferetion. Aunomde Dieu , mon 
*ilres-aymablc Monfieur , affranchiflez- 
*blous d'une fi cruelle tyrannie, & quand 
•ous en ferez affranchy , faites que noftre 
:;.vj vertueux amy , fecoue le mcfme joug.C'eft 
e feul défaut que l'on vous puiffe reprocher 
i l'un & à l'autre; mais je le trouve 11 grand, 
BsiJ m il y a des vices que je luy pourrois prefe- 
«bïrer, tant il me caufe de préjudice. Sans 
mclluy, je vous verrois peut-eftre bien-fain ; 

• vous me feriez plus libéral de vos richefles, 
s & J & je jouïrois de ces chères délices de mon 
ti.il efprit (c'eft ainfi que j'appelle le Poème 
.Al de noftre Virgile François,) qu'il faudra 
que j'attende encore long-temps. Si vous 
faviez dans quel chagrin , & dans quelle 
langueur je fuis , en vous eferivant cecy , 
vous diriez, qu'il faut que la matière me 
tienne bien au coeur-, car la plume m'eft 
tombée vingt fois des mains, & je me fuis 
tousjours opiniaftré à la reprendre , jufqu a 
ce que mon invective amoureufefuft ache- 



vee. 

Nelle fcHok d'Amor che non ïapprende ! 

G 7 &qpw 



Ij8 Let.de M.deBalz. aM.Conr. 
& que jefentilïè mon cœur déchargé. Jau. 
rois mille autres chofès à vous cfcrirej mai: 
je n'en puis plus , & il faut remettre le refte 
à une autre fois. Je fuis à vous de toute 
moname, &jecroyque ce que je viens 
d'eferire, vous le doit perfuader. 

Ce 24 Décembre* 16 $1. 
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LETTRES 

DE F E tJ 

M* DE BALZAC 



U K CONRART. 

LIVRE TROISlESME. 



LETTRE PREMIERE. 




On situ r , 
tflff TeTous ay efcrit beaucoup * chofcs 

detout coque je vous «y efcrit. Si ceUeft, 
je maudis de bon cœur U guerre , «M» 
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ito Lettres de M. de Balzac 
fuites. Quoy que mes paroles ne foietu 
gueresprecieufes, je voudrois avoir payé 
leurrançon, ôciîje connoiflbis l'ennemy 
entre les mains duquel elles font tombées, 
je me feroispluftoft fon prifonnier, pour 
effayer de les racheter. Vous voyez, mon 
tres-cher Monlîeur, à quel point j'eftime 
nospetisfecrets. En effet, comme ils ne 
font conceus que pour nous , ils ne doivent 
eftre connus que de nous. Je fuis bien-ayft 
qu'ils demeurent fecrets pour tous les au^ 
très ; ou s'ils ont à paroiftredans le monde* 
que ce ne foit que par voftre ordre. Je vous 
ay choify 

Pour arbitre abfolu de tout ce que je 
penfe , 

De tout ce que je dis , de tout ce que je 
fais. 

Vous voyez, mon cher Monâeur , que 
vous avez plus de pouvoir fur mon e- 
fprit , 

§lue le Grand Apollon» ni [es Neufdocles 
fœurs. 

puifque vous me faites faire des Vers 
François , tout en eferivant , moy , qui 
n'en fis jamais que de Latins , quand il a 
pieu à ces Divinitez du ParnaiTe de m'in- 
fpirer. Si voftre modeftie (je n'ofè dire, 
fi voftre diflîmulation) ne m'avoit point 
défendu de vous entretenir en la Langue 

de 
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A M. CONRART, LlV.HI; I« 
i Virs-ile , & d'Horace, je lemerois tou- 

: -or d'Orange , & de leur Jafhun » * 1 1 
A Serois meTmequelquefors de mes Mar- 
guerites , & de mes Penfees i mais par- 
w e que vous ne le voulez pas , ,e me re- 
Ji anche aux Rofes * aux OE.lletsdevos 
uîrans amis , le Pétrarque , & fe ^g. 
,alontlescouleurs font fi vives , & 1 odeur 
,di bonne , qu'elles fe confervent fans de- 
Chet, &dans leur propre terroir, & lors 
temefme que Von les tranfplante. C eft 
a pourquov je me pare ordinairement de 
, P q uelqu-unede ces aymables fleurs, quand 
je me prefente i vous , afin de vous eft e 
plus agréable; Se j'imite, en quelque fo- 
ie , ce grand homme de l'Antiquité qui 
: ne finifloU jamais leslettres qu'il efcr.voit 
àfonamy, fans les orner de quelque fen- 
-, t ence d'Epicure , ou des autres Philoso- 
phes célèbres, qui l'avoient précède 1 
cuoy que la beauté & la richefle de fon 
e'fpnt luy put fournir tout ce qu il luy 
euft voulu dire de plus dofte & de plus 
cloquent ; en quoy je reconnois , certes, 
que je diffère bien d'avec luy , puifque 
dans la langueur où je fens le mien , )e 
n'ay recours aux penfées dautruy , que 
pourfuppléeraudefautdes miennes. Mais 
je me fuis bien égaré du grand, chemin. 



Itfi LïTTUES DE M. DE BALZAC 

Voilà le privilège de la parfaite *mM 
EHedonnelalibertédetout faire, de tout 
dire , de tout ofer; fans qu'on doive crain- 
dcden eftre repris, quand on a affaire à 
un amy tendre, judicieux, compatuTant 
aux infirmitexde celuy qu'il ayme. 

Si j eulTe receu par le Courrier qui al 
riva hier au foir , des nouvelles de M. 
Courbé , je vous euflê envoyé par ce- 
luy-cy la préface de mon Livre. Il y af 
fans donte , un Diablotin entre-cy BL 
Paris , qui n'eft occupe' qu'à troubler 
noftrc commerce , & à me faire des ni- 
ches. Je fuistousjours plus qu'homme du 
monde, 



Ce ij Janvier, 16 $z. 



Vofire, &c. 



LETTRE 



On s i e un , 
Je vous envoyé mon Avant-propos,! 
ayant appris par la dernière lettre de M. J 
Courbé que mes paquets s'égarent j mais ] 
qu'ils ne fe perdent pas. Trouvez bon ' 
que je vous demande un peu de foin pour 
la correction de cette Pièce , C\ voftre 
fanté vous Je peut permettre ; & que je 

vous 
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A M. COHK ART, t'V.IU. 

ous prie de n ' en P oint T.- 
.a^que vous n on ayez veûpluucurs 

épreuves; tout cela comme .e von sd«, 
.aL prejud.ee de voftre faute, qu. m eft 

bTen'plû, chère que ma P««^ 
Aion Quoy ouc je ne lois pas fb'. t con- 
tînt de lotion de Leydea , fc ne veux 

L Elzeviers la lettre cy-enclofe que e 
recommande à voftre coortoife ordu au . 
rc . Une fyttabe plus qu'il ne faut a cha- 
que ligne & deux lignes plus qur ne 

cette édition , ou pour le moins , font 
paroiftre difforme à mes yeux , ce que 
d-.-utres yeux , peut-eftre , ne remarque- 
ront pas! Quand mon Livre fera achevé 
d-imp'nme^VfcrirayàlaKemeaeSue- 

de , & à M • fon Secrétaire yoftre 
„ uvaiseftardemafanté, * les défor- 
mes de cette Province , nexeufent que 
trop le retardement de mes devoirs. Je 
vous l'av du mille fois , mon tres-cher 
Monlieur, je fais plus que je ne purs , * 
ie nVeftonnc fouvent de la temente de 
mes entreprîtes. Foible , malade , acca- 
blé , que devrois-je faire autre chofe que 
de me refoudre tout debon à ne plus rien 
faire! Vav reccu , enfin , vos beaux pi e- 
L.laViedcS. Bernard, & le icfte. Vou, 

ne 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 14 



1*4 Lettres de M. de Balzac 
ne vous lafTez point de m'obliger & V0J 
grâces plcuvent continuellement au defert 
Vous faites , pour le moins , du bien à une 
ame trts-reconnoiflàntc , & oui ne fait 
pointunfecretdevos faveurs. J e vous e f 
erms il y a huit jours, & j'attens auiou? 
dhuy de vos nouvelles. 
Ceio Janvier , i6$z. 



M, 



LETTRE III. 



O n s tMv m , 

Je fuis extraordinaîrement affligé de 
la continuation de vos maux. J'avois de 
la peine à les croire , me fondant fur les 
termes de voftre dernière lettre, qui m'af- 
feuroit du recouvrement de voftrc fanté; 
mais la mauvaife nouvelle que mon Li- 
braire nous avoir eferite , m'ayant efté 
confirmée par M. de Montaufier, je voy 
bien qu'elle n'eft que trop véritable , & 
<jue la Goutte -ne s'eftoit pas retirée de 
bonne foy. J'ay auffi beaucoup fouffert 
depuis quelque temps , & il n'y a point 
de moyen que PHyver & moy nous ac- 
commodions enfemble. C'eft le perpétuel 
ennemy de mon miferable Individu , 
dans lequel il fait d'eftranges ravages. 
Ajouftezà cela, la guerre qui afflige cette 

pau- 
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ivre Province, &qui ne nous fait voir 
des objets triftes & affreux. Je prie 
«eu d'avoir pitié de nous , & de vous ren- 
voftre première fanté. Je fuis de toute 
>n ame , 

Voflre, ère, 

19 Février, 16 $ %» 

Noftre amy n'a pas grand foin de ma 
)nne réputation ; & il eft caufe que le 

irehand dont je vous avois écrit , me 

snd pour un vilïonnaire , qui penfc 
^oir de l'argent à Paris > comme l'autre 

>yoit avoir des vaiflèaux au port de 
irée. 



LETTRE IV. 



Vf 



Onsieur» 
V Voftre dernière lettre m'a infiniment 
î!'iî,tf .)bligé, mais la peine que vous avez prife 
i*i l'écrire , en donne beaucoup à mon 
fprit. Je ne veux point de contentement 
.ce prix-là , & il me fuffit de favoirque 
; u-.'ous m'aymez , fans qu'il foit befoinque 
v wous vous lafliez les mains à m'en afïurer. 
t'M'ajouftez point cette corvée a vos au- 
près maux. Je les plains, Moniteur, je les 
pleure , je les fens comme les miens pre» 

près, 
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166 Lettres de M. de Balzac- 
près. Ces vingt cruelles nuits me fon 
Frémir , quand je me les rcprefènte , & j'a- 
ie cœur tout selé de la feule image dec 
fquelete qui m'eft apparu dans voftre let I 
tre. 

Dieux ne pun'tjfez pas la vertu pour Lf 

vice i 

Les y ujles tourmentez, vous demandent* 
Jujtice. 

Je me resjouïs du reltabliilcment de Mm 
Servicn } mais je m'en resjouïs pour l'a-»! 
mour de luy , & fâns aucun mélange dcJ 
mon intereft particulier. Vous favez h 
date de ma PreFace , & vous vous (buve Jk 
nez qu'au temps que je vous en efcrivis M 
le *** de **** ne pafToit pas pour uncj 
raillerie. Vous m'avez fait une lïngulierc 
faveur de rendre tefmoignage à la vérité 
cjue vous favez » & d'en eferire un mot à 
noftre amy le Prélat de Loire. Je ne cours 
point après la fortune , & fuis fi bon 
Courtilàn , que fi ma Préface eftoit en- 
core en ma puiflànce , j'en retrencherois 
tout ce qui appartient au Miniftre, & 
attendrais à une autre faifon à luy faire 
voir la pureté d'un zelc qui ne luy deman- 
de rien. 

Au refte , je ne me fuis point déclaré 
dans mon Livre fur ce que je penfc du mé- 
rite de voftre Calvin , & je pourray m 'ex- 
pli- 
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j M. COKRART, LiV.III. l6j 

Luer ii-deffus une autre fois. Il eft vray 
le je i'ay appelle petit Sophijîe ; mais ce 
4 apasefté pour rien diminuer de la repu- 
don de Ton efprit. C/a efté feulement 
>ur faire conftderer la qualité de Chef- 
î-part en la perfonne d'un Maiftre es 
rts, d'un Bachelier , d'un Docteur, cora- 
icil vous plaira de le baptifer ; je le nom- 
ne donc petit, pourl'oppofcr aux Grands 
• .t-igneurs fes Sectaires , & non pas aux 
filtres Docteurs fes Compagnons. Tou- 
tefois, Moniieur, ayant deifein de vous 
1 laire en toutes chofes, je fuis fafché que 
• '-e mot vous ayt dcpleû , & je voudi ois de 
on cœur, pour l'amour de vous, avoir 
..is Grand au lieu de petit. Je ne m'ima- 
( inois pas qu'eftant Catholique , je deuf- 
. plus de refpect à Calvin , qu'il n'en a 
:û pour les Pères de l'Eglife, Se qu'eux - 
efmes n'en ont eu pour les Cil vins de 
eur fiecle, &pour les Socrates de l'An- 
tiquité payenne , qu'ils ont traittez non 
i&ulement de petis Sophiftes; mais qu'ils 
^.nont appelez , en plus d'un endroit , F*k 
s 5 Àrafites , Charlatans , & Saltinbanques d'A- 
Àthenes , &c. 

Ccferaaffezque les S rs Elzevicrs ajoù- 
. ritent aux Lettres chotjies , celle que je leur 
j ay eferite, & que je ne fçaurois trouver 
mauvaife , puifque vous la trouvez bon- 
ne. 
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16% Lettres de M. de Balzac 
uc. Je vous fupplie feulement de leur ci 
voyer , pour l'impreflîon ,1a Copie cy-e 
clofe, à caufe d'un petit changement 
j'yayfait. 

Depuis peu de jours j'ay efté traité»' 
favory , & j'ay veu une Satyre admirabl» i 
qui vous a efté adreflee par noftrc * * * * 
En confeience je ne vis jamais rien c 
mieux en ce genre là ! Mais pourquoyni 
verray.je point les Hymnes nouvelles d 
noftre tres-cher & tres-honnoré Prelad 
particulièrement celle qu'il a faiteaSaiœ 
Charles Borromcc? Je vousrens, Mon 
fieur , mille tres-humbles grâces de toute 
celles que vous me faites en tant de façons »i 
& fuis de toute mon ame , 

Monsieur, 

Voftre y &c. 

Ce 19 Février, I6$*. 



r 



LETTRE V. 



.Onsieur. 
Je vous écrivis > il y a trois jours une 
longue lettre ; depuis j'ay receu la voftrc : 
du 1 f Février , & en fuis entièrement 
confolé ; foit parce que vous ne vous plai- 
gnez plus i ou prefque plus de vos maux ; 
foit parce que votis plaignez les miens, lî 

clia- 
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Kub'cmcnt ,& iî amomeufement. Les 
tics de la Philofophie ne me font point 
bie bien que ces adoucilïemens dei'a- 
kr. Car, comme a dit un des Favoris 
follon , & qui a aulïile bonheur d'eftre 
ftre. 

jho i nezzi efea d'amore. 
à vousdire le vray , jetire beaucoup 
de fecours de mon Conrart que de 
Socratc. Mais fouvenez-vous, Mon- 
1 , que ce Socrate cft autant le voftrc 
,1e mien, &par confequent, faites-en 
jlumcnt ce qu'il vous plaira. Vous avez 
ilà-deflus faire le mauvais , & gronder 
,re tres-humble Serviteur; il ne vou& 
oyera point le Mémoire , & le tout cft 
jftavoftre prudence & à voftredifcrc- 
n. Je n'ay point danois, qui ne foient 
voftres. D'ailleurs, n'eftant plus du 
>nde , & m'allant enfermer dans huit 
- ' irs chez les Capucins , qui peut trouver 
au vais qu 'un homme qui n'a plus de part 
x chofes humaines, omette femblables 
tisdcvoirs,quiler'engageroientdenou- 
au dans le monde qu'il vient de quiter? 
^? : fuis accablé.mon cherMonlieur.decryi- 
çez& de complimens ; & ti vous fouitrez 
ne les exemplaires foient donnez en voftrc 
om, pour le moins vous m'épargnerez 
* lulîeurs réponfes à des lettres de remerci- 
ai ment, 



■ 



mm 
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17© Lettris de M. de Balzac» 
ment, dont la feule apprehenfîon m| 
enrager , & quincmanqueroient jam* 
venir perfecuter l'innocence d'un ho * 
de bien. Quand il n y auroit que 
<onvenient a éviter, vous naurezpot 
Mémoire que me demande voftre Serai 
rie; au pis aller, ne donnons point d'at, 
d'exemplaires , & ils feront toujours dd 
fon , quand nous en voudrons donner. 

Si le commerce euft efté libre, il \ 
long-temps que vousauriezeu Icsorij 
naux des lettres , je vous les renvoyerayV 
la première commodité feure. Mais Si 
veut dire (s'il vous en faut croire) M, 
vous n 'ayez plus de mémoire , & que voînt-' 
vous fou veniez pourtant de tï peu de choF 
Qupy-quc j'appelle ainii les lettres queb 
vous ay écrites , je ne les mefprife pasj 
fort, que je n'efpere d'en faire un demi 
volume de billets , qui vaudront bien,! 
mon avis , les longues Epiftrcs des Autem, 
Afiatiques, S: qui porteront desnouvelli 
denoftrc amitié aux derniers hommes qi 
habiteront la terre. Ultime Fo/leritati* 
ainiï que parlent les Clercs. 

Au refte , mon Ariftippe eft enticreme.* 
achevé , & je vous avoué' que c'eft le cher & 
le bien-ay mé de mes enfans. C 'eft le Ben 
jamin demonefprit, & fans doute, ilfe,. 
roit la fortune de fon Père , il les Princes do I 



VU 
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nsrevenoientau monde. Mais je fuis 
VlaiCmt homme de parler de la forte , 
y qui ne me foitcie ni des Princes , ni de 
Vtune. J'aime fi tendrement cet Ari- 
ipe, que j'ay de la peine à mefeparerde 
& à luypermettredefortirdu lieu de 
'taiffance , pour aller voirie grand mon- 
*j En effet , cette feparation m'eftdure, 
icncpuisprefquemc refoudre a luy don- 
ner ce congé. Je voustiendray pourtant 
■fi parole, & je vous l'envoyeray lcpluf- 
•^qu'il meferapolTible. Pardonnez, ce- 
• ^dant, à l'affcdion paternelle, & fouf- 
<tz que je vous die encore ce mot , que je 
*ime & Pcftimc meûne de telle forte , que 
} ne le changerois pas pour toutes les Mi- 
^clianées.Dutribes, diverfes Levons, Ob- 
-4rvations,Animadverfions,Emendations, 
(j c. qui ont efté imprimées à Leydcn , & a 
Francfort , depuis cinquante ans. Je fuis 
iota vous, montres-cher Monfieur, ÔC 
,<ous baife mille & mille fois les mains. 




H % 
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LETTRE VI. 



J'ay vcu des feuilles & des ileurs ;\ 
veu des papillons & des hirondel 
gui nous annoncent le retour de la \ 
iaifon, & je m'en réjouis , mon cher U 
iïeur , autant pour vous que pour n 
Nos lettres en feront moins plaintii 
& moins teintes de cette humeur n 
qui accompagne le mal, & ceux qui x 
foufFrent pas pour l'amour de Dieu, 
fuis de ceux-là , à mon grand regr 
grondeur & fâcheux , depuis le m, 
jufques au foir, depuis le foir jufque 
matin. 

Dont la bouche aux crU çfi ouverte, 
, Qui pleure toujours quelque pertei 

Lepl.us homme qui fut jamais. 
Il faut que vous ayez tousjours le d 
nier mot. L'article de Calvin elt fort, 
bien-.raifonné; mais ce que j'ay ccritjH 
Calvin, ne laiflè paî d'eûre bien au lk'-j 
ou il eft , & vous en demeurerez d'accor 
quand vous aurez pris ta peine de 1ère 
re. J'avoue , cependant , aue vous e: 
invincible en matière de difpute , & qo 
j'aymerois mieux avoir affaire à Calvd 
& au Cardinal du Perron, tousdeuxerri 
femble , qu'à ce champion goûteux , qi> j 

fera 
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b le eftre cloiiéàfon Ut, & n'avoir ni 
!" ni vertu , & de qui on diroit que Ion 
imy le TalTe, ait voulu parler dans 



, Sècofa emnichegli sarâifce otforre. 
: ous m'obligerez infiniment de vou- 
. ^eftre le diftributeur de noftre Livre 
.. ii'appelle ainli , parce que vous y a- 
JanSnt de part que moy ): j'en attens 
iicxemplaires par la voye de Poitiers , 
particulièrement un bien relie , pour 
icreniirime Reyne de Suéde. Je vous 
jenvoyeray immédiatement après que 
jiuray receu , avec une lettre que jeluy 
flejaéerite. Vouseftes maiftredetout , 
: »pouvez choitir dedans & dehors le 
tourne , ceux qu'il vous plaira pour 
dealer de nos petis preftns ; pourveu i, 
lonlieur, que vous en exceptiez le Sel- 
.teur * * * *,q«i excroqua autrefois mon 
nitié & qui ne la mérite pas , non plus 
ielavoftrc; quand il feroit encore plus 
-he qu'il n'ert, quand il fcroit le veau 
>r, ouquelqu'autre de ces beftes d'hgy- 
î enfermées dans des tabernacles dedia- 

ians. . 

Te voudrois bien vous en dire davan- 
joc; mais la dévotion de ce jour ne me 
Emet pas d'eftre plus long. Mille baife- 
uins, s'il vous plaift. Moniieur , a no- 

H j trc 



174 Lettres de M. de Balzac j 
trc petit homme , grand perfonnage m 
Reverens Pères Hercule , Daillé , &c# 
thodoxes , & Etcrodoxes. 

d Mars, i6$i. 



LETTRE 
ISA Onsi 



VII. 



EUR> 



Je vous écrivis il y a aujourd'huyy 
jours: depuis cetemps-là, j'ay bien^ 
de mauvaifès heures ; mais il ne faut 
parler des maux que je fouffre , je veux 
primer tout-à- fait mes plaintes;& en c; 
pourcjuoy en rompre la tefteau monde 
en blcflèr voftre cœur, qui compatit li 
drement & il amoureufement à toute 
peines de voftre amy ? 

Puifque les Mcflâgers nous manqu 
je vous envoyeray par le premier Cour 
( qui doit partir dans trois jours ) les orij 
naux des lettres, & je les accompagne 
de celle que j'écris à la Reyne de Suéde, 
importe que l'exemplaire du Livrciqu' 
recevra , foit bien correct ; & pour cet 
fet , je veux le faire corriger en ma p 
fence, & de la main de mon homme ; i 
me pouvant fier aux foins & àladilige 
du Correcteur de noftre cher M. Courbf 

cal 
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^yousairelevray.ilabitrcpluiieurs 

fes elTcncielles , & qui altèrent le fens , 
»mcparex«nple(cntr'autres)fpccu. 
*n/*ri«*/*pour dansl Apolo- 

t |,ontrekDotfeur de Louvam, &ncn 
«émeut a fa veué, pour à fa x/^ , dans 
Unième chapitre des Remarques furies 
H: Sonnets. 

ve vous prie, mais tout de bon , mon 
rf.cher Monficur , quela lettre a la Rey- 
lc Suéde, foit un fecret entre vous fc 
, mfqu'à ce que fa Majcfté l'ait receue. 
,aeBorftelluy en fera tenir une féconde 
,ie ad majorem canteiam . amhquedi- 
\ les Clercs, & afin que fil 'une fe perd, 
s un fi long & fi périlleux voyage , 1 au- 
fepuilTefauver. 
iJyous eftes le cher amy de mon cœur , 
(ie fuis encore plus alTeuréde voftre fi- 
iiité , que de la mienne. Vous eftes 1 idée 
Tbons , des fages & des généreux ; acc- 
ablement, voftre bonté , voftrefageile. 
voftre generolité me font en toutes ren- 

intres i r ' 

■ Compagne dette à le fortune avverje . 
iaisque puis -je faire, pour vous tef- 
Toiencr que je ne fuis pas indigne de vol- 
icamitié; quejene fuis pas ingrat de nnc 
! : faveurs que j'ay reccuës > Je ieeneray 
haut , que toute la Terre l'entendra , que 
" h ^ toute. 



M 
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Early European Books, Copyright© 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 14 




17* Lettres de M. de Balzac 
toute la Pofterité lefaura. Mille tres-1 
bles baife-mainsà Monfieur deGral 
Mademoifelle Conrart , & à Mad 
felledeScudery. JenepouvoisalToci 
trois perfonnesqui vous fulfent plus i 
res , ni pour qui j'aye plus de refpeâ: & 
mitié. O fainte & precieufe amitié , 
adoucis les amertumes de cette trifteé 
nible vie , qui fans toy feroit un fu r 
pour les vertueux ! renthoulîafme ftj 
(àify en finiflant ma lettre , & il a falu II ~ 
1er échaper cette exclamation , quiforw 
fond de mon cœur. Je vous conjuré du - 
croire, mon très-cher , & de faire quejé 
aymables perfonnes pour qui elle en foU 
le croycnt comme vous,& auffi fermera** 
que vous. 

Ce + <Avril t I6$z, 



M 



LETTRE VIIL 



Onsieur , 
Je vous envoyé la lettre que je vous prc 
mis il y a quatre jours , & la recommanc 
â voftre bonté. Je prétens que vous t 
m'aymiez pas moins , queii j'avcisl'hon* 
neur d'eftre voftre frère, & je croy, pa; 
confequent , que vous ne faites point d 
différence entre mes interefls & les voftres; 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 14 



M- CONRAF.T 



Liv.UI. 177 




feffus je me rcpofe de tout . Je vous v 
ta coeur quibrûle d'amour pour la ver- 

tp^vous, q« font 
£lan<nie de mon coeur. Cela loitd.t, 

quime P eutdifputerque,e «g» 
; y des gens de bien , que je ne fois du 

mbre des bons amis? |ilc*j 
Vous trouverez, avec la lettre a laSe, 

:oifllmeReyne,i.nmotpourfo.,S.cre- 

ure, duquel ayant oublie le nom, vous 
plre^s'dvousplaift.amondefau. 

P fercz mettre le delTus par qudqu un 
voftres. Je ne luy parle point uu bm 
k Paris, que tous ny moy n appr.fm 
,ue par les dépèches de Stokholm; & g 
ïousptic de l'en affûter, û vous ne 1 a- 
U déjà fait. Ne donnons pO^J*?* 
«tionànos petits ennemis-, ne f on* 
point valoir des fottifes , en pr«a»t U 
Lne de les réfuter. Nous f.ivoos ce que 
bous devons croire de nos ouvrages; u 
ouëlque impertinent o'eft r a S de abon-^ 
nëolionfil n-eft pasde noftred.gnrte 
de nous commettre avec cet .moment, 
pimefme de nous enquérir de fon nom, 
e peur qu'il n'en tire l'avantage d eftre 
oL,iu Heu qu'il dort cure fuppnme 
es nouvelles ridicules qui viennent du 
as Latin , ou d'ailleurs , ne font pea* 

H 5 
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17* Lettres de M. de Balzac 
capables de troubler le repos de ma CçÀ 
tude; mais véritablement elles ne me, i 
tent pas d'y entrer, & c 'eft leurfàirctr^ 
d'honneur que de les écrire de Parig^L. 
que de les lire icy. Vous-vous fbuveA!. 
du btave Romain qui traitta ainfi fonl 
eufateur : Laifons-là ce badin perdre fesp t v. 
rôles , & allons remercier les Dieux de k 
qu'un tel jour qu'aujourd'huy ils nom 1 
tent la grâce de prendre Car thage. Difolit 
aufïi, en riant, & danslaliberté denofta 
entretien ; Remercions Dieu des gracJ 
qu'il nous a faites ; des fecrets qu'il noj 
a révélez dans la vérité des chofes ; doj 
beautez, qu'il nous a découvertes ennofQ 
tre Langue ; de certains originaux qu« 
ont furpris tout le monde, que quelques- >! 
uns ont appelez des inflations, que le 
Cardinal Bentivoglio a préférez à toutes lcJ 
richefles. 

Ciocb'afcolt'ogn'età >nulla Veftingua. 1 
Je ne fay où j'en fuis, mon tres-ched 
MonJieur, & vous voyez bien que je net 
nie fers point de ma prudence, quand i'a-.i 
gis avéque vous , c'eft à dire , q Ue j'ayî 
grande confiance en voftreamitié , &que»i 
vous avez part à toutes mespenfées , & à \ 
tous mes fonges. 

j attens les nouvelles que vous aurez a 
eues de M. de Servien. Dieu vueille qu'il l 
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leloilirdelircnos Ecritures, &q ue la 
erre n'achève point la ruine des Lettres 
, ce Royaume. Si j'avoisdix ans moins 
je nay > je partirois dés- demain j pour 
Ifles Fortunées. 
Ce t sAvrtl , \6$z. 



LETTRE IX. 



Onsieur 



: Lundy dernier je vous écrivis alahaf- 
, te , ou pluftoft je barbouiHay une feuille 

de papier , & U remplis d'incongruitex, 

8c de barbarifmes. La précipitation eit 
ùfL . aveugle , & quand on court, il eftailedc 
'm ï tomber. Mais je n'aprehende point , Mon- 
ficur , de faire des fautes devant vous ; 
parce que je fuis aflfuré de voftre indul- 
i-ence. Je fay que vous aymeztout ce qui 
vous vie-nt de mov , mefme jufques a mes 
barbarifmes , & à mes incongruité*. J e 
„*ay point receu mes livres, & il me tarie 
que la Sereniftïme Reyne fâche que je ne 
manque pas de reconnoufance. C eu 
pourquoy il me femble qu'il ne fera point 
mal , que la Lettre parte par la première 
commodité feure qui fe prefentera , en 
attendant le Livre , que je délire cor- 
riger moy- mefme ; jeveuxauiliraccom- 
b H 6 P a S ncr . 



Il 



1S0 Lettres de M. de Balzac 
pagner de quelques bagatelles Latines , ^ 
je fais copier à mon homme. Je vous < 
voyay lundy un paquet pour noftre tL 
cher Monfieur Chapelain. Je vous bâL 
millefois les mains , & fuis toujours toutll 
vous. 



Ce II tAvril , 1552. 



-4 



M 



LETTRE X. 



Onsieur , 

Je viens d'achever de lire voftre letJ, 
tre du lîxiéme de ce mois , de laquelldj 
j aurois receu une entière fatisfaftion* 
fans un petit article effranger , qui tem-» 
pere vos douceurs, & me blcfle en uné 
partie qui m eft fenfible. Jamais homme, 
Monlîeur, n'eut moins de malignité que 
moy, ni plus de refpeft pour Tes amis; ca 
me font chofes faintes & inviolables , & 
c'eft me faire un extrême tort de croire 
que j'aye vifé a un tel , ou à un tel, quand 
j'ay defaprouvé une telle ou une telle 
chofe. Il y a , je vous l'avoué' franche- 
ment , certaines erreurs , ou fautes com- 
munes , qui m'ont fait dépit, dans lef- 
quelles plulîcurs perfonnes tombent tous" 
les jours, foiten préchant, foit en écri- 
vant. Il fe peut que parmv ces perfonnes, 

ily 



■ 
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m ait quelques-unes que nous ay mons, 

Lu ne plaife que i'aye eû deflèm de 
Uner ces perfonnes chères ; ni de fai- 
fct /leurs defpens. S'il n'y avo.t 

nos.m.sqmeuffenrfamy.noscen- 

« (mulque vous les voulez appelle* 
Pïu'auroient point paru; Mais «voue 
e ie vr , y , comme j'ay beaucoup de 
liîderation pour nos amis , |ay quel- 
t: cliav.tépourleVublic,& Dieu m ayant 

Eue un peu de lumière dans nos CO£ 
E&uces tionneftes , je croy eftre obli- 
I de communiquer à autruy ce que ) ay 
,ceu. Il mefemblequejefuis atTez v.emc 
crivain pour pouvoir donner des avis 
ceux nui commencent a écrire, & le 
ilim innocemment ,& fune manie- 
rez agréable , & alfa adroite , )c ne 
enfepasque perfonne blafme mon pro- 
edéavecrkfon, nyquonmaccufeden 
ouloir à une perfonne particulière , n a.- 
aquant jamais que certaines cbo es ou 
: a ntde perfonnes ont part , qu elles B 
Lvent appeller publiques. Mais.Mon- 
; eur qvu eft-ce qm loue Ces am.s plus 
. hautement & plus magnifiquement que 
tvoftre tres-humblefcrviteur : J en cher- 
,che les occafions , quand elles ne fc pré- 
facent pas délies- mefmes. Pat exem- 
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pic, voyez, jevousprie, oùjayeftéii 
cer Monlîeur le Maiftrc, & fon Eloquït 
ce , lors qu'il eftoit encore Advocat,'i 
Parlement; c'elî dans un des Jifcours3 
Cardinal Bentivoglio. Une infinité d'.j 
très endroits fe peuvent remarquer , dj 
mes écrits, où je fais voir , que je fujJl 
meilleur figliol (pour parler à la mil 
d'Italie) qui foit en toute la Terre. J] 
loué mefme avec excès ceux qui ne fd 
point mes amis, à la prière de ceux qui 
iont ; & pour obeïr aux ordres d'un hoij 
me que je loiie de meilleur cœur que td 
autre , & que j'eitime le plus dignel 
louange, n'ay je pas adoré ***,avaj 
qu'il fuit **** , & t ' ayant veû de u 

qu'une ridicule oraifon funèbre ? Je bri 
fe-là , mon tres-cher Monfieur, &vott 
dis tout de bon , ou tout à bon , que fi voiL 
n'eftes tres-perfuadé de mon innocence 3 
de ma bonté , 

Kt*UaJpemepiùriftA,invanmidogUo. 
Je fuis refolu de brûler toutes mes plumes 
& tous mes papiers. Je ne veux plus habi 
ter le monde, il vous foulfrez qu'on m' 
perfecute. Pour le moins je ne veux plu 
avoir de commerce avec le Public , fi je fui 
fi malheureux que vous m'abandonniez 
la mefdifancc de ceux qui me voudroie 
fairépaijèr poux mauvais aniyj parce qu'i 

font 
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mauvais interprètes de mes inten- 
*ns. Mais , mon cher Monfieur , j'efoc- 
« mieux de voftre équité, & je fuis afleu- 
I que vous me confolerez dans la dou- 
ta que je fens de l'injuftice que l'on me 



,it. 



Uolfofrirtknègiàfifrtrlodet; 
Ma cïb che puoi dimoftra, è cto chefeu 
**** eft un Parafite importun , qui iur 
s vieux jours fe veut ériger en mauvais 
.uteur. A mon avis , il achèvera de ga - 
r la réputation du pauvre * * * par la 
,ablication de Tes Lettres. Elles ne peu- 
ent eftre trouvées bonnes , li elles ne 
m tout-à-fait changées, fcc'eft fe mo- 
,ucr du Public , que de luy faire de tels 
Irefens. J ay aymé ledeffunt ; mais ,c ne 
•ay pas aymé en aveugle, Se s'il euftefte 
apable de croire confeil , & de recevoir 
■orredion , toutes fes œuvres euflentefte 
eduitesàdeux ou trois feuilles d'imprel- 
lion. 

Pour le****,c , eft un autre importun 
, en Profe & en Vers ; je penfois l'avoir 
■1 obligé a me laiflTer en repos, en luy de- 
] diant un de mes Difcours ; ou je parle de 
] luy en des termes qu'il ne mente pas , & 
« que je vous fupplie de prendre \è>$W* de 
J voir , afin de vérifier ce que je dis. Pour 
3 me racheter de l'importunité de ces Mei- 

fieurs, 
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iieurs, je me tué' le corps & l'ame à dirent 
bien de leur faux mérite ; & ils content totfi 
cela pour rien. Ce n'eft pas aflèzde les eftt» 
mer & de les louer, ils veulent un commeirlr 
ce d'eftime & de louanges , qui ne cell 1 
point ;ils ne fecontentent pas que je faflè uij* 
action de coyonneriepour l'amour d'eux 
ils en demandent des habitudes , & unepet 
feverance decoyonnerie jufquesàlamort i 
& n'ont ny de pitié de mes maux ny de re 1 
Ipect pour , &c. 

MaisquiaafleuréleParafîteque je n'ai a 
point refpondu au *"***? & marefponfen. î 
peut-elle pas s 'efire perdue dans les defor- ? 
dres de la guerre , le peu de feureté des che- 
mins, &c? 

J'ay impatience de favoir les nouvel» 
que vous aurez receués du Plempoten- ^ 
tiaire de Munfter. Nous parlerons une au- i 
tre fois de M. d'Angers, & de M. d'An- I 
à'ûly. Je vous envoyé une féconde copie <f 
de la lettre a la Reynede Suéde , & il vaut * 
mieux que ce foit celle- cy qui face le 
voyage du Septentrion , parce que je la 
trouve mieux écrite que la première, & 
de plus gros caractère. Vous pouvez, s'il i 
vous plaift , envoyer l'autre à noftre bon 
M. de Saumaife, & luy demander raifon 
d'un gros paquet que je luy adrcflày, il y 
a déjà phis d'un au , ne fâchant ce qu'il eft 
1 devenu. 
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evenu. Je vous recommande encore une 
vnsmalettreàUSeremff.meRey^» 

, v ez toujours pour moy le veriub'eM. 
;Lrart,ed 1 stout.end 1 ûntcepet 1 tmot e 

■ Noftre cher Prélat a une amour & une 
; : ftime pour moy, que je ne ™me pas. 

DiculeveuïHe faire Pape, afin f*T*g 
. encore des Papes o,m 
.lies, après S- Grégoire , & S. "' y 
; n'en puis plus , & i'aurors pourtant ? U - 
fieurs P aurres chofes i vous d.re. Ma>s ,e 
»e vous endirayplusqu'une, que ,e vous 

p„e de croire , comme le plus véritable, le 
Ls ardent , & le plus tendre fent.ment 
Lmon e«ur ; ceft que ,efu«, plus que 
perfonnedu monde, Voftre tres-humble, 
ues-fidele, & tres-paflionne ferviteur. Il 
faudraquevous dev.mez ce. dermere^ 
eneS . tant elles font mal-ecntes ; & U )e 
f e les venois d'écrire , je ne les pourrois 
lire moy-mcfme. 

d i s <ÀvtH> 16 f*' 



LETTRE XI. 

^lONSlEUR. . 

Toutes vos lettres me font ptecieules ; 
mais la dermere que j'ay receue meft 
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ï%6 Lettres P e M. de Balzac 
toute feule un trefor. J'en fais mes de' 
ces, & mes amours ; elle m'a touché d 
telle forte l'efprit & le cœur , cmW 
l avoir leuë & releuc avec mille exclam 
lions ; j'ay conclu qu'il n'eit rien dans M 
monde de Û bon , ni de iï beau que vo 
belle ame, 

Chefolapiu che mille infâme vale. 
Suc vous eites le plus excellent homme 
k plus excellent amy , l e plus excelle^ 
faifeur de lettres , qui fc f oit veu d JjJ 
Suc l'on raifonnc, depuis que l'onayme,j 
& depuis que Ion écrit. Il y a long- terni» 
que je me fuis déclaré la-deflîis. & il ad 
Jcpafleguerede jour , que je ne renouvel, 
le ma déclaration. Monûcur de Mon- 
taufîer fait merveilles, quand il traitte le 
mcfmcfujetî mais j'ay cet avantage fur 
luy, que j'entame tousjours la matière. 
C'eft moy , d'ordinaire , qui commence la 
converfation par: Umk que dirons- nous 
encore denoftre excellent amy ? Ce que je 
ne vous fais pas favoir , pour luy rendre 
de mauvais offices; mais pour vous aver- 
tir feulement qu'un efprit que les affaires 
publiques n'occupent pas tant que le (ïen, 
eft moins capable de diftrattion, dans les 
chofes de la vie privée, ôc dans le com- 
merce de l'amitié'. Si vous m'aviez ou- 
blié, en parlant de ce cher Marquis, ouii 

les 



/M. C0KRART.LlV.il!- I«7 
•s paroles de voftre lettre luyavo.cntad- 

„$ la pteftanee dans voftre c««r>H 
Ife que je feroismort de regret, en h 

:i nt&conliderant un pareil article- ceit 
ont ce que je puis faire, que de céder cet, 

Vfonnage" Jepre.ens d'eftre immédia- 
tement après luy , &ded.fputer de la ta 
veut avéq'uetout autre. Faites-moy , pour 
Uoins, cette juftice. ou donnex moy 

cette fatrsfaftion , de ne point dec.de. Ut 
faire i mon préjudice. Quelque )aloux 

* us non' l^"/^ 1 "^ 
termes que font ceux de qui on d.t aux 

R Ïa"comparaifon r< « eft très- jolie , 
& très- obligeante. & l evou S led.s enco- 
feme fois. toutes les parties delà dern.e- 
e ttre fout adm,ables dans le genre 
del.cat.foitdel'Eloquence.fo.tde J ami- 
tié Car , comme vous favez , les uns ai- 
mentavecplusdeforce.&lesautresavec 

Sus de teUffe. I*Mp£££ 
P du premier genre, & les Mères du . fc- 
cond^ quant i moy , j^ptouve hm f 
Vautre genre ; & pour cequ.eftdel Elo 

quenec* je n'eftime pas moin* cetteju. 
Lre douce* tranquille dont il s agu. 
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i83 Lettres de M. de Balzac 
que les feux & les flammes, que les bruM 
& les tempeftes de nos deux amis de Pantin 

J'euflè bien déliré que mon homme eufl 
corrigé en ma prefenccle Livreque je dôfef 
envoyer à la SerenifTime Rey ne ; mais pua « 
fque l'interruption du commerce durcm 
par la continuation de la guerre , j'entrM 
dans voftre fentiment , & fuis d'avis qutfM 
Je Livre parte pour Stokholm , fans venittl 
icy. Je vous envoyeray donc, dans troiftj 
jours , un mémoire de ce que vous prendrez à 
la peine de corriger; ou de faire corrioei- 1 
par quelqu'un à qui vous puifiiez vous fier $ 
de ce travail; il n'eitque d'une apres-dif- 
née; maisileft afTcz fafcheux à une per- 
fonnequiade meilleurs employs; &iï ce 
n'eftoit voftre Livre , aufïî-bien que le 
mien , je ne traitteroispas fi familièrement 
avec vous. 

Je croy qu'il feroit à propos de donner 
un de mes Livres à mon parent M. le Pré- 
sent de Nefmond ; vous me ferez bien la 
faveur de le luyprefenterdema part, oude 
le luy faire prefenter par M. Courbé , après 
luy avoirdifté un petit compliment de vof- 
tre fie on. 

Je vous ay envoyé une féconde copie 
de ma lettre à la Rey ne de Suéde; elle eft 
mieux écrite que la première, & je veux 

croire 



§ 



A m. conrart. ly+m m 

^oire que ce fera clic qui ferale voyagedu 
•3 ptentrion. Mus , mon très-cher, ay mez 
.:. ! en ma lettre , je vous en flippUe , & trou- 
i -z-labonne, pour l'amour de moy, quand 
7 le ne le ferait pas d'elle- melmc. Outre 
s -lie que j'ay écrite à M. le Secrétaire, 
Mftrc amy , il y en aura une autre pour 
/.l.Voilius; parce que c'eft luy pamculie- 
if:ment qui m*a obligé a écrire, m'ayant 
^ émoiane, en termes allez clairs, &aliez 
atclligibles , que la Reynei ouloit une lettre 
* moy. Mais, en vente, je fuis accable de 
:S : «ttrês , &d écritures. Je vous balte mille 
::r;cs 5c mille fois les mains, pour la comparai- 
bn des yeux, qui m'eftiï avantageufe, & 
agréable. 

Je n'ay lu du Livre des leviers ( je 
>arledu mien qu'ils ont imprimé) qu'un 
xsa poème Latin, adrdie à M- de Saumaile, 
dans lequel il y a une fuite qu'ils verront 
dans un billet que mon homme mettra 
dansccpiqiKt , & que vous leur envoye- 
rez, s'il vous plaift,àteyden. Je fuis tout 
ivous , montres-cherMonlieur. 



m» 
> jj 



m 

sisal» 

KM 

M 



Ce 21 iAVtih 



LET- 
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LETTRE XII. 

O N 5 I E U R • 

Puifque vous avez la bonté Je vouloii ! 
prendre foin de la'correction de 1'exemplai. 
re qui doit aller en Suéde, voicy les endroit; i 
qu'il faudra particulièrement reformer;)' 
Dans T Avant-propos, &c. 

Mais, mon cherMoniîcur, n'admireât 
vous pas ma patience? en vérité > j'en fuSi 
eitonnémoy-mefme,& encore plus de m# 
charité , car j'ay pris toute cette peine» 
pour en foulager mon homme , qui fe trou4f 
ve un peu mal depuis hier. 

Il y a bien des vétilles dans ces longues? 
& ennuyeufes corrections. Il y a pourtan» 
beaucoup de chofes eflêncicllcs , quialtei 
rentrintegritédufens, lî elles ne font rc-ï 
formées. Je vous ay écrit au long, il y al 
trois jours, & par lepremier ordinaire, jel 
vous en voyeray un paquet pour M. Voflîusd 
Je fuis tout eftourdy de la corvée que jdJ 
viens de faire; fins cela, je vous deman-*4tT 
derois bien des chofès que j'ay grande en- *" 
vie de fa voir , &dont vous pourriez me- I 
claircir mieux queperfonne. Je vous prie- 
rois de m'apprendre ce qu'on fait dans l'A- 1* 
cademie ? quels nouveaux Confrères y ont 
efté* receus? où l'on en eft du Di&ionnai- m- 

re* 1 



A M. CONRART, LlV.III. £91 

* Je vous fer ois des plaintes; maisdou- 
Ul I , tendres , & affc&ueufes , de ce qu'il 
m long -temps que vous ne m'avez rien 
t) de l'incomparable Mademoifelle de 
fcidery. 

■ y A cm r.onechi i 'aggu MgliKr fi vante. 
Ipour qui vous favez que j'ay une vene- 
ion , & une admiration au delà de tout 
que j'en ay jamais eû pour toutes les 
ifonnes de fon Sexe. Auflin'y ena-t-il 
int eû qu'elle n'ait furpaffées en mérite 
en generolité. Mais cet article feul 
uiudroit un efprit plus frais , & plus vi- 
goureux que le mien n'eft à-cette-heure, 
nemettons donc la partie à une autre fois. 
y r : cependant , croyez ; mais croycz-lc 
»ut de bon , que je fuis toujours tout à 
jus, mon tres-cher , tres-bon > & tres- 
rmable Moniteur. 
Ce 25 sAvrVt 1652. 



LETTRE XIII. 



lé»'»» - 

H 



.- 

i 



O N S I E U R , 

Je fuis donc plus heureux que fige , 



unique je ne fais pas les incongruitez 
jue je devrois faire. Puifque ma préci- 
pitation n'eft pas fi aveugle que je pen- 
bis, j'efperc d'y . gagner beaucoup à l'a- 
venir i 
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Lettres de M. i>e Balzac 

venir ; pour le moins , je m'epargneray i 
peine de délibérer , & de confulter i 
chaque mot , comme faifoient les Efci 
vains fuperftitieux . Continuant à c 
rir la poftefur le papier, jenem'enn 
ray point, je ne vkilliray point par 
chemins , comme font ceux qui marc 
le oetit- pas. Mais, mon cher Monii 
il faudroit bien que je vous rendifïè ai 
ufure (iî j'eftois aflèz riche pour cela) toi 
ce que m'a prefté voftre lettre. C'J 
vous , en effet , qui eftes le bicn-heureçi 
faifeur de miracles , & on peut dire d' 
plus maigres , & des plus feiches matiçj 
rës, quand vous les avez feulement tas 
chées , 

Ces deferts font Jardins de l'un à fautt 
bout. 

Voftre efprit laiflède la beauté par tout 01 
ilpaflfe, & jenefay lice ne fera point tro 
peu de le comparer à cette belle rivière , d . 
laquelle un Ancien a dit ce beau mot: Efc 
cultive ce quelle arrofe : ^uicauid irriga 
colity &c 

Savez-vous bien que depuis quej'a\ 
receû voftre lettre , - je ne me foucie plu! 
«dey Eloges de Suéde ? C'eft parce quij 
j'écris moins pour la Serenillîme Reyne« 
que pour l'excellent amv , dans les Efcrici 
xaefines qui s'adreffem à la SereniHùna 

Kyne* 
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A M. COURAIT, LlV.II. 1*3 
ï/nc Pourquoy ne vous ay- je pas connu 
I les premières années de ma vie? Elle 
a oit efté plus douce & plus réglée quelle 
«■ efté ; Jaurois eu plus de contentement, 
j'aurois fait moins de fautes. Mais il eft 
JpdTibiede vivre deux fois, &cequieft 
ij.du, ne fe pouvant recouvrer , mefna- 
t«ons bien , pour le moins , ce qui nous re^ 

• . Aimons-nous , comme vous dites , 
vdtalement, afin qu'au milieu d'une infi- 
> ce de maux qui nous environnent , par- 
-îy tant de miferes publiques , tant dedd- 
'i iilîrs particuliers , je trouve un afyle dans 

• >ftrc cœur, & que vous en trouviez un 
ms le mien. 

Le Pédant de Paris n'eft-cc point un 
eftrc, & un homme de la fabrique de 
**; 

— — - tu ml conofar du 
E degnopur tieffer amato feu 
. ce n'eft pas un homme artificiel, j'ay 
aelque opinion quec'eftle * * *,qui ne 
-n'ayme pas beaucoup depuis quelque 
:mps, & qui a toujours voulu grand mal 
,****. Quoy-qu'ilenfoit, le bruit a 
ftélîfourd, & ïimpofture cft venue à la 
; ■* :onnoiflance de ii peu de gens, que j'ay 
: :reû que fpecifiant la chofe dans une let- 
tre qui feroit publique , je découvrirois 
unfecret, & donneiois du nom à qui n'en 

l a point. 



i 



1^4 Lettres de M. de Balzac 
a point. Il m'a donc femblé que c'< 
anez de remercier **** en termes gcàt 
raux > des obligations que je luy avois 
que jcferoisfagementdenepoint faiwt , 
voir au Monde, qu'il y a plusdunFj. 
ty, dans noftre Republique des Lcttif*. 
& qu'il fe trouve encore desPhyllarqt, 
& des Caftelvctres. Les confequenccsfli- 
dangereufes , 6: les exemples contagim 
N'ayonspas toujours fujet de nous ■ pic-; ; 
dre > ou ne nous pleignons pas toute», 
fois que nous en aurons fujet. Ne vous m 
venez-vous point de cet innocent AtJ8 
nienqui fut mis à l'amende, Parce que}** 
fieursluyfaifoiertt tort ? Je voudrais pc»; 
tant avoir But ce que vous croyez quoi 
devois faire , & je vous conjure de r'hâlji 
1er les fautes de voftre amy , avec voItrA 
dreffe accouftumée. 

En attendant que j'aye le courage», 
repondre à l'éloquente lettre de Moni».. 
le Secrétaire, rendez- moy debonsoffiâl 
auprès de luy, afieurez-ledcmoneftiD» 
& de mes louanges , en toutes les occalidl 
quifeprefenteront. Mais il n'y aura poil 
de mal , cependant , que jevoye dans a 
petit article quel homme c'eftque ce>| 
cretaire des commandemens , de qtl 
mérite, de quelle iiterature , par quai 
recommandation il eft entré au fer va 



ni 



A M. CONRART, LlV.III. I5>5 

.1 lexclutidû de ce*** quim'en- 
$ a rhy v er parte une grande lettre de ré- 
giment pour uné grâce qu'il n'a point 
fruc. Eftantbiett informe déroutes ces 
c .fes , je vous promets que je luy feray un 
énpliment moins Laconique que le pre- 
rer, puiLcue je voy que vous n"en avez 
* approuvé la brièveté. Que voulez- vous 
! j'y faiTe ? pardonnez à malaffitude , a- 
. : s trente-cinq ans detravail. Enl'eftat 
je fuis, je voudrois ne parler plus que 
r lignes -, car je trouve les monofyllabes 
>p longs, je ne fuis pas Capucin , com- 
BtniaditàiaCour, ma retraite a quel- 
e chofe de plus remarquable. Je fins 
lartieux, logé chez les Capucins. Mais 
ofc encore plus eftrangc ! moy qui ne 
lis commencer avcquc'les autres, je ne 
is finir avéquevous. Epaminondas di- 
t qu'il avoit obligé les Lacedcmoniens à 
rc leurs périodes plus longues ; vous 
juvez dire plus que cela, & un homme 
qui j'écris deux fois lafemainedes procès 
:rbaux , a bien fait un plus grand mira- 
■idequ Epaminondas. 

I Mille très- humbles baife- mains à Ma- 
ïemoifelleConrârt, à laquelle feule jece- 
ve aujourd'huy la première place , ayant 
mieux confideré que je n'a vois fait par 
l'autre ordinaire, la grandeur & le mérite 

I fc de 
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19$ Lettres de M. de Balzac 
de ma pafTion. Je medçdis donc de tour; 
que j'avois dit de trop humble ; &: avea 
fierté que me donne le témoignage dea 
confcience , je vous déclare, qu'il n ai 
point d'Evefquede Graflè , point de M- : 
quisde Montaùlîer • qui nedoiveeftredfl 
rieremoy, puifque je fuis plus qu'home 
du monde > . t 



Monsieur» 



Ce 19 JivrU, 1551. 



Yojîre , &c. 



Je fuis en peine de la fante de noftre ti 
cher>& foulagez-moy îefprit par une m< 
leure nouvelle, le pluftoft que vous poi 
rcz. Ily atroisjouTs que jevousenvoy 
l'Errataécih de ma main. Quelle journi 
bon Dieu ! & quel labeur d'Hercule! M| 
homme fe trouve mieux à prefent , && 
tous envoyé de fa part une taille-dot* 
qu'il a faite pour vous ; vous verrez pair 
que vous n'avez pas perdu les louanges cf 
vous luy avczdonnées. Au premier orc 
naire . le paquet pour M. Voflîus, afin qii 
parte de Paris aveque les Livres. 

Lit 
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)[]t À aM.Conurt, Liv. III. t97 
LETTRE XIV. 

Sans doute je ne me fuis pas bien expti- 
i dans la lettre dont cft c|ueih.on , & 
,Ues que je vous ay écrites depuis , vous 
it pu faire voir le fond demoname. Li 
dans il n'y a qu'amour & que iatisfa- 
ion, que refped & que gratitude pour 
jus , & fi je me plains quelque - fois a 
his , je ne me plains jamais de vous , mon 
:s- cher Monfieur ! Il cft vrav que ma 
>uleur ne fauroit faire la dimmulee en vô- 
istprefence. Peut-eflrc qu'elle eft plusim- 
attiente quelle nedevroit. Mais Dieu qe 
j ouve point mauvais que l'homme luy die, 
xJaJlez-votu , Seigneurie me fecounr. Ma 
couleur , en effet , a bçfoin de vous , & je 
bus montre mes blefltttcS pour recevoir 
: vos baumes. Quand on me fait inju- 
ice ', j'en demande ràifoâ a mon cher 

ITT' 

Onde haverpofi àjrtf4 . 
J'en appelle à Monfieur Conrart ; je le 
fdtijure de vouloir protéger la pauvre in- 
hocence perfecutée. Si j'ay une autre in- 
tention que celle- la , 
l f)ue le Ciel n'ait pour moy quedem**- 
van dejjèins .' 

I 3 Corn- 



i$8 Lettres dje M. le Balza 
Comme difoit autre- fois un 
Gafcon. Mais eft-il poflibîe qu'il y 
il mauvais , de fi dangereux , de fi j 
cieux interprètes des penfées d'autruy 
fèrois >fans mentir, un bon Charlatan 
pour mieux dire, un bonTraitre, i 
le * * * j'avois voulu attaquer obli 
ment noftre cher ***** , un hom 
eft le perpétuel objet de mon amour 
de mon admiration , que j'ay ador 
Profe & en Vers , en Latin & en Françt^ 
& que je veux adorer conftamment,F 
fques à la mort ; un homme dont j'ay loi] 
dont j'ay célébré les *** , en plulicursfM 
droits de mes écrits , & qu'en celuyj| 
mcfme, que l'on^ous marque, j'ay'jp 
réellement oppofé à certains faifeursjj 
*** fophilliquccs, comme vous dit 
un * * * * de Montpellier K up * * * * | 
Bordeaux ; je ne faurois achever le refc 
Tant y a , Moniteur , que le monde ne t 
jamais plus malin, ni le Diable plus caip 
mniateur, qu'en cette dernière calomr. 
Ceux quimetraittent fi injuftement, % 
euferont un de ces jours L clins d'avir. 
médit de Scipion j ils donneront des ae 
mentis à toutes les Hiftoires véritables^ 
parfaites amitiez. On me vient dedireq: 
M. le Marquis de Montaulier eft à la poc 
de mon hermitage ; l'honneur qu'il i# 



! 
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S M. C.ONRART, LlV.III. *2? 

* faire, m'enipéche de vous entretenir 
long-temps. Je fuis tout à vous, mon 

r-cher. . 
Kpres trois heures de conversion , 
1,'ous n'avez pas cite oublie , f*j enco- 
KMcz de force , dans ma lallitude , pour- 
rais dire quelque chofe. Premièrement, 
eft venu icy, avec Moniteur leNtar- • 
•jsdeMontautier, un Intendant des Fi- 
. ices, nomme M. Marin, grand amy 
•iVloniieur d' Andilly , & qui m'atemoi* 
té auffi vous aimer , & vous cîhmer bien 
C Te vous demande un article fur fon 
jet , qui m'inltrutfe plus particulière- 
r nt de fon mérite; afin que je le punie 
nnoiftre un peu plus à fond. Un autre 
icle, s'il vous plaift, de noïlre très- 
er Monfieur d'Ablancourt ; du Reve- 
ndiiïime Pere Hercule , que je n'eftimc 

• ne révère pas moins que les anciens Te- 
s foit de l'Eglife Latine , fou de la Grc- 
ic Que je fâche auiTi , au vray , le nom 
! Traducteur de Marc - Antonm ; car 

p ne le croy point Gentil - homme Suc- 
MS. Toute la famille, Monlieur , vous 
:nd mille grâces du foin que vous avez 
de noftre paquet pour l'Evcfquc ae 
Oonferar.s. En mon particulier, je vous 
mis infiniment oblige de la continua- 
tion de vos faveurs. Mais comme vous 

1 *v 
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zoo Lettres de M. de Balzac m 
ne faites que m obliger , je ne puisief 
vous dire, que vous n'obligez pas und 

s rat - i 

Par les derniers 1 ordinaires , je m 
ay écrit des lettres plus longues m- 
n'eftoient les Anti-Catoas de Jules m 
far. Je vous baifè mille & mille fo» 
mains , mon tres-cher & tres-ainiijii 
Monlieur , 

Ce 6 May , 1 5 5 z . 



j 



LETTRE XV. 
M Onsieur, 

Quatre ou cinq grandes dépéchcj 
je vous ay faites , fe fei oient -elles perds! 
par les chemins r Je ne fçay qu'en crotMl 
& jehazarde encore ce mot, pourvsi 
en demander des nouvelles. Je ferois té 
defelpoir d'avoir perdu tant de fecrets> :1 
tant de paroles paiïionnées , que le btl 
M. de S. Cyran appeloit autre-fois, eja 
fions de cœur , & débordemem d'armt, 
Dieu veuille que cela ne foit pas , & J 
toutes les marchandifes foient arrivées. $ 
bon port. Quand la Guerre ne nous fi 1 
roit autre mal , que de troubler noft ^ 
commerce, nain ions - nous pas grat 
fujet de la haïr î Faut-il queceDemor 
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eftlbrtvdc l'Enfer , pour bou everkr 
tic monde , fouille juives dans les 
les de nos Couiner, , pour v chercher 
jouets, F our v découvrir nos en- 
uL\ pour nous priver de noare,oye, 

de nos délices ! Q£û pénètre dans les 
foinets ou fe fabriquent les Intngues , 
\\\ cfpic les Auteurs des Confinions , 
des defordres ; nuis qu'il bille en te- 
Â ceux qui le contentent dans leur m- 
xente retraite ,& qui n'ont autream- 
ition, que celle de mener une vie tran- 
U U C , détachée de tous partis, de toutes 
Étions, de tous interefts. Je vous con- 
tre, mon cher Monlieur, que ces cm- 
arras publics augmentent le chagrin que 
le donnent , depuis long-temps . mes 
naux particuliers i & que je ne luis plus 
apable d'aucune joye. Je ne dis pas d au- 
•uneconloUuioniCar voftre amitié , vos 
tettres, vos bontez , vos (oins, vospre- 
ens , m'en fourniflènï tous les jours de 
tres-douces , & tres-agreabie* ; de lorte 
eue, dans mes douleurs , dans mes pei- 
nes, bi dans mes déplaitirs , pourveuque 
je vous aye, je purs dire qu'il ne me manque 
rien, 5c que, , 

jfùtmùmm nïafftt , emico^oli. 
Contmuezdonc à m'aimer, & me com - 
blez tousjours de vos grâces , pour em- 
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ioi Lettres dï M. de Balzac 

pécher que l'ennuy ne me tue' ; & faul 
mie vie qui vous eft toute dévouée , & 
/'avoue ne tenir plus que de vous ; 

Chefenza te , [on nul/a ; auiîi bien L 
le Pétrarque (c'eft à dire, le plus tendre** 
le plusfentible de tous les amans) (an* 
Maiftretfè. JefuispalTionnement, & ft: 
referve, voftrc très- fidèle & tres-obl 
fcrviteur. 

Ce 13 May, 1632. 



LETTRE XVI. 
M On s 1 e u r , 

Puifque je ne vous ay point e'erit par U 
derniers ordinaires» 

llnonfotermi feufa. 
Vous devez croire, mon très- chei Mon 
fieur , qu'il n'apasefte'en mapuillànced* 
vous écrire. Il y a une force fuperieurtf 
qui s'oppofe prefque tous/ours à mes bon- 
nés intentions. Les deux tiers del'anné< 
mon efprit eft efclave de mon corps , & ce 
ne fera jamais volontairement que je me 
priveray de la plus douce fatisfac"tion qui) 
me refte au monde, après celle que jerc-î 
çois de lire vos lettres. Les trois demie-; 
tes, comme de raifon \ ont efté les très- 
bien- venues, quoy- qu'elles ne foient ve- 
nues 
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Htres Te ne vous d.r.ty rien delà» mé- 
te le me concernera, de vous le 
■Vo rpar ma guerifon, 3c devons - 
2£ , àlahonrc de la Mcdccmc que e - 
iebknmoinsdefoulascmcutdefcstcme- 

ues, que de vos paroles, 

1 e F •*/ ue À ear ° u : aat Cc 

L'or potable , les Perles tondues . ont c« 
aue la Terre & la Mer prodmfentdc alu- 
de précieux, ne m-eft P omtfi&- 
E, niîiprecieux, queecque^ 
vcdansleskrtrcsnuevousmec.v^.M 

Incecy, & au refte, vous doutez de a 
«r/d mes paroles, mctuz-moy a le- 
™™ rres-cher Mor.Ucur , par 
Sue' vous plaira. Vou, 

quelque ac. ^ , differc , lce entre les 
3::!de:oCcour,MesPinlofo- 

^rSÏ^rrataqueievousay 
LIT, eft le trav,d d'un homme de 
lairement; Et que pour ces fortes de co - 

vécs il faudi oit la force d'un crochçtttlt , 
vecs, i' r^m^fli telle que U mien- 

^eÎLe . la S patient. »M V£ 
qu'yen fou. » ma pat^ce aefte grau 
de, Toftre bonté l'eft encore plus , de 

I 6 



Liv. lit. iàf 
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204 Lettres de M. de Balzac 
vouloir corriger vous -mefme fur l'Errsrç 
l'Exemplaire qui doit faire le vovaeeJ 
Suéde. 7 * 

Con qttella man , eut nejftm pond» 
grave. 

Si c'eftoitun autre qui me fift cette ù 
veur, je luychercherois avec foin desrc 
mercimens , & employerois toute ma rhe 
torique en cette occiiïon. Mais puifq 
par l'efcroite focieté que nous avons co* 
tracée enfemble, vous & moy fomme* 
aujourd'huy une mefmechofe, c'eftpouJ 
voftre Livre, Monûeur, que vous prcneif 
delà peine, & je m'afltwc que vous ne fc| 
rezpas fâche de l'envoyer le plus correclii 
que vous pourrez, à la plus parfaite Rey-.J 
ne du monde. Je luy adrdfe mon Ariiï 
ftippe, comme vous verrez dans l'A vant-î* 
propos, qui fera tout-enfemble Préface, j! 
& Epiftrc Liminaire. Vous l'auriez déjà , 4 
avec les Difcours qui le fuivent, fansmoa;] 
indifpofîtion, qui retarde & accroche tous J 
mes delTeins; & fans le mal-heur du temps 1 
qui me dégoutte aujourd'huy de toutes A 
choies. 

Si Dieu n'a pitié de nous , & ne nous J 
envoyé bien toit fa fille bien- aimée , qui a 
eft Madame la Paix , je fuis abfolumenc 1 
refolu de fiiïr des objets qui me blcflcnc i 
le cœur, par les yeux; & quand je ferois 

plus 
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A M. CONR ART, LlV. III. 1C5 

y s caduc , & plus malade que je ne fuis , 
lortiray de ce Royaume, au hazardde 
fcrirfur la mer, ii je m'embarque à la 
ichcllc ; ou de mourir dans une hoftellc- 
, , lî je fais mon voyage parterre. 
Xo , no , piu non potret , vmto mi chia- 

l Une lî fimefte matière me frit tomber la 
rame des mains. Je feray toujours tout à 
ms , en quelque part du monde que mon 
ftin, & le mal-heur du temps me puiiTc 
tter. 

Ce 30 May, 16 $z. 



LETTRE XVII. 



. Onsieuh. 
Vos plus longues lettres me paroilTent 
re jointes , parce que leur longueur n'a riea 
i^Iui ne foit agréable & divertillant , rien qui 
Jeplaile, quin'iuftruùè, qui n'oblige de 
açon ou d'autre , 
Lacet amor mille , & nejfan tmde (g 
lano. 

., .), Comme dilbit autrefois un Galant- 
... Jaommequi a emporté le prix fur tous les 
Jtendrcs Amans. Importunez-moy donc 
toujours , ennuyez-moy toujours cic la 
.forte, je ne m'en plaindray jamais. Au con- 

l 7 traire 
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206 Lettres de M. de Bal^a^I 
traire y mon trcs-cher Montieur , c 
avec inftance que je vous demande la 
tinuationdecette longueur, pourveû 
Ce ne foit point à vous , à qui elle foit 
portune , & que vous ne preniez point 
de peine à me donner du contentemen 
une goûte de Nectar eft une chofepre 
fe , & rend heureux un milerable mor 
que faut-il dire d'une rivière de Nectar i 
du débordement mefme de cette rivic: 
Comme c'eft une des félicites du fie 
d'or, c'eft l'image de vos belles écritur 
dont il femble que vous vouliez exc 
la prolixité, de laquelle je vous remerc 
& dont je me trouve fi bien. Si la guei 
ne débauche les Imprimeurs, comme 
autres ouvriers , j'efpere qu'Ariftippe fi 
vrabientoftSocrateen Suéde ; & qu'on 
pourra commencer l'imprcflîon au cou 
mencement du mois d' Aouft. 

Au refte , M. le Comte * * * eft un G 
lant-homme ; mais cette vilite publiqi 
n'eft pas à mon gouft , & j'euffe mie 
aimé qu'il vous euft efté voir , & que« 
ques autres de nos amis , en particulier 
que de demander une audience regulie 
comme j'apprens qu'il a fait. Cela 
fi éloigné de mon humeur , que j'aur 
de la peine à la louer en la perfonne 
* * * * mefme» La liberté , voire roeim 
~ ~ ' li 



m 
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i A M. COKRART, LlV. III. 107 

ieeliçencede la convention , cft bien 
d'un honnefte homme qtH touteectte 
Inpe de Théâtre. 

, La bonne nouvelle que vous meman- 
i de la tradition de Lucien par noftre 
l-cher ! Je ne doute point qu'elle ne 
Idiene de l'un & de l'autre Auteur, 8C 
Hz le François ne difpute du mente avec 
3rcc. Jecroyquevous m'aurez fait la 
eur de donner un de mes Livres à M. le 
eli lent de Nefmond. M. Marin partit 
„ cv , quatre jours après la vilite dont je 
«savois écrit. Mille baife-mains, s il 
,us plaift, à voftre chère moitié, & a 
ftre cher parent. Je fuis plus qu'homme 



i.ifiafj monde > 



m 



>7 Juin, 1652. 



mm 



LETTRE XVIII. 
IOnsieur» 

Je n'ay rien à ajouter à ma dernière de- 
icfche , & je ne vous fais ce mot , que pour 
iccompacrner les deux paquets que je 
,ous envoyé. Depuis quelque temps ma 
luxion m'a travaillé plus qu'a l'ordinal- 

re> 
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2c8 Lettres de M. de Baliac 
rc , elle m'a fait pafler de mauvais jours, 
de pires nuits. 

A giorno reo , hotte pïu rea fuccede , 
E di peggior di lei > dopolei uede . 
Mais,gracesà Dieu, je fens dufo 
ment, &ij*efpcreque lafneile que je 
aura de l'honneur en la nourriture, 
cependant , où en cfl réduite cette or 
leufeRaùon que la Nature nous a d 
audeflusdes Beftcs , & cette Philolophi 
fierek dedaigneufe , quielcvencsefpritsa 
deiïùs des Aftres & des Elemens , & qi 
fait , 

Che l'Huom d'effet mortd, par cbe , 
fdegf/i , 

O nojira mente cupida , e fuperba l 
Quoy que ni l'une, ni l'autre, ne non. 
puiiTcntgarentir des mfirmitez, aufque|ii : 
les noftre pauvre nature eft fujefte. En vfii ' 
rite, moucher Monfieur, je £;is prefqijfc 
tous les jours cette reflexion en recevant! 
le lecours que me donne cette pauvre beftw 
L'Homme eft un plai/ànt Animal, de fr 
croire le fouverain de tous les aunes , luyi 
qui eft obligé d'avoir recours aux plus vin 
& aux plus mefprifèz de tous , pour s'em«i| 
pefcher de mourrir ! Ceferoit-la unbea» 
texte de Morale à traitter , & à amplifier m 
a faire des raifonnemens fur noftre mifereJj 
& à donner des levons d'humilité ; Matjj" 

l'occa-i 
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}:n t aujourd'huy > ap.es nom , 

un' ombra, . , „ 

Ch'Uotm vente fi dilegua, e fgombra. 

, Jr ma promeffe , & Je fume voft e 

t mains du Parnatte! M |e R=. ^ £ _ 
î bien que vous , c'eft que )e n ay pas le un 

c vous l'ave, Mais c'eft affez que ces fl,u 
7 mie ie vous envoyé, pUifcnt a vos yeux, 
■J rodeuinevousenfoupasdeûgre.. 

|, ble q Vous eftes digne , en ce cho» , &. 
t en toute autre etiole, d'arriver a la perte 
C ft,on Ceft allez pour moy d'y pouvoir 
n tcnclrc. 

achipiîidcgzio Q ^ 



no Lettres de M. de BilïaJ! 
Céder homai ? f e tu non fei , no'l m 
gio. 4 

Au plus fort de mon mal , l'Entoufî. : 

, F1S 9 & V0U$ dirCZ ' S ' i] VOl 

ptaift, a Moniïeur Chapelain , qu'il aur , 

par le premier ordinaire , une Eoiftt 

d importance . que j ay écrite en vers 

noftrc amy Heinfïus. Je vous baifemill 

roisles mains, & fuis toujours le plus? 

dele & le pluspaiîlonnc fervitcur que va 
ayez. 

Ce if Juin, 16 $z. 



LETTRE XIX. 

Onsieur, . • . . 

Avant que de rcfpondrei voftre lettre] 
il faut que je commence la mienne par uu. 
nouvelleque, (ans doute, vous avez dé> 
feue'. Je parle du combat de Montanfaisi 
ou noftre cher Marquis a fait des miracle! 
de bravoure, & fut voirqu'ila véritable* 
ment 

Fronta mm , pnfier fermo , animo s/M 
dace. 

Il a efté très- mal fécondé , & fes blef- 
fures l'ayant empefché d'achever, & daf- 
furer fa victoire, il fe mit un tel defor- 
dre & une telle épouvante dans les trou- 
pes, 
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m 



m 



* uMles fuiroien. encore, fi JJ» 
£ fcnt trouve Angouleime pour s 
*?Monfi«u, noEreMar^y^ 
a -.nr nui n'a point de part a ce des 
Lcur-Ti"»^ puis due Inltoi'que- 

tfoicn d^es blellures âr ,e vous eu 

,fc der,,y des nouvelles plus al u- F 
• «..'im rc Cependant , llluu 
P s cVer Monta , je commue a vous 

^^^^ 

no. 

Tremiov e Copra fiejfr , . 

i A.« ,^ ne luis p^s mai-w"* 
Pourlerefte.ieneluisp , 

fait de moy-melme , le m a»« 
t out-e«uer a vous . S uoy que e preRn 
(bit petit, vous voycbienque ,e M.ïW 
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m Lettres de M. de BaitJL, 
en (aurois faire un plus grand. LW 
tance eft que mes paroles ne font point i 
rôles de compliment, desquelles les Efî | 
gnolsdifentcequevousfavez. J 

L'Alarme que vous avez prife, avee&f 
de chaleur & de tendreffe, m'oblige fe: 
fiblement. Mais pour fortir de France, 
û'eft pas à dire qu'il failleallcr en Sued. 
& fi je m'ennuyois d'eitre HermitcJ 
n'aurois pas pour cela dciUin de mefai; 
Courtifan. Dieu me garde d'une iidatia 
reufe tentation ! comment pourrois-j 
m accommoder aux cérémonies, à ladif 
fondation , à la lafeheté , toutes pièce 
eliencielles delà Cour? A quoy ajoûrtan 
les glaces perpétuelles, Pablence ordinal, 
re du Soleil , un Ciel , & une Terre de fer 
& ce qui s'enfuit , ce feroit changer des mi. 
feres pour d'autres miferes, & fe guérir de 
h guerre par la mort. Mais , mon ch<2 
Moniteur, n'ya-t-il point un Septentriofl 
moins éloigne & plus raifonnable , qu9 
celuy qui vous déplaùt (i fort ? n'y a-t J 
point dans le Monde une certaine rcaioM 
de paix , qui s'appelle la Hollande, &qui 
eft aujourd'huy le Temple des Mufes, Sê 
l'Afyledcla liberté?. Si vous me permets 
tiezde choilir cette bien-heureufe contrée;- 
pour le lieu de ma retraite, je ferois plu*' 
proche de vous que je ne fuis , & rece- 

vrois 



. M. C OKB ART, LlT.IIR Ml 

, ; dc vos nouvelles anffi Couvent que je 
3 evo U sll 1 p P Ueaef.u r ec 0 n,aeranon 

effus. Etne.wtmo.ns , mon ttcs-clier, 
SvouWuferArolumcntaetootte 
,voit q uevonsavezûnmoy, ) efu.sCon. 
, nt aeUusa 1 te,qtùln-y.t r omtdere- 

•«ton , qu'il n'y a pas mefmede vceu, 
vousncfoye/capableclemefauetom- 
, Efcoutez ce grand mot, &louvenez- 

L que je vous parle a l'oreille. Je vous 
; m ldae de telle forte, que ,e ne fautoB 

L refufer ce que j'ay pu ne pas accorda 
Madame de Campagno , fc * M*i«* 
Forgues. Apres cela , .1 n y MM <* * " 
&vous vovez.montres-cher Mon- 
Ébr, quel! je 'rogne en Souverain au heu 
J à vôus eftes , il ne tient qu'a vous que vous 
régniez .cyeoTyraq, Je.fi* 
. nir g & remets le refte a «™ W«s. 
VofUetres-humble, tres-obe, ffant * 
res-fidele fervitcur, Balzac ; Mars obe.f- 
Ld'uneobeïlTance aveugle, & telle que 

es Jcfuites la rendent à leur General. 

flll ?«•*»• 



!fft 



LET- 
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TTRES DE M. DE BàLZAC 



LETTRE XX. 



M 




1V1 Onsieur, 

Ayant appris les nouvelles gênerai^ 
& n'ayant point eu des voftres particutil - 
res , je ne puis que je ne fois en peine»! 
vous, de M.deGrarte, & de M.Cliap4 
iain , je crains tous les coups de la tcmprtj 
te pour des biens fi rares & <i preckuxlporâ 
des biens que j'ay dans le vaitfeau açité ; i $ 
quoy-tjuepuifrent dire Ià-deifus les PhilcJ 
fophes brutaux , tel que peut elrrc **H 
c'eft une crainte qui n'çft pas deshonnd d 
te, & qui peut tomber dans lame du H 
homme conftant. En ces alarmes , une a i 
Itoirié tendre & fcniible, Cômme la noftrci 
ne durcit eltre en repos, elle tremble, cl } 
le cil timide; 

Verge pin di timor y che dij}eranza; 
Sans qu'on puiiTe pourtant l'acculer de 1 
foibleiîe, ni depoltroneries. Dicuvcuil-îl 
le calmer voftre Paris , & r afTeurer nos ! 
Provinces. Ne fera - 1 - il jamais ddeen- 
dre du Ciel en Terre, cette fille bien- 
aimée , pour laquelle je foùpire jour & 
nuit r II y a d.ms la maladie del'Efht, 
je ne lay quoy de divin, qui fe moque de i ; 
la railon humaine: Ariitote, Tacite, & ^ 

M 
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A M. CONRART, LlV. III. 2-15 

frchiavel ne verroient goûte dans nos 
tebres. Toute la prudence efticyacca- 
icparh force àideftin. Les moindres 
*ces defordres [ont ceux 4m troublent le 
.mmerce de nos MuTes ; & néanmoins , 
ne les eftime pciis, que par lacompa- 
ifon des plus grands. Car , en eftet , quel 
, alheur d'eftre privé ii long-temps delà 
violation de nos Livres, de nos cha- 
es & innocentes volupté* ;j de ne voir 
lus ucn du Port-Roy aU ni aclabouti- 
vie des Elzeviers? de ne pouvoir lire m 
» Remontrance de Monlieur Salmonnct, 
il les vers de Monlieur Ménage , m les (cr- 
iions de Monlieur Ogier". A quoy Hjou- 
•erav , ii vous le voulez , qu'il me facke un 
peu d'attendre tousjours Soc rate > & de 
vous promettre tous jours Arlfttppe. Je- 
fpere que celuy-cy pourra eftre avoftre 
, & qu'il ne fera point indigne delà 
Sereniffime Revue. Pour l'Epiftrc liminai- 
re , dont vous me parliez dernièrement ; 
en cecy. comme au refte, je n'av garde 
de n eftre pas de voftrc avis. J'ay fait vceu, 
mon cher Monlieur , de ne vous contredi- 
re jamais, & iln y a point céans de novi- 
ce Capucin qui (bit plus fournis a ion 
:î Supérieur , que je le fuis à mon amy. 
Touvez-bon feulement que je vous die, 
que Y Avant-propos d*AïH%* n ' a ncn 



î.i<5 Lettres de M. de Balzam 
<îe commun avec cduy de Socrate m 
que ii vous ne l'crtimcz une douz^j 
d'Epiftres , je feray l'homme du mdf 
le plus trompe. Je dis mefme que vm 
Peftimerez pour le refpeft qui cft djl 
& qui eft rendu à la Majefté Sereniflî 
Mais de dire que j'en aye manqué il 
droit de *** , il faut eftre le plus i| 
pertinent homme de la Cour, & de 11 
niverfité ; il faut eftre Monmor,] 
quelque chofe de pis , pour vous av 
fait cette belle objection. Croiroiu 
qu'il y euft fi loin de ma Seigneurd 
l'Excellence de *** ; Et que je deûflc 
grans reipefts à un homme qui p< 
eftre n'auroit aucun avantage fur m 
iî j'avois efté aufTi ambitieux que 1 
Cecy foit dit en pajflànt , & ccft un 
droit de mon hiftoire ; que je vous 
pliqueray en temps & lieu. Je voudr^ 
bien pouvoir fatisfairc tout le monde a 
mais cette fàtisfaction univerfelle ijf 
une chofe impoflible. Et ft S. Paul a cft 
débiteur aux fous & aux fages , je vo 
confefïè que je ne fuis pasaflczriche po 
payer les dettes de S. Paul. Il me fu£_ 
de vous plaire, & de vous rendre agre*, 
bles mes actions. Je tafeheray de le fairi 




toute ma vie ; je (èray îngei . : 



rechercher les occalîons . Je parleray à 



.,: 



a M. Conrart, Lit. IH. iif 

J, je parleray de vous , je vous atfe- 
hy éternellement. Qu'ainti ne (bit, 
" l'extrait cy -enclos, & voyez les pa- 
s que jevousprefte. Jcdelireroisbien 
lies Ment plus dignes de vous , de 
:re vertu, & de monaffcûioni nuis 
•y-qu'ilenfoit, le zelecft grand,. G le 
bit cft petit. Aureftc, jepenfe que je 
ous ay rien dit de tant de jolies chô- 
me vous mëcriviftes , il y a quelque 
,ps, fur lefujet de ma retraite aux Ca- 
ins. Madame de Montauficr lesainh- 
nent eftîmccs , aulTi bien que moy , qui 
demeure pourtant pas d'accord avec 
is de ce que vous dites , que je ne vous ay 
communiqué mon deflein. J'en appel- 
Moniîeur, a voftre mémoire, & fi vous 
-niez ta peine de relireles lettres que je 
,us ay écrites, depuis les feftes de Pafques, 
is doute vous trouveriez quelque article 
ce fujet. Jaygraaîe impatiencedela- 
,ir de vos nouvelles , & fuis tout à vous , 
ton très - cher & très - aymable Mon- 
:ur. 

J'attens ma Caiffe , & le Livre de Mon- 
ter Ménage ; tout cela, néanmoins, ne 
tut venir que par le reftabliflêment du 
ommerce, & parconfequent , je fais des 
onges en veillant , dans mes attentes , 
mes cfperances. AiTeurez , je vous prie , 

K ce 




Early Européen Books, Copyright© 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 14 



i 



11 8 Lettres de M. de Balzac 
ce cher amy , qu'il n'a point un plus $L 
krviteur que moy , & foufFrez que jej 
que quelque pafTîon que vous témoig^i 
d'avoir pour luy> ellenefauroit furpfl 
la mienne. Je ne dis pas cecy par jaloS 
ni par crainte que vous l'aimiez plusj 
moy ; car je fuis perfuadé que cela ne S 
eftre. Mais je fuis bien-aife qu'il fachqj 
peribnne ne l'aime auiîl plus que jcl'aij 
non pas mcfmc ecluy de tous Jes liom* 
qui fait le mieux aymer. Ces innoces? 
conteftations ne font pas blâmables es 
mitié; au contraire, elles font dignes 
louange , elles ont quelque chofe d'hejL 
que ; & c'eft par celle qui fut entre Pyfc, 
& Oreftc , que la mémoire de leur incom- 
parable affection eft venue jufques à noi : 
& qu'elle paflèra jufques aux derniers kl 
des , &c. 

Ci zo Juillet, i6$z. 




L E T T R 



XXI. 



On s j eu r » 



M 

Un mefme ordinaire m'a apporte v# 
deux dernières dépécbes. Je viens pri! 
femement de les recevoir, & avec ellesl 

* 1 



ittiwriBTfÉfiiiy ir 
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M. Conhart, Lir.IHi 2.19 

mfolation que j'en attendais. H fau- 
: vous rendre vos propres paroles 
: les louer comme elles méritent, & 
mis dis , tout de bon , mon cher Mon- 
; , que les Grâces , de qui vous me par- 
iant, vous font beaucoup plus favo- 
,cs qu'a moy. Je croy qu'elles ont 
:té le fervice de leur ancienne maît- 
re , qu'elles ne font plus â Venus, 
;llcs ne la connoiffent plus m qu'elles 
l'ajuftent plus , tant elles font occu- 
•s auprès de vous. Elles ne font plus 
re choie que vous prelenter de belles 
nieres, que vous choifir de nouvelles 
1rs , & de nouveaux orncmcni 1 que 
iffier leurs charmes dans vos cents. En 
mot, il faut croire que c'eft aujourduy 
ffice des Grâces, de rendre gêneraie- 
nt agréable ce que vous penlcz , & ce 
{tous dites, 

pegnt d'un cbiaro fol , degne d'un pieno 
Tcs.tro, opre farian si memorande, 
k ais toutes les Venus , toutes les Grâces , 
>utes les autres Déciles qui prendent a la 
joverfàtion & aux plaiiirs de i'Efprit, ce 
eft pas ce que j'eftime principalement en 
>us. Lafaintc amitié, l'inviolable tîdcli- 
&c. c'eft ce qui fait lefolide & l'eilenciel 
eM.Conrart, 

Hucm che namor mepadre..,'* 

K t fr 
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tio Lettres de M. de Balzac 

Je deiirois qu'on donnait a Monfip 
Salmonnet un exemplaire de mon Soc 
te, parce que je croyois qu'il n'en euftj 
eû, & que dans la lettre <]u 'il m ccrivo: 
il m'en partait de la forte. Je vous envc 
copie d'une Jettre que j'écrivis , il y a qu 
ques jours à Monîïeur le Comte de la Va 
guyon, fur la mort de MontîeurlcMa 
quis de S. Mefgrin Ton fils ; vous mm 
rez plainr d'en fârc part à Madame 
Comtcflc de Maure. Je ne vous en faim 
dire davantage pour cette fois. Millt 
mille remercimens , mon tres-cher Jjj 
foin que vous avez eu de faire tenirii 
paquets , félon leurs adrciïcs. Je véfc 
croire que ecluy de Moniïcur Coftar à 
pas cfté oublie , quoy-que vous ne ml 
mandiez rien. 



Ce 



LETTRE XXII. 

M 

O NSIEUR, 

Pour refpondre d'abord au dernier 
plus important article de voftrc derniè- 
re lettre , je vous apprens que comdjlf 
noftre Marquis n'a nul defïeindedevedS|; 
hydropique , il n'a nulle dilpoiùion à i'hfn 

dro- 
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L M- COKR ART, LîV.IIi. 141 

[ç. La nouvelle de l'endure eft bal- 
joftparfattctmest bien ; il adel'ap- 
11 ne luy refte pas la moindre image 
première émotion 5 eu pourmoy, 
l ay jamais appelée iiévre. En un 
L on peut due qu'il eft i-uéry > & qu il 
, plus que ion bras nui iou encore ma- 
, on pirie raefmc affirmativement de 
* ie nfon de ce bras, & non ieulcraent 
«me d'une choie certaine ; mais com- 
mune choie peu éloàgnk. J oubhois 
«nous avons enfemble des conventions 
Mnq & iix heures; q\W nous hfons des 
; Latins & FrançoUt que nous man- 
ns des Prunes, des Poires , & des Pc 
crues; que je loupe de ces fruits qu on 
apporte ( moy qui marche, & qui n ay 
lebrascaiVe)&:queluyn'en{aitquela 

«ion, & ne prétend pas, pour cela, 
•énoncer au loupé, je ne Uu ois vous 
lercier à mon erré du magnifique pre- 
c que Monlieur Foucher m'a apporte 
voftrepart. Pleuft a Dieu que monSo- 
ite fuft digne de vos Dorures , & qu il 
■ritaft de porter la Robe Triomphale 
e vous Luy avez donnée ! Mais j ri 
and-peur que la bonté du dedans ne rel- 
èdra pas à bbeauredu dehois; &que 
•loue Poétediraque ce mellange d'or & 
pourpre, qui resjouïe li agréablement 
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121 Lettres de M. de Balzac 1 
les yeux , eft véritablement une Atojl 
re ; mais qu'elle n'annonce pas le ScT 
Quoy-qu'ilen foit, mon trcs-cherP 
fieur, mon Socrate vous a bien de P 
gation de l'avoi r fi bien paré , & au ? 
1er, il faudra qu'il fe contente de lad. 
tion de ce mauvais Orateur , richeme 
fuperbement verni, Vir in agendis c 1 
berte veflit/ti. 

Si j'ay quelque faveur i la Cour 
Sercniflime Reyne, je veux croire qu 
vous la dois toutc-entiere, ou du m 
la meilleure partie , & que ma lettre 
peu reiiify {ans voftre recommanda» 
& les foins que vous avez pris de la fat i 
reùflir. Je ferois fafclié que celles que jbl 
écrites à Monfieur Voflius , fe fiuTcnt pq i 
dues; mais eftant allure que vous n'en l ■ ij 
riez pas moins fafché que moy , je n'exc >ï 
te point là-defïus vos nouveaux foins , i i 
voftre admirableexactitude. Aurefte, 
fuis infiniment obligé à Mademoifcl 
Conrart ; Ces eflàis font chef- d'œuvn 
dansla compofition de fespaftilles. Je fat 5 
ray pourtant de Monfieur l'Archidiaa » 
lesquelles font les meilleures, & vous 1 i*' 
manderay , fans rien de'guifer. Son frère n t 
feroit pas à moy , s'il n'eftoit à vous. Mai k 
c'eft vous néanmoins qui l'avez gagne i: 

pour ne le perdre jamais ; & qui fauroit ja. j 

mai 



*'4 M- CoMtAK.T, Liv.ni. «M 
fe révolter contre l'invincible Mon- 
Conrart , le grand conquérant des 
Us&desvolonteït 

ilcmvMor^ittor'a M*M 
ou, cens avec un point de coftcqu. ne 

biffe pas la refpirat.onb,cnUbre &qm 

u empêché d'alk%voirau)0i>rduynoit,e 

IL mais qui ne m'apû empêcher de 

décrire. Po'tcz-vous bien, mon tres- 
L Monficur, & faifons encore debau- 
; d elaitd'afneffe.Unechop,nencftpas 

1p . m ais il faut le boue des le grand 
IL St luy biffer lu heures en.,cre« 
•Promener dans la mefantére. iansl aller 
oubler par aueuneforte d'aliment. Quoy- 
, e !« m'ayme beaucoup , voftre famé 

kdUuff. chère ^ h f m ™£°C- 
,-ousneme manda rien de celle de Mon 
t «r Chapelain, llyavo.t une lettre pour 
. .ydans le dernier paquet que vous devez 
.Toirreceu^dontj'attcnsdcsnouv les. 

lie fuis tout à vous i mon tres-cherac très- 
ivmableMonfieur. 

Y t n'écris point a Madame la Marqm- 
fe de Rambouillet; mais je ne laiffe pas 
d'eftre toùjours un de les dévots , Ra- 
voir pour elle la vénération que le hom- 
m sdoivent aux chofesdivmes. Vous en 
«rrex ouelque marque dans l'extrait q«e 
Renvoyé , ,ui eft tire du mfm 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 14 



* 4 4 Lettres de M. de Bat.zaq : 
dilcoursque les autres extraits que je Jl 
ay déjà envoyez. 

Ne me (auriez- vous trouver unepjl 
die , qui fut faite autrefois par Bertelot II 
cette Ode de Malherbe, 

^u autres que vous /oient defiréesi M 

Qu'autres que vous foient adorées i J1 

Celafepeut facilement , &c? 
On me l'a récitée pluûeurs fois , & M§ 
ficur de Serizay , qui a efté un de ces re<3| 
teurs, pourroit bien encore s'en fouve» 
Si vous la pouvez tirer de luy , vous n/J 
ligerez de me l'envoyer; mais, s'il vM 
plaiir, que ce foit fans la luy demaô2 
de ma part , afin d'épargner un corna» 
mcnt,à un pauvre homme accablé de co9 
plimens. 

Ces lAouft, i6si. 



LETTRE XXIII. M 

On ji eur , 

Je navois garde de priver Madame^ 
Marquife de Montauiier d'une lecture ï, 
agréable que celle de voftre dernière le*, 
tre. Vous avez donc efté très- mal obeï r , 
parce que j 'ay crû que voftre defenfe eftoitt 
sres-injafte ; & je vous déclare que je ferayfi 

rebel-: 
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■ M Conrakt, Lit. III. li> 

* ;e toutefois que v«*s ^ 

. Le façon. De l>*Jtafc**' b ?^ 

?.. ne viole noint l'ori- du Mon u e , 
'*î devorrs de U chanté, ce qu'il 

e le veuïlk fane « empêchant que 
Ë„ efe communie, en l'envran, :a 

«prochain. d»i-f*«*r£ 
^cpeutlbuff.ir.&apresmavoc 

u dc P monue r aNU,iame,aNUrqu- 
Z Wtvcsquevousm'ecrmz, neveu- 

jtcreul/celles «9*. 
«wudrois aeboncciurquc leK tau 

-i r aufoir. Elle n'auro.t pas humme le 
Kie«xdetou..k,Aururs. P «»ne 

Wequi a rabatu toute la gloire. Eart- 
f u Utiondelafupercheriequon 

« a faite-, m'a paru fi jolie, fi «h»- 
' fi SU nf, • qu'api" lavoir leue • 
sdememé d'accord avec moy-mc - 
, „uc,'Utoisunfot, epe jenavois 
' ■ que vous l'avK7. tout 

:;;%uetu S , n^la,ff.c 7 po I ntauxau- 

vj* impatience de vous en fai te 
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it* Lettre* de M. de Balzac J 
m a pris a la gorge cette nuit, 5# 
m a bien donné de iapeine depuis ce te». 

l a : J " fuis tout à vous, mon trcsJÏ» 
Monneur. 

Je voudrois bien que M. IeP-efîJ 1 
»e me'cnvift point, & que MadanX 
ComtefTequim'a écrit, ne vous renv* 
point la lettre. Je fuis accablé de pair 
donneurs, & ne cherche point de ces pT 
tiques. Avousfeul, mon cher Mon&jc 
J écris avequeplaùir, & à noftrc cher Md5 : 
"cur Chapelain ; toutes les autres civiJi^j 
wiom fardeaux, corvées, & quelque cjpi: 
fedepis. Si vous b'appeUe* point ainn* 4* 
iongues lettres que vous m'écrivez, je nïrti 
iaurois recevoir qui neme icmblent tmiv 
courtes. 



LETTRE 



XXIV. 



M 



Onsieur, 

Je vous ay encore mai-obeï ; car vous a 
m ordonniez par voftre dernière lettre » 
de me bien porter, & ily a p]tJS d in _ 
^e jours que je fuis malade : ma fluxion i 
eit revenue me tourmenter , avec fa pre- 
mière 
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a M. COUAM. Liv.Hl. 11? 
• Lere violence; clic ne s'appaiUponupw 

M factices reïterezacplni.ansU.gnee 5 . 
khofe ftv.ir.ee ! Pour nVeftrehazardcau 

i . fui s pnvc de la lumière an Soleil , & de 
■.jieLubcrtédcl'au.pon. ,e ne ay 

•lomlnendc femaines, on 

■Voire plus "W-cy'5 ue ? an \ le ; a "" e 
: hemcntd-nnefortpettte «M*"** 
i oisplnsl-antre , qu'auttavers d nnedou- 
»bîè vitre(]e p«le de ïa.r&duSole.l). 

, voir point noftte cher Marquis , ^dena 
IX vins que par AmbaiTadcs ave c lu, . 

iijfn Je ma -heureux eftat , ayez compal- 
i £n ce mai Moniteur , 

'tel fion de moy . mon tres-cnet 

& fûtes moy lavoir de vos nouvelles le 

Luttez. J'en attendes 
; L que vous m'en promettiez pat U du m « 
ordinaire, je n-ayttentccet.de Mou 
r mnrM & par confcquent > je 

Les remèdes , les Médecins pe nu o .. 
nLien.nimal.vousfeuUmon.^es^ 
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Lettre* »g M. de Balzac 
Pur ch'ella mai non c'Mandom e lafo 
Toco dobbiam curar ch altri ci mtmch* \ 

Ct premier Sept emère, i6$z. 



i 



M, 



L E T T R E XXV. 




Onsieur, 
•Sans doute vous m'avez écrit ; mais v w , , 
lettres ft>„t perdues. Carferoit-i! poiTMi- 
i>le que vous m'euiîlez refufé une confo&Hk- 
tton dont j'avois befoin , Se que je vous a- ï 
vois demandée? 

Sfortunatofilenzio\ iflr 
• Sericz-vous paiTc' tout d'un coup delà 
tendreffei la dureté? Les délices du ^enr© *,( 
humain fèt oient - elles devenues moin* ai 
dchcicufcs qu'à l'ordinaire? Se feroicnW i 
e les mifcsen mauvaife humeur? Lepluy il 
charitable & Je mieux-faifant detousle* al 
nommes auroit-il voulu perdre ces beaux À- 
i:oms, par lepeude foins qu'il auroit vou- U 
■ti prendre de fbn pauvre amy ? Cela ne ! 
peut cArc , mon très- cher Monlîeur , 
& je pleure la perte de vos lettres ; maiy ii 
ri n'y auroit point demoven de furvivre 
a celle de voftre amour. Haftez-vous 
donc de me tirer de l'impatience ou je fuis 
d'en avoir de nouvelles marques. Con- 
tinues- 
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^4 A, M. CONRART, LlV.Iir 119 

J*fîCz-moy un bien que vous ne m'avez 
fi ns refufé, & fans lequel je ne puis vivre, 
Ai a moins , je ne puis vivre que malheu- 
fcc; & 

* — corne bai per ufo , 
\ \doftri armeo voler , e figgia mente. 
Cis les intervalles de mes maux , j'ay leû 
bucoup déchoies des derniers Livrcsdc 
î^de Gratte. 

i Che dipieta minfegna infohte art h 
:.ô:arànd, oie lavant Chreftien ! compa- 
re aux Anciens Itères de l'une & l'autre 
.flife; vis-à-vis des Chryfoftomes , & , 
ion gré, bicn-loinaudela des Chryfo- 
mes ! Que j ay pitié de moy-mefme , 
and je le regarde, que je penfe eftre haï 
Ciel , que je me trouve reprouvé auprès 
luy ! Je vous parle de l'abondance du 
ur , fans figure , fans exagération , & 
:c la mefme vérité, que quand je vous 
que perlonne ne fauroit eftre plus à vous 
e moy. 

Je vous fupplied'adrcfler à Madame de 
ampagnol les lettres que vous m'écrivez, 
de les envoyer à la porte par un de vos 
ens, le Dimanche après ditné. Le garçon 
; M. Courbé les garde d'ordinaire cinq 
ufix jours, avant que de les porter à la 
ofte, ainli elles font vieilles quand je les 
ccois. Pour le dernier paquet , il eftoit 

K 7 perdu. 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesr LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 14 




130 Lettres de M. de Balzac A 
perdu, ou égare; carpuikjue vousn'ed. 
point malade, il ne fè peut , mon tres-c^j 
auc vous ne m'avez ccrit ; à mon comfc 
faut que ce foit du dernier Aouft , om 
premier Septembre; confultezlù-deiliis j) 
Ephemerides. 

Ce 12 Septembre, I6;z. 



LETTRE XXVI, 

EN confeience, mon tres-cher MiA 
fieur , je ne favois pas que vous eufk-o 
du mal , & mefinc je ne m'en doutois pafl 
je l'euflè feu , au lieu de vous gronder, j'e-i 
fc gronde leDeftin, j'euflè murmuré corn/ 
le Ciel, 

Et dit aux A fîtes innocent , 
Tout ce que fait dire la rage 
Quand elle eft maifirejfe des fens. 
Mais pourquoy , n'eftant pas guery , 
fouffrant toujours beaucoup , voulez- v 
agir comme fi vous eftiez en pleine fant^ 
Pourquoy di£tez-vous des billets fi ing 
nieux , fiajuflcz, & fieloquens, qui ne 
feulement , comme vous dites , ont vaiw 
voftre filcnee ; mais qui, comme jecroj 
ont combatu contre voftre Goutte? C* 
ce qui ne fe peut faire , fens faire effort ;i 
pour moy , j'ayme bien mieux moins t 

pljj 
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A M. C O^f ART, LlV. Ut 23I 

^.ûfirdece cofté-li, & une plus prompte 
iiuvelle de voftre foulagement. Plcuftà" 
t .eu y pouvoir contribuer quelque chofe ! 
"•^ : | ais je ne fuis pas allez dévot pour pouvoir 
>us offrir des voeux. Je vous erwoyeray, 
: .rie premier ordinaire, je ne fayquoyde 
• oins Chreftien , & je ne % quoy aura 
- :ut-eftrelavertude fufpendre unpcu vof- 
--f> c douleur. C'eft toujours quelque bien 
j'une bonne demy-heure. Je luis a la 
. .ampagne , 5c en grande compagnie , qui 
•^Ivempelche de m'entretenir plus long- 
ue* :mps avec I e c ^ er am y ^ e mon cceJr * 
; Aille rem erci mens delà parodie de Eerthe- 
)t; maisenvoyez-moy , s'il vous pîaift , 
iconftruction, ou la correction du qua- 
riefme vers de la troinefme & de la qua- 
riefmeStance. 

Ce %o Septembre, 16 >z. 

_ 

LETTRE XXVII. 

1E me réjouis avéque vous de la bonne 
I nouvelle que M. Coutbé nous a fait ia- 
voir. Je parie de la nouvelle de voftre 
guevifon. Et quand celle de la rupture 
delà paixferoit véritable, je ne laiiTerois 
pas, montres-choc Montieur , de rr.e ré- 
jouir de la première , tant je luis attaché a 

vous, 
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i$i Lettres de M. de Balzac 
vous , par une Société qui prévaut à tousfci 
autres devoirs. Il fera allez- temps de ver 
fer des larmes, & de s'arracher les cheveu** 
par le premier ordinaire , s'il nous confir.â 
me la fentencedenoftremort. Cependant!! 
j'auray toujours cecy de bon, en dépit di 
mauvais Deftin de la France. La reprefen. 
tation de mon amy qui ne loufTre plu$; 
apresavoir tant fouffcit, cftune li bonw< 
chofe, qu'elle a la vertu de changer laçons 
dition prefentedes chofes. Elle ne peut f<: 
corrompre dans lesamertumes publiques,; 
ni s'y méfier, fans les adoucir. Au refte, 
fi je ne fuis homme de parole , je ne fuis pas^ 
pourtant, infidèle. Je paye, quoy que je 
manque au terme du payement. Pourund 
pièce promife, vous en aurez deux , & j'ay, 
quelque opinion que celle que je vous adrets 
le , ne fera pas la plus mauvaife ; pourvei 
qu'elle vous plaife (après qu'elle aura cfté^ 
retouchée en quelques endroits) je fera} 
allez (atisfait. Ce que vous y lirez de vofti 
amy travefty , eft dans toute la rigueur de 'A 
la vérité , & vous lavez bien , fans qu'il 1 
vous en face de nouveaux fermens , que ja- 
mais homme ne fut moins Comédien que 
Juy. Je vous dis , encore une fois , que: 
j'ayme de tout mon coeur , & que j'admi- 
re detoutcl'eftenduè de mon cfprit , noilre I 
petit grand Chiyfoltome. Si j'eftois digne 
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A M. CONRART, LlV. III. «î 

Lacerdoce.&quitmevoal^fou^. 

in'eftimcroishcurM» de mourir fonCa 
Sn&d'.-aicr palier lereftede mes ,out S 

, fon Dioeeli -, 

tUdiffic-ltkmfctUnHp*- 
S fai, toutàluy^&tout avous.moK 
e S .cl.er,&trcs-a yl wbkMonlKur. 

Cez + Oftûb:c, 16S»« 



ÉP 



LETTRE XXVIII. 

r E Je ne fay quoy doit eftre à prefent 
L entre vos mains, je voudrois bien 
m'il foft digne de la bonne opinion que 
îous en ave?. Mais il eft quelquefois dan- 
rercux d'eftre trop attendu , & trop eiti- 
né. L'excellence de l'idée qu'on a con- 
nue d'une choie , fait tort à la choie, quand 
on ne la trouve que dans la médiocrité. Je 
disdavantage, la Naturel l'Art ont bien 

delà peine a tenir ce que l'cfpcrance 5c 1 1- 
Leiuation ont promis. Quoy qu il en 
(bit, montres-cherMoniieur, vous eftes 
intereiîé dans le Je ne fay quoy , pui- 
fqu'il porte voftrc nom en tefte , g qu U 
ne me fignifié qu'en énigme > & dans c 
fecret. Aimez-le donc comme voftrc Je 
ne fay quoy , autant , pour le moins 
que comme le mien ; foyea-cn le 1 io- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesr LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 14 
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tcûcur & le Defcnfeur ; & dites hautemev 
& publiquement, pour mon honneur,; 
pour la gloire de voftre genercufc amiiiï 
que vous voulez eftre en tout ce qui mcii 
garde , 

E dcl periglio , e de Vopre compagne 
Si le commerce fe reftablit , ainfi qu*f4 
vient de m'en afîlirer, vous aurez, auMjà 
micr jour , Ariftippe ; & fon équipage, iaf 
rnediatement après : on pourra travaille! îl 
l'impreflion, & je vous promets qu'elle*) 
fera point interrompue par ma faute, ji 
paflay hier la moitié du jour avecnofttab 
cher Marquis. 

Huom ch y à l'ait a fortuna agguagliàù 
tnerto. 

Ce ne fut pas, comme vous pouvez peu- 
fer, fans faire mille fois voftre Eloge ,t 
vous fouhaiter mille fois icy. J'attcns dj| 
vos nouvelles , & fuis tousjours toutj^ 
vous 4 mon très - cher , & tres-aimabl< 
Monlieur. 

Ce 4 Novembre, i6$z. 



) 



LETTRE XXIX. 

E vous euflè eferit il y a trois jours, fî 
j euflè eu une heure de Ioilir pour cela. 
Mais Monlîeur le Marefchal de Gram- 

mont 
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,nt eftant :cy , il falut luy donner e 
r du Courrier. J*f ouï- dire a 
in qu'il feroit tout ce que failoit Celar , 
«telagucrrcfe pouvoir faireen un jour: 
dis, de mcfme, que pour vingt-quatre 
lires, il n'y a point au monde un meil- 
frCourtifanquemoy. Mais aufli quon 
m'en demande pas davantage. H mele- 
itimpoffiblede continuer , & jeM tin* 
mérite de la première journée , s il talloit 
feîufques à la féconde. C'cft vous, mon 
t.cKer Moniteur, à qui je voudrois r ai- 
ma Cour, avec afliduité. H eft certain 
i'eftant au lieu où vous eftes, je vous oble- 
Prois les jours & les nuits , a moins que 
eftrearraché de voftre Cabinet,fans dou- 
Lj'y prendrois racine , & onmadjoufte- 
oitauxMetamorphofes. 

Il y a trop de bonté dans voftre derme- 
e lettre. Ce trop , néanmoins meplaift 
m ii fort, que je (crois bien rafcM que vous 
'enfliez réduit a une juftemefure, &que 
v ous fuflicz venu de l'excès a la modéra- 
tion. Soyez toujours prodigue pour me 
faire riche. Trompez-vous tousjours a 
mon avantage ; je tireray toute ma confo 
lation -, je feray toute ma gloire de voftie 
erreur. 

1/ mio defir, tu che punfol aiem^i . 
Les Mânes de M. Deiportes vous tout 



m 



Ali. 
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obligez de la reformation du paflfc.. 
Mais vous pourriez fur moy bien plus 
cela , lî vous me l'aviez ordonné, jetei^ 
le Panégyrique de Jodeile, & l'oraifouul 
nebre d'Amadis Jamin; Ne vous ima. 
nez pas , pourtant , que je fois ennenws 
la mémoire de Dcfportes. Je demeure d*i 
cord , avec vos Dames & avec vous , qi 
eltoitundesornemensde la vieille Cob 
& qu'il trouveroit fa place dans la nouvel 
Je vous diray feulement (pour nouvelj i 
de mon Cabinet) que j ay icy un Excmpli , 
re de Ces OEuvres, marqué de la maioiî 
feu M. de Malherbe, & corrigé d'une cç; 
rible manière. Toutes les marges foi 
bordées de fes obfèrvations critiques , & 
j'ay refolu , avec voftre licence, d'e 
choilir les plus belles , pour en faire u 
chapitre de nos Remarques. Je fuis tou 
a vous , mon très-cher , & tres-aimabl 
Monueur. 

Madame la Marquife part aujourd'hui 
pour Paris , & emporte avec elle tous la 
cœurs & toutes les volontez de cette Pro- 
vince ; ce fera elle, s'il vous plaift, qui 
vous dira des nouvelles de noftre excellent 
Marquis. Je vous envoyé une féconde Co-f 
piedes deuxHiltoirescn une, & vousprif 
de fuprimer la première. Mille & mille 
baife- mains à noftre tres-cher M.Cha- 

pelain > 



| M. Cokraut, Liv. lit. M7 

Itf, j'âv rcccù G dernière lettre ,& lit* 
•de M.Heinùus. 

10 NcH't'wt--:. i 5; 



LETTRE XXX. 
vous pleins, quand vous fouffrez du 
nal ; je me pleinsdc vous, quand vous le 
KifFre* volontairement, & qu'il ocoent 
h vous que vousnelefouÉrViezpas. Je 
mpàtis donc ( & Dieu fut avec quelle 
□leur) ^' os rhcumatifines, & a voitre 
Kftte ; mais je ne fauroisvous pardonner 
>s occupations, Scvoftrc embarras. Les 
très maux ne font pas, comme on dit, 
, ooftre puiflance. Une caufe fopcricttw 
les envoyé, «cootB lommes contrains 
«s recevoir. Ccux-cy , mon cher Mon- 
- u r , font de voftrecleftiomfontlesbien- 
enuschez-vous; vous vous les attirez par 
oftrc facilité. Encore une fois, c'eft ce 
«li n'eft pas pardonnable à un homme qui 
loit eftreeuery des opinions du vulgaire, 
* qui doit connoiftre le bien de la liberté, 
v'ous vous fouvenez de cetteGaicred' Athe- 
Les,qui neftoit employée qu'aux befoins 
prêtons de la République; qu'aux gran- 
des & importantes occaûons ; comme 
vous diriez, à poiter des Ambafladeurs a 
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i$8 Lettres de M. de Balzac 
Delphes , pour y confulter l'oracle d'A- i 
pollon. N'euiWe pas efré profaner cette 3 
Galère facréc , que delà charger de bois, 

0U( * C P^' rrc e î de P ailIe ou de Foin ; que djB'' 
la faire fervir aux autres befoinsdes PartijB^' 
ailiers? C'eft ce que nous faifons vos fol» 
liciteurs, & moy ; Nous vous mettons a i\ J 
tous ufiges , & à* tous les jours. Nous J( ' 
abufons inceflamment de voftrc bonté,»-"- 
Vous eftes au premier occupant. Quoy o 
davantage ! vous eftes l'cfcïave de mille 
Maiftrcs. Mais jefuis d'avis de commenA» 
cer le premier à avoir quelque diferetion, ; 
& à vous eftre moins à charge. Je veuJfca; 
donner bon exemple à vos autrcs'impor-ifc: 
tuns ; & quoy que j'aye des tendreflès in- u : 
croyables pour mon Ariftippe, de 
de troubler voftrc repos, je ne le recoin 
mande point à vos foins. S'il s'imprime 
abandonnez- le à l'ignorance & à la ne 
gligence des Imprimeurs ; & j'aime mie 
qu'il ait un Errata aulfi grand que 
qu'il n'ait pas une ligne qui ne me bief 
la veuè'. J'aime mieux mefme qu'il n 
s'imprime point , que û ion impreflio 
vous donnoit autant de peine , qu'a fai 
celle de Socratc. Je le dis, mon cher Mon 
fieur , fins exagérer Ja choie ; & il eft très 
vray , néanmoins , que mon Ariftippe e 
mon bien aimé ; qu'il cil les délices de me 

yeux, 
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A M. CONRART, LtV. III. 159 

yeux , & la confolation de ma vieillerie. 
Je l'ayfait& refait une douzaine de fois; 
j'ay employé à le taire, toute ma feience, 
toute mou expérience , tout mon efprit , 
tout celuy des ancre?. Voiià de grandes 
paroles; mais après de fi grandes paroles, 
api es tant de veilles, & tant de travail , 
je ferois bien attrapé, file monde ùiibit 
peu de cas de ces veilles , & de ce travail. 
Le monde eftafïèz malicieux pour cela , 3c 
à 'ordinaire les actions fortuites reufliifent 
mieux que les préparées. J'ay vcù un ga- 
lant homme qui fut extrêmement morti- 
fié, dans une grande alTemblée, où il a- 
9 oit dit, je ni en vais iota faire bien rire. 
Le conte qu il fit , eftoit fort plaifant ; 
mais , par malice , perfonne n'en voulut ri- 
re. Les uns fe mordoient les lèvres ; les au- 
tres branloient la tefte; il y en avoit qui 
crachaient, & qui totuToient » afin que le 
galant-homme n'eoû pas la fat i s fiction de 
lesvoirrire, Se que ce qu'il avoit crû in- 
faillible, n'arrivai! pas, comme il i'avoit 
cru. Et de ht: haclcnu. 

Vous me prenez pour un autre, fi vous 
méprenez pour un admirateur; je ne le 
fuis pas de Virgile , comment le ferois- je 
de Mal- herbe \ En effet , je ne Teftime 
beaucoup , quepar lacomparaifon des au- 
tres que j eftime peu } mais je vous l'ay 

dit, 
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24° Lettres de M. de Balzac 
dit , il y a long-temps, & je ne penfe 
que je m'en dedife jamais , s'il y a quel 
objet de mon admiration dans le mon 
c'eft l'homme à qui j 'écris cette lettre, 
ne trouve rien d'admirable dans noftrePv 
publique Littéraire, que cet homme q 
fait tout , fans avoir efté à l'école, que cet 
naiflance bien- heureufeque cet Efpritricl" 
de Tes propres biens, 

£ diseftejfo a s'è fregio ajfai chiaro ; 
Qui fournit plus à noi'tre commerce) 
fans emprunter de perfonne, que nous n 
faifons ; avec le fecours de nos Grecs , & 
de nos Romains, avec tout noftre crédit 
& tout noftre aquis. Voulez- vous que jl 
vous le die, d'une manière plus gaillarde j 
Pour la fertilité & pour la beauté , pour k 
befoin & pour les délices , il n'y a contrée 
en Grèce, ni en Italie, qui vaille voibe 
Palatirat. 

Bcato è ben chi nafee à tal deftino ! 
Bien que je vous envie vos converia- 
tions avec Madame la Comteflè de Mau- 
re, je ne lailïè pas de prendre part à voftre 
contentement 5 jefayee que c'eft pour la 
douceur de la vie, que de trouver en une 
mefme perfonne, un bon clprit , & une 
belleame; de PinteJligcnce&de la vertu. 
JouïïTezde cette fecrete félicité. Mais ne 
foyezpas C\ enchante des chofes que vous 

écou-4 



A M. CûHRART, LlV. III. 241 

ucz, que vous ne vous fou veniez d'af- 
îrer la perfonne qui vous le dit , que j'ay 
ir elle des refpe&s qui ne font pas ima- 
ginables, & une eftime qui ne fe peut expri- 

Tout fe fent icy de l'injure du temps , 
des miferes de la guerre. Par confe- 
îent nos moulins à papier n'en font pas 
xempts. Ils ne m'ont pu fournir que la 
betite rente que je vous envoyé ; bienfaf- 
,lhc de ne pouvoir faire mes prcfens , 
j.omme c'eftoit mon inclination , à M. de 
iSraffe , à M. Chapelain , à M. du Puy, &c. 
jl ne fe peut rien de mieux que la lettre 
Latine de M. Ménage , & je viens de tom- 
. ;>er à l'ouverture du livre , fur cet endroit 
le fes Vers François , qui m'aextréme- 
lent plu : 

Nous verrons Chapelain dans fa froide, 

%'ieillejfe , 

Vroflerné tous les jours aux pieds d'une 

Maiftrejfe , &c. 
D'une tremblante voix luy dire des fleu- 
rettes, 

Et lire des chanfons avenue des lunet- 
tes* 

Nous le verrons frije, &C. 
Je fuis aulïi las que lî j'arois tire à la rame 
i vint-quatre heures. Je fuis tout à vous» 
mon cher Monfieur. 

L u 



■ 



I 
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Il y avoit tant de ratures dans ma leti, 
que j'ay fait confeience de vous l'envoi 
afrilî barbouillée. En attendant la boij 
teinture, obligez-moy de me faire ch< 
iîr un chapeau , tel que font ceux de 
vous-vous fervez, & de mêle fairctci 
par la voye du Meifager d'Angoulefn 
Je croy qu'il y a de la conformité ent, 
nos deux teftes, pour le moins jeledd 
re ainfi. Jay fiit rendre à M. de Mot 
raufîer , ce qui eftoit pour luy dans 
Caiflè. Jaurois encore beaucoup de chc. 
fes à vous dire ; mais je n'en puis plui 
Aimez - moy bien toujours , je vous ei 
conjure. 

On Dectmbre, 16^1, 



LETTRE XXXI. 

LE Meflàger qui part aujourduy, vous \ 
porte l'ouvrage que je vous promis j 
par ma dernière dépêche. S'il vous plaift, 1 
vous le communiquerez à nos deux amis, 
où (î vous voulez , ce fera un fecret entre 
vous & moy. J'ay quelque opinion que L 
la Cour ne vaut pas la peine que nous pre- i 
lions a luy chercher des divertifTemens 3c ^ 
des plaiiirs. D'ailleurs , je ne fay que croi- 
re du lilencede cep homme, quiarecher- ■ 

chc 
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té mon amitié avec tant d'emprcffement» 
tant de chaleur. C'eftluy, enerrèt,qui 
'a engagé, & 4111 a ouvert le commerce. 
>ur moy , jepenfe luy avoir fait del'hon- 
, & vous-vous fouvenezbien , mon 
. Monheur, qu'il n'y avoir gueresd'ap- 
ence en ce temps-là > que Ton rappel 
dire lî proche de fon congé. Jen'ay 
._e d'exiger de femblables gens les dc- 
tirs de noftre fâincc amitié; je iay leurat- 
tçtement, & leurs dépendances , ou, pour 
1er plus proprement , leur lujétion , 8c 
.rfervitude. Mais quand celuy-cy feroic 
cote plus fournis qu'il n'eft, il mefemblc 
c, fans rien hazarder, il pouvoitvous 
-e à l'oreille un petit mot de civilité pour 
lire trcs-humble fervitcur. Il faut, pour- 
_4t, fuipendre encore fon jugement, & 
•voir de vous lî le iîlence qui tu'êft fufpccl, 
ient de crainte , ou de pareile. 
Ma feguane che puote. 
Quoy-qu'il en foit , pour un vertueux , 
•l y a mille fanfarons de vertu, & , comme 
lit un de nos amis de l'Antiquité , il y a 
îles Princes , & des Satrapes , qui font par- 
te du vulgaire. 

Outre l'Ariftippe, dont il y a dix-huit 
.ayers , vous trouverez » dans le paquet , 
.es Originaux des Lettres , que je n'avois 
iû vous faire tenir pluftoft. Je vousfup- 

L 1 P^c 
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144 Let.deM.deBàlz. aM.Conr 
plie de m envoyer celles que je vous xjkL 
crites depuis, ùns oublier celle- cy ; & v<s 5 
m'obligerez, il vous y voulez joindre iB 
traduction que Meilleurs du Port-RoS 
ont faite , à ce qu'on m*a dit , de quelqfi 
fables de Phedrus , & de quelques Com. i 
dies de Terence. Au refte , mon tres-ch 1 
Moniteur, jemefieplusà vous, qu amoîn 
mefine. Vous lavez bien les cholès qu'jlj 
peut montrer, & celles qui doivent eftf>| 
fecretes. J'eus hier une longue converïjw 
tion avec noftre Marquis. Grâces à Dietljf 
fz fanté fe fortifie tous les jours ; & j'elpe^j 
que bien- toft, 

Bâjponderà con Fopre à lait a Jpeme 

Dé lut concetta, , al commun defire. I 

C*2j Décembre, I6$t, 




m 



LET- 
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IVRE QU ATRIESME. 



LETTRE PREMIERE. 

^ E Mefïàger d'Angoulefme cft 
arrive depuis une heure, ilm'3 
apporte le chappeau, & ce qui 
s'enfuit. Je vous enrens mille 
.'races, mon tres-cher Monfieur, & re- 
i nets au premier ordinaire a m'entretemr 
•Lvéquevous , n'ayant de temps aujourduy 
siue pour vous donner avis de la réception 
' P II de 
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146 Lettres de M. de Balzac 
de voftrc dernière depefche. Ariftippe âtfc 
cftre arrivé, il y a huit jours, & j'ay I-)/ 
patience de favoir qu'il (bit arrivé à p- 
port. Je n'ay pas grande envie de le dorfcr t 
iï toft au public , & iî les Lecteurs font lot 
gouftez, l'écrivain l'eft encore davanta&t; 
Pourlemoins, il faut avoir des nouveau 
de Suéde, & j'aime mieux croire, cepe-i 
dant, queleslcîtresdcla Sercn illime Ri. i; 
ne, annoncées de Hambourg par M. à! 
Secrétaire, ayentfait naufrage par les ck 
mins, que de croire quelque chofede p, 
foitpourmafatisfacliion , foie pour l'hcti 
ncur de la SerenilTime Reync. 

Le premier ordinaire vous porteras 
difeours où je vous allègue comme un 5 
mes plus autentiques Auteurs ; & 0Ù5 
vous fais dire deschofes que Platon, q; 
Socrate mefme qui eftoit le Maiftre t 
Platon, n'eulTent, peut-eftre, pas dcJa. 
gné de dire. Mais n'eftes-vous pas me 
Platon & mon Socrate, mon tres-ch 
Moniteur ? n'eft - ce pas vous qui m'ii 
ftruifez , qui me corrigez , qui me refo! I 
vez tous mes doutes , qui me confolt. l 
dans tous mes ennuis > qui adouciiTc : 
toutes mes peines r Je le dis à voftrc hon ( 
neur; voftrc vertu m'a plus apprisdemori 
raie, que tous les Livres d'Ariftote & d < 
Scneque ; mais je confeiîè à ma honte 1 

qu v 



M 
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.je n'av pas auffi bien protiré de vos en- 
£nemens& de voftrc exemple , que je le 
.cvois. Il n a pas tenu à mon cher amy que 
■e ifayeeftéun Fort honnefte-homme , Se 
ereconnoisde bonne foy , que je n'avojs 
hu'a le croire , & qu'à l'imiter , pour le 
venir; mai<;jefuis incorrigible. Jevoy 
j*n ce qu'il faudroit faire, & n'ay pasaf.. 
I fez devmueur pour l'exécuter. Je fuis fin - 
jeere , pour le moins , & je juftme aux 
ci veux du Ciel & de U Terre , en me con- 
damnant, celuyàqui il n'a pas tenuquejc 
ifufleceque je nefuis pas , à mon grandre- 
gret ; 

Onde à ragiongn quel honor aevuto- 
Ce Difcours dont je vous parle, au refte, 
fera accompagné d'une autre pièce, qui . a 
. J mon avis , ne vous plaira pas moins que es 
,:, deux Hiftoires. ]e fuis bien-aife quelles 
J avent diverty noftrc excellente ComteUe, 
4 Mais je fuis bien fafchédela Lettre de Ca- 
■k chet qui l'oblige a quitter Pans i j yayunc 
il affaire que je vous mettray, s'il vous piaift, 
entre les mains , dans laquelleelle euft peu 
•j vous affilier efficacement. Mais mon in- 
k tereft particulier eft la dernière chofe que 
, jeconiideredans les difgraces des perfon- 
nés qui me font chères. t 

Je luis prefle de finir ,& de vous dire , 
montres-cher , quejeferay toute ma vie, 

M 13 
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le plus fidèle & le plus paifionné fer v rj 
que vous ayez. 

Ce 6 Janvier, 1653. 

LETTRE II. 

J'Eftois en grand-peine de noftre btL 
Monfieur Courbé , quand il luy a pûî 
de nous faire favoir qu'il n'eftoit jfj. 
mort, & que le dernier paquet duMeiw. 
ger vous avoit efté rendu. J'apprens jrt 
la, que mon Ariftippe eft en lieudefwj 
reté; & cette nouvelle m'auroit réjoui* ,ij 
celle de voftre fluxion fur la mainn'avd 
étouffé ma joye jufques dans moncœuJ 
J'efpere tousjours que demain fera merf 
leurqu'aujourd'huy ; Peut-ertrequel'hi] 
ver de cette année vous traitteraplus dotl 
cernent que celuy de l'autre ; Peut-cfti 
qu'il ne voudra pas exiger à la rigueurJ 
tribut qu'il (èmble que vous luy dévie»! 
Il y a pourtant de certains brouillars funel 
(les à la (ânté , & caufes viiïbles des rhu 1 
matifmes, que j'appréhende pour lâche»! 
tefte que j 'eftime tant. Ils font fi efpais ei i 
cepaïs> que je les prens Cou vent pour de I 
reftes de l'ancien Chaos. J'ay quelque cm 
pinion que la MafTe n'eftoit pas plus conJ 
fufè, ni plus informe, avant que les choJ 
jfcs euflènt efté débrouillées. Mille remei 



5 
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cimens , mon tres-cher Monficur , pour 
iechappeau & lesgans que j'ay rcceus , Se 
'ont je fais tres-fatisfait. Je fuis infiniment 
obligé à M. de Gratte , & à M. d'Andilly , 
& quand j'auray led leurs beaux livres , je 
vous en diray davantage. Mais la Seremf- 
fime Reyne n'a-t-elle point receûle mien , 
&n'avez-vous point de nouvellesdeMon- 

ficur Bochart, à qui vous l'aviez adrefle i 
de Monfieur de Saumaife , à qui vous aviez 
envoyé copie de ma lettre ; de Monfieur 
Voffîus, à qui j'avois écrit tant de chofes, 
& tant de Latin ? Jouè'rois-jede mal-heur 
en cette Cour Septentrionale; Et ChrifH- 
ne feroit- elle plus de cas de la mémoire que 
du jugement , & de la Pithic , que d' Apol- 
on ? Il faut que j e vous fafTe rire de ce que 
dernièrement me difoit un Galant-hom- 
e; à fonavis,lij'avoiscftédutempsdes 
nciens Romains, & des anciens Grecs, 
je ferois aujourd'huy une partie de la Scien- 
ce de ces McfTieurslcs Dodeurs ; Ils me 
Jteroient dans leurs livres , ils me liroient 
dans leurs Efcoles. Mon grand amy mcl 
me Monfieur de Saumaife^ feroit un de mes: 
Grammairiens , & feroit des montagnes 
de Notes & d'Obfervations fur mes plus 
petis Difcours. Si vous eltiez de l'avis de 
ce Galant -homme , mon cher Monfieur , 
je croirois qu'il avoit quelque raifon,& que 

L 5 ton 
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Ton difcours n'eftoit pas unepurefiaterici 
Car le moyen de s'imaginer que voftre 
grand jugement fc fuft trompé, & qu'il 
lbuifrift que voffre amitié fe laiflàft fur- 
prendre ? Si je vaux quelque choie , fî j 
ne fuis pas du commun , je ne le croyqu 
parce que vous me l'avez dit tant de fois, 
& que vous m'en avez aiTuré par tant de 
lettres; 

£ N tua mercede , errieVkonorgraâito. 

Le Courrier , & le MefTager qui parti- ; 
Tent il y a trois jours, vous portent cha- 
cun un paquet qu'on a adreile à Monlieur 
féret. Madame de Forguesluy a recom- 
mandé le tout, & l'a prié de vous le faire 
tenir feûremcnt. Je vous demande par- 
don y mon tres-cher , del'imporcunité de* 
Mémoires que vous trouverez dans l'un 
des Paquets, & t\ vous vouiez les mettre 
au feu , j'y apporte volontiers mon con- 
fentement , & vous promets de n'en eftrc 
point fcandalifé. 

Si vous prenez la peine de lire deux fois 
lesCayersque je vous ay envoyez , jefujs 
ailèz vain pour croire que vous eftimeres 
plus mon ouvrage la féconde fois que la 
première. Vous ne me mandez rien de nô- 
tre tres-cher Montîeur d'Ablancourt ; fuis, 
je toujours en fes bonnes grâces ? Je vous 
demande un autre Exemplaire de la vie de 

Socra- 
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J Socrate, parce que je nay plus le mien, 
J fcvous m'obligerez extrêmement de me 
2 faire part de quelle autre pièce du melme 
Auteur. Te fuis tout à vous , mon très- 
Û -cher & tres-aimablc Moniteur. ] attens 
' demeilleuresnouvellcsdevortrcCante. 

Ce 16 Janvier, 16 S 3 • 



SOI 



LETTRE III. 

MOn homme receût hier une lettre , 
qui me fait bien efpercr de la fin 
non qui me faifoit peur. L'amy Cou.bc 
luy écrit , «Si iuy annonce voftre prochaine 
guérilbn. 

' E voveUa fîeranza m mtji deft*- 

le n ay pas voulu attendre plus long- 
temps à m'en resjouïravequevous, & a 
vousdire , mon cher Monueur , que vos 
plus petis maux me caufent de grandes 
inquiétudes. Je vous envoyé par ce pour- 
rier les deux pièces que je vous ayoïs pro- 
mifes , & fur lefquelles je fuis bien-aue 
que vous puiiTiezvous divertir agréable- 
ment. C'eft en cela que je mets tout letti 
prix , & que je fais conlïfter tout leur mé- 
rite. Car fi elles ne vous plaifent , elles 
me defplairont, & je ne faurois pas m'em- 

L C pefcher 
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pefcher de haïr les chofes que j'aurois le i 
plus aimées, fi jefavoisque vousnelesaij 
maflïezpas. 

E leggefia cio che ù fil commande. 
Aimez- moy comme je vous aime, c'efl 
tout dire en peu de mots. 

Cez6 Janvier» 16$). 



M 



LETTRE IV. 

Y 9 us , nec * outez pointquejeneparti- 
▼ cipe à voftre douleur. Mais ce n'eft 
pas vous foulager que vous pleindre. Dieu 
vous donnera ce que leshommesne peu- 
vent que vous fouhaiter , & j'efpere que 
vous aurez toujours affczde force pour les 
maux que vous aurez à combatre. Il y a 
long-temps , mon cher Monfieur , que 
voftre Philofophie eft pratiquée,&que vous 
favezbien ufer de l'affliction. Il n'y a donc 
icy qu'à vous propofer à vous-inefme. On 
ne vousdemandepoint une nouvelle vertu, 
il fuffit que celle qui a fi fouventagy, nefe 
lafle pas , & que voftre conftance foit con- 
fiante juiques à la fin. 

Mira conquantefor&e il Ciel t'aitii 
Vous ne voudriez pas faire comme le 
Héros dont les dernières a&ions ont gaf- 
fé le mérite des premières , Se qui s'eft 

pre- 
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ê précipité de ce haut degré de Gloire ou 
Jtoute la terre l'admiroit , &c. Je vous ay 
écrit diverfes fois , & veux croire que mes 
heures vous auront cfté rendues. En voi- 
; cy une qui m\ efté renvoyée de Paris: je 
le fay pourqaoy Monlîeur Courbé eft 
e meilleur homme du monde ; mais Ton 
garçon eft le plus grand maraut qui fut 
jamais , & depuis un an feulement , je n'ay 
que cinquante iujets de m'en plaindre. Il 
feroit capable de faire enrager Salomon, 
& de faire perdre la patience à Job. Je 
fuis tout à vous , mon tres-cher Mon- 
fieur. 

Je fuis malade; mais tout ira bien, pour- 
reû que vous ne le foyez pas. 
' Ce 6 Février, 165 3* 



Kl 

km, 

m 



sape 



LETTRE V. 

QUoyque les lettres que vous m'écri- 
vez, me foient extrêmement chè- 
res ; quoy qu'elles foient les délices de mes 
bons jours , & les confolations de mes 
mauvais jours ; fâchez , mon cher Mon- 
fieur , que je ne veux point recevoir de 
vos lettres , que quand vous m'en pouvez 
écrire commodément. Non feulement 
je compatis à vos maux ; mais, en quel- 
que forte , je les refpe&e , & lors que 

L 7 voue 
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Lettres de M. de Balzac 
vous fouffrez, bien-loin d'exiger de v 
la continuation des petis devoirs de no_ 
ibcietéj je fais confcicncemoy-mefme 
vous les rendre , tant j'ay peur de vo 
donner de la peine par des foins, qui it 
vous peuvent donner de foulagemen 
Monfieur de Montaufîer fait ce que je h 
en aydit, quand il me montra ce que vo 
luy en écriviez , & je vous dis à vous , u 
fois pour coûtes, qu'autant d'excufes q 
vous me ferez à l'avenir, je les prendra 
pour autant d'injures , qui feront faites . 
noitre amitié. Il faut qu'un jour on la pro- 
pofe en exemple; 

Fer cbe memoria ad ogni et a, ne pafft. 
Et par confequent , il ne faut pas l'ailu jetri 
aux règles des communes amiriez; il fau 
la mettre au dcfllis des complimens, des ce 
remonies , & desfcrupules. 

A mon avis , j'ay un nouveau fujet dd 
me pleindre du garçon de M. Courbé ; i 
faut qu'il ait jette dans le feu un paquet de 
fon Maiftre , où eftoit, fans doute, une 
lettre de M. de S. Sauveur ; de qui je receus, 
il y a quinze jours , un livre que je luy avo» 
demandé, fans y avoir trouvé une feule li- 
gnequi m'en fift mention. Obligez-moy 
d'en donner avis à M. de S. Sauveur, à 
qui jerenvoyeray le Livre, quand je Tau- 
rayleû. 

Ma- 
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Madame la ComtelTe & vous m'avez in- 
finiment obligé. Pour M. te Comte, je luy 
Elfe tres-humblcmcntles mains , & il fau- 
dra fe faire payer des arrérages par une autre 
ifoye. 

Je chercheray de lemploy a voftre Pi- 
lait , qui ne peut pas valoir peu , ayant efté 
Quinze an s auprès du plus habile homme de 
iFrance. 

J \iy veu dans la lettre que M. de Mon- 
tcaulîer m'a montrée, la promeflfc d'une 
Coquette que ) ay grande envie de voir , 
-flaulTi bien que luy. Je n'en puis plus , mon 
) très - cher Moulieur , & vous baife mille Se 
. ciml le fois les mains. 

J'écrivis ces jours paflfez un billet à un 

o homme que je ne connois point, ôcqui, 

nen me rendant un office, que je croyois 
■s recevoir de luy d'une manière moins 
d obligeante, en 'conlideration d'un de nos 
amis communs, m'offrit tres-civilement 
ion amitié , dont j'ay creû le devoir re- 
mercier . Mon homme m'a demande 
permiflion de vous envoyer copie de ce 
billet i & bien qu'il ne vaille pas la peine 
que vous jettiez les yeux defifus ; Je ne 
puis rien refufer de ce qu'on délire de 
moy , pour le cher amy de mon coeur. 
Vous recevrez donc cette copie , mon 
ires-aimableMonlieurj & je vous conju- 
re 
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rc de croire, que je voudroisque ccfu 
quelque chofe de meilleur , & de plus cap; 
ble de vous réjouir. 

Cez+ Février -, 1653. 



LETTRE VI. 

ïay receu tout ce que vous m avez fait 
f faveur dé m'envoyer par JeMefTager, , 
vous trouverez bon,mon tres-cherMon 
fîcur, que je vous en rende, dans le cœur 
& iàns rhétorique , mille tres-humbles re 
mercimens. Je vous avois écrit le jour 
vant que le Me/Tager arrivait, & m'eftois 
expliqué affcz au long fur l'affaire de **. 
Je ne fuis point fafché que cette perfonné 
ne m'écrive point ; mais il me fafche ex- 
trêmement de luy avoir écrit avec tant de 
foin, & tant d'apparat. 

Obligez-moydemc renvoyer Ariftip- § 
pe, par le premier Mejfliger, Se de lac* 1 
compagner des originaux des lettres dont 
nous voulons compofer le volumetto. Sf 
Ariftippe cft encore trois ou quatre moi* 
dansmon Cabinet , il n'en fera<juemieu^ 
& j'ay quelque opinion que ma lime ne 
gafte pas les ouvrages qu'elle polit. Rien' 
ne nous prefle d'ailleurs , de publier ce qui 
Défera plus nôtre , quand il fera publié. 

Vous 
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Vous connoiffcz M.Saraùn,c'eftpour- 
quoy je ne vous fais point Ton Eloge ; mais 
puifque vous voulez (avoir ce que C eft 
que noftre commerce, je vous envoyé les 
lettres que j'ay receuës de luy , la der- 
nière demies eu un grand Ducours, a 
la façon de Moniieur de Voiture & de 
Monficur Coftar , quand ils traitoicnt en- 
femble de leurs communes eftudes. Je 
ne defiprouve pas le bon ménage du La- 
tin dans certaines comportions Françoi- 
fes ; mais , à vous dire le vray , cette pro- 
fulion ne me plaift pas , & h ce n'eft pé- 
danterie, c'eft quelque chofe qui luy rd- 
femble. Noftre cher * * * tombe fou- 
vent dans une autre forte de pédanterie , &, 
à vous parler franchement , fi le monde 
eftime fort fon livre, il a pris le monde 

pour dupe. , 

Ce que vous a dit M. de Servien m ob- 
lige parfaitement , & je croy eftre payé de 
mon travail par un tel témoignage de fon 
amitié; en la place où il eft , n'ayant : point 
d'heures à perdre , je ferois fâche qu il 
fongeaft feulement à m'eferire , 8c que 
les devoirs que je luy ay rendus, fcceux 
que je deûre luy rendre , luy donnaient 
la moindre peine du monde. Aflurez-le 
donc , mon cher Monûeur , qu'encore 

^ m- 
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XHoyofAvordelCieVinlMriluce \ 
Chelfk grande, & augnfio , oltra 
coflume. 

Sans regarder fa nouvelle Charge, ni m 
fouvcmr de mon ancienne Penfion , je fui' 
attaché a luy par iafeule confiderationde 
vertu , a laquelle je rendray mes hommage 
de temps en temps, fans avoir dcfTcin d 
Juy donner de 1 importunitc. Quand on 
r impnmera noftre Socratc , il faudra met. 
tre pourtitrcdclaprcfacc, AMonfeigneur 
le Comte de Servie* , Miniftre d'Eftat , de. 
puis Sur- Intendant des Finances. 

Puifque noftre amy Courbé veut eftrc 
mieux fervy à l'avenir, vous pourrez luy 
■ envoyer vos paquets, comme auparavant. 
Je luis tout a vous, mon tres-cher Mon. 
fieori Vous meparlezde cinq lettres, & je 
penfe vous en avoir écrit lïx ; je puis pour- 
tant me tromper. 

Ce 3 Mars, l6s$. 



LETTRE VIL 
JE vous écrivis au long par les deux der. 
/ mers ordinaires ; mais je penfe ne vous a- 
voir rien dit de Moniîcur 'de GrafTe ; De ce 
peut-homme iï grand. Perfonnaee, de cet 
werc vous-mefmc, que le Ciel & fa Nature, 

Co'l 



a M. Cour art, Liv.IV. m* 

U co'l bel nodo d'amor tecocmgmnge. 
Je l'admire toujours , & je le trouve admi- 
rable en toutes façons ï en profe, en vers, 
en fes imitations , en fes inventions ; & U 
; multitude de fes Livres, S l'cxcellencede 
fes mefmes Livres , me fait foupçonner 
: quelque chofe de plus qu'humain , qui le 
palTe dans fon Cabinet , & je ne fay 6 na- 
turellement on peut tant faire, & faire h 
bien. Nclay viendroit- il point quelque 
lumière d'en- haut, & la feienec infufe ne 
fc mefieroit-clle point parmy les connoil- 
fances acquifesî Dites-m'en franchement 
ce qui en eft, & ce que vous en croyez. 
Mais de plus , mon cher Monhcur , je 
vous demande un Volume de fes Pocties, 
qui n'ont pas encore efté imprimées ; je 
parle de celles qui ne s'appellent pas fa- 
crées; maisauiîiqu on ne peut pas appe- 
ler profanes. Si la majefte de fa Tneolo- 
o\z ne peut s'abailTer jufqu au foin de cet- 
te édition , je veux croire que vous l'en 
déchargerez volontiers , pour l'amour de 
moy , & que vous ne ferez pas faiche de 
me donner ce contentement. Mais , à pro- 
pos de Poëlîes, qui ne font pas faunes, j'ay 
veu les vers du Ballet du Roy , parmy lef- 
quels il y a quelques-uns de bien jolis;celuy 
qui les a faits, a-t-il fait aufli la Préface 
qui eft au devant* _ 
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Je voudrois bien que Madame la Com; 
telle de Maure euft dit , ou écrit à M. ***L 
que je fuis peu fatisfait de luy , après tant des 
paroles données de fa part; &tant derc- 
ipecls rendus de la mien ne. 

Il faut bien que je vous ayme , pour 
vous écrire aujourd'huy ; car en leftax 
où je fuis , je ne ferois pas refponfe au 
Pape, s'il m'avoit écrit. Ce neftpasque 
je face peu de cas des Brefs de fa Sainteté; 
mais c'eft que je ne puis parler qu a vous 
feul, mon très-cher & tres-aymable Mon- 
iîeur. 

Ce S Mars, 16 53. 



LETTRE VIII. 

A U mauvais eftat où je fuis , depuis 
-O. quelques jours, je ne jCàurois vous dire 
autre chofe , linon que j ay receu vôtre 
tres-fage & tres-obligeante lettre du neu- 
vidme de ce mois ; outre celle à laquelle 
elle répond , je vous en ay écrit deux autres 
par les deux derniers ordinaires , & j'en at- 
tens la refponfe à voftre loiiïr. 

J'ay appris de la Gazette le glorieux ref- 
tabJifiement de Monlîeur de Lionne, & 
en ay receû une extrême joye; mais je pen- 
fequec'eft allez que je vous la die; & ma 

phi- 
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ilofophie ne veut plus fe faire de fefte , 
on pas mefme dans les triomphes de mes 



il 



?atrons. Mille baife-mains, s'il vous plaift, 
x noftre tres-cher M. Chapelain; je luy 
criray une autrefois. 

Quoy que je fois guery de toute forte 
l'ambition, l'affaire du** mefafche, à 
caufe des avances que j'ay faites ; & vou» 
ne ûuriez m'obliger plus fenliblemcnt , 
non cher Monfieur , que de faire, encet- 
e rencontre , ce que je defire de vous. Je 
irous l'ay mandé'par mes deux dernières 
ettres. 

Je vous demande un compliment de 
oftre fiçon , c'eft à dire, un excellen- 
iiTime compliment , pour M* & pour 
,1 Mademoifclle de Scudery. J'ay déjà efté 
| régalé du neuviefme volume de Cyrus ; 
./ mais je n'en ay pu lire que fort peu ; par- 
i ce qu'il n'y a guère que je l'ay reced. Ce 
k peu, neantmoins, m'a tellement touché» 
I que je puis dire qu'il m'a redonné de la 
I joye , & cette joye me fera , peut-eftre , 
recouvrer un peu de fanté. Qu_'on feroit 
heureux , mon tres-cher , lî on n'avoir 
befoin que de remèdes de cette forte dans 
fes maladies! Sans mentir, il y auroit en- 
core plus de plaifir à eflre malade , qu'à 
cftre tain ; & pour moy , je vous con- 
felTe que les médecines me feroient des 

ra- 
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ugoufts , lî elles eftoient aufli dclicicufèt! J» 
que ces charmantes lectures. Je fuis auffil 
obligé à l'Auteur de cet admirable Romama' 
quç. s'il l'avoir fait pour moy feul ; car il 1 
change beaucoup de mes raauvaifes heures w 
en bonnes heures , & eft caufc que je ne I 
fuispas continuellement chagrin; que nu ^ 
mélancolie ( 

1 O diviennttlU > o nu lia apparu ., 
Et cette fufpenlion me fait toujours quej-i 
que bien ; car ces bons momens n^e ra-; 
fraichiflent un peu l'efprit ; & pendant 
que je lis de ces douces & charmantes con- ■; 
vcr/àtionsdont ce beau Livre eft remply» 1 
je puis m'appliquer ce que noftre TaiTe 1 
dit en fa jcrufalcm délivrée, fur un autre | 
fujet : 

■■> . - rifiion* 
Un nen sb cbe di jlebile e fia ve , 
Clial cor mi feende , & ogni di îam- ■ 
morza. 

Ce 17 Mars , 1653. 



LETTRE IX. 



o 



VOus eftes admirable fur le fujet âc 
vos jaloufîes ! (ï vous parliez touc 
de bon, j'aurois grand fujet de meplein- 
<lre del'iojure_que vous feriez à ma Hdc*; 

Uté ; 
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; mais je voy bien , mon cher Mon- 
que vous voulez rire , & vouslefai- 
sdcfi bonne grâce, que quand ce feroit 
mes defpcns, je ne le laurois trouverjmau- 
s. 

Je ne connois point le M. Bourdelot 
nt vous me parlez ; ileft vray que l'an- 
en M. Bourdelot , qui a fait imprimer 
etrone , & les œuvres de Lucien , eftoit 
♦ion amy particulier ; &. fur cette vieille 
[onnoillance, je pourray bien m'adreiTer à 
:luy-cy , & luy écrire la lettre que vous 
lie propofez , quoy que les plus petites let- 
,cs de cette nature me foient de grandes 
orvées. Mais il faut s'éclaircir delaveri- 
i; outre que j'ay une lettre écrite en Latin 
l'Heroinc du Non > il y a déjà plus de lix 
ois , qu'il faudra luy envoyer par lamef- 
voye. Je recommande le tout a la lain- 
é de noftre amitié,& vous recevrez le pa- 
X par le Courrier qui partira trois jours 
tcs ecluy-cy. 

Tout ce que vous ferez avec M. de 
ervien fera très -bien fait. Jaymerois 
aieux, pourtant , que vous luy fiiïiez le 
ompliment de bouche, ques'illevoyoit 
ar écrit , parce qu'il y verroit le mot 
le Penfion; qui m'échappa en vous écri- 
ï ant. En Peftat prefent des chofes , le 
juloy n'eft pas allez riche pour me payer 

des 
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des arrérages qui me font deus de ma pçn« 
lion, &: jeîcroisbienfafché ii M. de Servie*;, * ' 
croyoït que mes complimens font intereffc^' 
fez. Quand vous ne luy parlerez demoA > ; 
qued'icy à quatre mois , ce fera encore afjL i ^ 
fe2-toft. 

Ce doit eftre une belle chofe quecettaj 
Académie de * *; particulièrement fi elUb 
fe meflede juger des comportions Fran<fit ' 
çoifes. Je n'ay rien veûdece * * *donfoc " 
eft queftion , que quelques vers Latin^i' wi 
que je n'ay pas extrêmement eftimez*i : j.:. 
Pour ceux du * * * * , qu'il a compo(è$<> 
en la mefme Langue , ils font miferables jp*. 
ils font à faire pitié, ou dépit; outre que»; 
dans ceux-là mefme qu'il a imprimez, il 
y a des fautes contre les mefures ; c'eft à 
dire des fautes d'Efcolier , & fujettes au*i 
férules des Pédagogues. Aurois-je don-st 
né de la jaloufie à ce grand Poète * il fct 
pourroit faire , & toutes les conjecture»" 
de voftre lettre ne font pas fans beaucoup*: 
d'apparence , & de fondement. Je vienss 
de relire l'Avis que je vous ay envoyé; jej 
penfe que ce n'eft pas la plus mauvaucù 
chofe que j'aye faite, & je voudrois bienfc 
que vous fuifiez de mon opinion. Obli-f» 
gez moy de faire rendre à M. de S.Sau-t 
veur la lettre que je luy écris; &qu'ilfa-| 
çhe, s'il vousplaiJfti par voftre moyen,. 

quel! 
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ydedeux qu'on m'a mandé qu'il m'a é- 
foes , la première s 'eft perdue. Moniteur 
)• Saumaife n'a-t-il point encore receu 
Un Socrate? M.l'Archidiacre ne jure que 
,c) lrM. Conrarc. Nous attendons Ton fre- 
U, qui n'eft pas moins voftre fervitcur que 
Pour ce qui eft de moy , vous devez 
tormir en repos, 

Che Je no'l fai ,fono amico anch to\ 
Ettoutes les richefles de Paris , pour ne 
"ïUnt parler de la pauvreté de Bordeaux , 
4cferoient pas capables de me débaucher, 
if c fuis tout à vous , mon tres-cher Mon- 
:j-ieur. 

Ce z^Mars, 1552. 



LETTRE X. 

LE aros paquet eft arrivé de Paris; mais 
il eft arrivé en tres-pitoyable eftat. 
LemalierduMe&g» cftant tombe dans 
l'eau à une journée d'icy , tout ce qu il 
poitoit , ne s'eft pas feulement mouille 
(il nefaudroit que du temps pour le lé- 
cher) mais le limon de la rivière l'agafte 
de telle forte qu'il n'y a guère de chofes 
dont il fiift chargé , qui puiflent eftrc a l u- 
faee des propriétaires. J'ay donc plus bc- 
0 r £ 14 foin 
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166 Lettres de M. de Balzac 
foin de ma Critique , & de ma divinati 
que de mes yeux , & de mes lunettes , p 
lire mes écritures. Ce n'eft pas lire, c't 
déchiffrer ; ce n'eft pas du papier bl 
marqué de caractères noirs, c'eftunecJ 
taine étoffe, de plus décodeurs, &pl| 
variée que n'eft le taffetas de la Chine. Da 
nous garde d'une plus grande infortune;?! 
face finir bien-toft , mon tres-cher Mo»t 
iïeur , la fluxion dont me parle v oft re lettû: 
Cette nouvelle m'afflige , & jevousafïùfi 
de ce que je vous ay afïuré mille & mlltt 
fois, que toutes vos joyes, & toutes Vf 
douleurs font miennes ; qu'il ne vous perç 
arriver de bien ni de mal , qui ne paflè^ 
l'heure mefme de vous à moy. 

Je vous renvoyé la lettre de M. B 
chart , & ti vous ne me mandiez qu'il 
party de Suéde, je luy aurois écrit aufli 
bien qu'à M.Bourdelot. Je ne puisvo^ 
envoyer mon paquet pour celuy-cy , q 
par le premier ordinaire. Je vous prie q 
nous en puiiTions avoir des nouvelles a 
pluftoft , & d'employer pour cela voft 
induftrie& voftre crédit. Jeferay toûjour 
mon cher Monfieur , tout ce que voue 
m'ordonnerez , & la * * * ne fera poin 
changée , pourveu que je fâche de vous(q 
eftes inftruit des plus fecrettes veritez) 
la perfonne dont eft queftion , n'eft poin 

**. Ca 
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a M. Conrau, Liv.IV. 167 
. Car d'aimer les Livres, les Biblio- 
*ques, & les Docteurs, cela ne conclut 
in à Ton avantage, parce qu'on peut le* 
ner fans jugement, & fans choix; & 
te pafTion àveugle feroitplusmauvaife 
e bonne , feroit pluftoft maladie que 
• jmu. Vous m'écrirez là-deflus quatre h- 
. Jaes à voftre commodité , ou les di&erez, 
^vous nepouvez les écrire ; & , à vous di- 
«Tlevray , j'aimerois bien mieux ne faire 
iîrint d'offrande , que d'en faire à une fauf- 

^divinité. 

Quand vous verrez M.d'Andilly. ob- 
ez-moy de l'alTurer que j'ay toujours de 
vénération pour fa vertu , & que jefhme, 
s emplois beaucoup plus >£ms comparai- 
son , que toutes les affaires du Confeil , que 
toutes celles du Parlement, & delà Cham- 
bre des Comptes, Je iuy fuis infiniment 
dobligé des derniers prefens dont il m'a fait 
liche; mais j'efpcredeplus , qu'ils me fe- 
,, ront homme de bien. Et quel plaitir d'eftre 
Jmcné à la Vertu par un chemin 11 net & il 
•Ibcau ! j'appelle ainii la pureté de fonftile, 
J & les ornemens de fes paroles , 

Jpprcmlctepictà quinci , o Mort ait \ 
Monlieur le Marquis de Montaulîer 
..doit efUe aujourduy ici, & je m'acqutt- 
i teray auprès de luy de ce que vous m'a- 
vez ordonne. Outre cela, je feray encore 

M i une 



268 Lettres.de M. i>e Balzac 
uuc chofe que vous ne m'ordonnez potd 
qui eft de renvicr fur les louanges cjtf 
vous donnera , & fur l'amitié .qu'il mJp 
porte. Je fay bien qu'elle eft toute b«{l 
toute grande, & toute geneieufe , &dfc 
feroit bien difficile que la mienne voftï 
plushaut qu'elle ; mais je la fèns lï vityt 
ii ardente, & lî courageufe , qu'elloc! 
iauroit fouffrir , tout-au-plus, que Yèf* 
lité , encore ne feroit-elle ce pafle-dri* 3 
qu'à celle de noftreilluftre Marquis, <i i 
n'eft pas moins un Héros en amitié , qup . 
valeur, & vous favez que les mortels dw 
vent céder aux Héros. 

Vous ne me mandez rien de Monfîtf 
de Grafle. Portez- vous bien,mon tres-chr 
Monlïeur. 

Vuhimodonctiio tidimando, èquefi 
Et puifque les derniers mots de voftrek*. 
tre me parlent de voftre tejle , trouvez bd 
que je Hniiîe la mienne par cette prière qt> 
je fais au Ciel , en une Langue que vous ?! 
vezappnfe depuis quelque temps , à ce qt 
l'on veut me faire croire: 

£>/, carum fervate ca£ut ; vis noxk 
Cœli , 

Et turpes nebuU Conrado parcite no* 
ftro> 

§uo fine née jucund* dies , ntc Bdfacuz 



g 



tj>je 



Mi 
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Jl ! f ££"bL qu'on feûft, par voftre 

«ven ( foit en Suéde , (oit ailleurs ) que 
mAnftippccftunouvraocdePolit.que. 

jnonpasdcgahntcne.con.niequclques- 
|s s'imaginent. 

Ce 30 .M*irj , 165 %• 



ITTRE XI. 



■ E veux croire que voftre mal aceffe , ou 
qu'il ne continue pas avec violcnce. pui- 
1 les lettres de ïamy Courbe n en d.fent 
en.Maisj'attendrayàm'enrqourrtoW 

«bon, jufquau premier ordinaire, qui 
.n'apportera (fi Dieu exauce mes voeux) 
';,„enouvellebienaffuréedurecouyremen 

ivoftre ûnte. Car je fins allure quedes 
W vous le pourrez , vous me voudrez 
•ilonner vous-mefme cette bonne nouvel- 

* ' ConfoUtr il miùduotditue f trois. 
■e vous envoyé , par ce Courrier, le paquet 
le je vous promis il y a huit )<W?'*K 
recommande à voftre exacte , ppâqrfk . 
& judicieufe amitié. Je vousay dejadit , 
I mon tres-cher Monlicur , que ,e feiois ab- 
' iolument en toutes chofa tout ce que vous 

M 3 mot " 
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m'ordonnerez. l/imprelïlon d'Aril 
dépend donc de voftre volonté , & je 
ren v oy eray la copie au premier mot q 
recevray de vous. Je vous ay écrit au 
par les deux derniers ordinaires. Ainj 
moy bien toujours , mon tres-cher & 
aimable Monfieur. 

Cej sAvrilt 1653. 



LiTTRE XII. 

TOut va bien icy , puifque vous ni 
plus de mal; & puilque Dieu ai 
ce le vœu que je luy fis en Latin dans la 1 
niere lettre que je vous écrivis. Une ai 
fois vous n'avezqu'd me commander 
vœux. MesMufes feront ravies dese> 
ployer pour voftre (èrvice, au premier I 
gne que vous leur ferez. Je vous annon* 
mon cher M onfieur, que voftre Metamx 
phofè m'a bien furpris. Je parle de ce chai 
gement ( dont je ne me fuiTe jamais dout) 
du Traducteur en la Traductrice. Eftf 
pofTible qu'il y ait au lieu où vous cftes à 
Inconnues li Ipi rituelles & h fa vantes } 
Tanto ch gloria à Ufem 'meamano 

Concejfetl Cielo ! 

Quand il vous plaira , je fiuray le noi 
de celle- cy; car je ne penfepas que voï 

m' 
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' H'nft.e cher & incomparable Mardis 

, couvre la vente. J auray i 
voir demain, &luy P oruray les 
OOU venesdevoftrefante j_ 
Voustrouverczjans 

fiémecopu fj^dedeu* 
comme vou verrez .M £ ^ 

ou trou P« l0d "- f ^ ar un biais f, nouveau. 

tr ""ut: S Sob1a 1 oLdepar t ieadver- 
goutter « o , „'amBftr»to 

vétilles , 8C que . étrt- 
valo.t pas la peme rf 

vezmfpue , ro° nt £ erdc hmatie- 
vos ordres m ont it int . 

re0 " PP ;~ïd l ef:e y nX:veJde»a 
Comme ailleurs je u ^ 
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Thçfe à rHypothcfej icy, au contrai^ 
j'ay crûque je devois monter dePHypri 
tîiefe à la Thefe , & n'ay pas eftc fiché cgi 
voir occafion de parler de la clarté 7 & d 
lWcuritéduftiie, aiantaen dire je nef;: 
quoy d'afTez délicat , & d aflèz nouveau. I 
Vous devez avoir receu le paquet que r 
vous ay envoyé pour Suéde. Le *** troiD 
vera Ton conte dans la lettre quejeluyé 
c ris , & s'il n'eft devenu Sauvage parmy le 
Gots, je ne doute point qu'il ne me fach 
gré de mon compliment. A Padouë or 
traitte ces Meilleurs d'ExcellentifTimes, 
Et fi celuy-cy ne fe contente pas d'Excel 
lence , jeluy donneray dcl'Altefle , quanc 
il luy plaira. 

J'attens de vos nouvelles fur les demie- 
res lettres que je vous ay écrites, &fui». 
toujours tout à vous, mon très-cher Mon. 
fïeur. 



■ 



CeiisAvril, l6$%. 



LETTRE XIII. 

\T Ous avons enterré , depuis quelques 
-L ^ jours , une perfonne qui ne vivoit 
plus il y a long- temps ; mais quoy-que ce 
ne fuit que Ton effigie qui nous reftaft , je 

n'ay 
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tiv.lV. i7) 




A îvi. ov"»"r * . 
Yav pas laifféd'eftre touche de la perte, 

* de reconnoiftre que l'image mefmed u- 

* bonne mere . eft une p.ece prec.eufe 
llans unemaifon. Mes yeux ont verfe des 
larmes ; mon efprit.-.fcnty de U douleur; 

-LûntéeB.^afo&î&jeto^ 

•Hourduy un effort en vous écrivant , ne 
^pouvantm-empêcherdevouseenre. C ea 

'■Lurvous rendre millegraces, mon tres- 
> cher Monfieur, devoftre diligence h ex- 
'( afte , de vos foins fi obligeans , de vos per- 

1 pctuéllesbontei , 

BeUex.x.eimorruttibilieài-vme 
en un mot,- de la continuation devoftre 

fainte amitié. Je le dis affirmativement , 8e 
fivousvoulez.ievouslejurefurlesAutels 

le ne changerois pas cette am.tiepouvla 
'faveur du plus grand Prince du monde ; 
pcurleNepot.lmeduCard.nalPampb.lio, 

pourle Miniftcrc dcD- Lou.sdeHaro; 8c 
ainfi du refte des autres Cours. 

Jepenfenue je ne vous ay rien tel- 
ponduïur le fujetdu Seigneur * * * ; d°nt 
une de vos lettres me parloir. N eftes- 
vous point détrompé deceGaland-hom- 
me? Te vous apprens (. mais vous le la- 
ver, peut-eftre auffi bien que moy ) que 
c'eftun fanfaron de Vertu, de Doctrine, 
& d'Eloquence ; qu'il parle & écrit ga- 
limatias en perfcftion ; qu'il a fait «m- 

M 5 P** 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 14 



174 Lettres de M. de Balzac 
primer un Volume de fotifes mefurées, é J 
que s'il eft mauvais Orateur, il eft encon» 
plus mauvais Poète. Au refte, grand à\ 
hardy menteur , s'il en fut jamais » & uni 
de ces faux lionneftes- gens qui ont excro-i| 
que mon amitié. Je le tiens tres-indignti» 
de la voftre.Si vous n'avez découvert en luyi 
quelque fecrete vertu , & qui n'eft point ve-?r 
nue à ma connoiflànce. Bien-loin de luy i 
vouloirfairedescivilitez& desprefens, je f 
croy que je feray des Retraitions pour à 
l'amour de luy , & il faut que dans unecon- ici 
fciïion générale & publique de mes péchez, 
je demande pardon à Dieu des louanges : 
que j'ay données au Seigneur ***, riche & : 
puilTant tant qu'il vous plaira ; mais imper- \ 
tinent & ridicule plus que tout cela , & qui ; 
vaudroit bien plus qu'il ne fait s'il n'avoit I 
point efté au Collège , & s'il ne lavoit 
point parler * *. 

La Lettre circulaire me plaift extraor- 
dinairement ; elle bat en ruine les parties 
adverfes. Mais je vous dis à l'oreille, que 
tout le Clergé fondu enfemblc, n'euft peu 
faire une période de cette Lettre. On fait 
prefeher en ce païs-là ; mais on ne fait 
point écrire, & fans le fecours de noftre 
amy , les * * * n'auroient pas grand avan- 
tage, pour le ftile, fur les Capucins. Je 
fuis bien-aife qu'ils ne parlent plus Italien 

en 



■ 

C6t«*A*T,Liv.tV. 171 

; f-nPrancois; & naurois-je point eltecau- 
par mes remonftrances ,qu ilsauro.ent 
■i^angéen Mo»fee*r,\™ Umfi^Hr de 

TZ^eLadn.moncherMonfieu, 
iJie fouticns encore une fois , que 1. vous 
/„e l'avez appris , il ««««f^* 
Ivous n'avez*» la clef des Sciences , vous 
r^unpalTe-par.roucinu: 
l \t porte qui ne (bit ouverte, qui vous don- 
Centrée dans les lieux les plus cache, 
1 vous introduit jufques dans le 
2« , jufques dans 1= Sanctuaire de nos 

^SleurDoujat m'a fait b faveur d= 

n'envoyer une Harangue ou il a pronon- 
réeàl-ouverturedefeslecon S; ,e^rouv= 

e;.doae,tres.jud.cieufe, & tres.Lat,ne 
acvousm-obligerezdele remercier eve ma 
sartd'unfibeauprefent. 
? Ne me parlez plus de nos Satyres , de 
n osipfgrammes, & de nos autres belle, 
S£W original de tout cela eft 
iParis. vous l'avez, vous lepofledez, 8£ 
ienefayfiicpourrayfouffrir.fansgron- 

'a^qleceWdcmespertesqUesenn- 

chiffe mon cher amy. En effet , ,e com- 
ble à fentir mon mal, & je vous av^ 

que par l'abfence de noftre excellent 

& , je perds une des plus ta* 
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| confolations de ma trifte vie. Je fuis tou.*> 

I 2 vous, mon très-cher Monfîeur, & uW-'ï 

I % P as °ien ce que je vous écris , tant jcfe^ 

|i nie prefTc en vous écrivant. Je médite urils^' 

I voiage en Poitou , en Touraine , & peut-At^ 

■ cftre un peu plus loin, 

1 Onde'l cangiar migiova. • 

I \ \i Et avec l'aide de Dieu, ce iera dans peu deJk • 4 

1 jours que je partiray d'icy. Quandjeferayjï'- : 

■ 6x6 cn quelque lieu, je vousferayfavoir'iiï- 

■ de mes nouvelles , pour avoir des voftres. zx 

■ Et cependant , après avoir receû cette let- j l 1 

■ tre , vous pouvez m'écrire encore unefois, 

■ fi vous me voulez faire cet honneur. Je pi:: 
M vousenvoye copie d'uneque j'ay efté for- Xcr- 

■ cé d^écrireàM.deServien, toute mapa- -ici 

■ renté s'eftant intereiîée dans la recom- «Ln 

■ mandation qu'on a exigée de moy. Mon- 

■ fîeur Girard dit merveilles de cette lettre ; i 
H & je n 'en puis plus. 

V CezS sAvriU I65 3. 



LETTRE XIV. 

T'Ay efté quelque temps dans les reme- 
} des , c'eft à dire , j'ay efté charcuté U 
par des faignées, & empoifonné par de* 
médecines. Outre cela, il m/eft furvenu 

des 
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les affaires , qui m'ont obligé de différer 
,Tion voyage,& qui m'arreftent encore icy. 
Mais fouffriray-je toujours & icy &: à Pa- 
ris, 5c ne voulez-vous point vous bien por- 
:er, mon très -cher Monlieur, afin que mes 
maux ayent pour le moins cette confola- 
jionquilesadouciflc? Le billet de voftre 
rhomme m'a épouvanté; ces cruelles dou- 
leurs dont il fait mention , m'ont fait fre- 
,mir à dix journées de celuy qui les a fen- 
des > 

E cosïâi lontm tri alluma eincende. 

lEtquieft peut-eftre à prefent en meilleur 
eftat. Dieu le veuille, par fa fainte grâce; 
voftre repos eft une pièce necelTaire au 
mien, fcjeledis fans figure, iln'y auroic 

; point de joyepour moy fur le Thrône, fi 
moncheramyeftoità la gêne. J'ay reced 
toutes vos lettres. J'attens le Diicoursde 
M. Coftar. Mille baife-mains , s'il vous 
plaift , à M. Ménage. Monlieur Girard 
compatit à vos maux , avec tendreife , & 
vous aime avec refpeft. 

Cez6 May, 165 3 . 



LETTRE XV. 

|E fuis mal , mon très-cher Monfieur ; 
I mais de mon grand & dangereux mal , la 

M 7 fluxion 
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278 Lettres de M. de Balîac 
fluxion ayant failly à m étouffer une doue 
zaine de fois depuis huit jours. 

Torhide notti , e tenebrojï giornij 

Miferovivo. 

En ce mauvais eftat voftre lettre du 7 d* 
ce mois m'a efté rendue , & je vous fais celo 
le-cy, pour vous fairedes reproches de h 
peine que vous- vous eftes donnée de m'é- 
et ire , de m'écrire,dis- je, fans neceflité , & 
dans cette langueur inconcevable quivouî 
refte de vos derniers maux. Au nom de 
Dieu, mon tres-cher, que noftre amitié 
ne nous incommode plus. Ufons pluftoftj 
vous & moy, de la liberté qu'elle nous don- 
ne , en attendant que le commerce fè puifle 
reprendre commodément , & agréable- 
ment , pour l'un & pourl'autre. 

Je necomprens point ce qu'a faitle ne- 
veu de Monlîeur de Voiture , (ans en par- 
ler à perfonne, fans vous en donner avis, 
fans favoir fi le Mans & Angoulefme le 
trouveroient bon. Cette .action eft de 
tres-mauvais exemple. Quel droit a-t-il 
de publier un ouvrage compofé par Co- 
ftar , & adrefTé à Balzac } Et qui luy a dit 
que Balzac n'ufera point du pouvoir que 
Coftar luy donne de changer , de rayer ce 
qu'il luy plaira de cet ouvrage , & de fup- 
primer roefme l'ouvrage, fi bon luy fera- 
bk* Avwifoftre permiffion je continue- 
ra? 
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A. M CONRART, LlV. IV. 179 

•ay mes interrogations. Quel inconve- 
nant y avoit-il de faire attendre quelque 
emps un lî bel ouvrage > Et la Diflei tation 
le M. de Girac n'eftant point publique , 
luel préjudice faifoit ce retardement à la re- 
ptation de M . de Voiture ? & pourquoy fc 
>refTcr de faire voir l'apologie, avant qu'on 
:uftveu raccuktioni Vous pouvez penfer 
ue je nefuis envieux ni de lagloire de M. 
je Voiture, ni de celle de M. Coftar , ni de 
celle de voftre tres-humble ferviteur ^ qui 
trouve, comme vous dites, fon Panégy- 
rique dans la Defenfe de fon amy. Mais il 
me femble que les chofes fe doivent faire 
bien à propos ,& en temps 3c lieu. L'im- 
preiïion d'un excellent Livre ne doit pas 
eftre un larcin , ne doit pas eftre une a- 
ftiondefurprife, uneaftion de ténèbres & 
de nuit. Il faut donc , s'il vous plaift, a- 
vant toutes chofes, avoir des nouvelles de 
M. Coftar , qui aura des miennes par le 
premier ordinaire. Il entrera dans mes fen- 
timens. Je n'en doute point , & retouche- 
ra cinq ou fix endroits euenciels, qui ont 
befoind'eftre reformez pour d'autres con- 
ilderations que celles de l'Eloquence, & 
quand quelques feuilles de l'édition en de- 
vroient patir , voire mefme quand il fau- 
droit faire une nouvelle édition , & Op- 
primer la première, la reformation dont 
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i8o Lettres de M. de Balzac 
je parle , eft abfolument neceflàire , & Mil" 
Martin ne peut paffer outre, fans m'ouJ 
trager , après m avoir révéré. AriftippJ 1 
éftoit preft à partir ; mais puifque voua: 
allez à la Campagne , vous me ferez favoiJ 
à peu près le temps de voftre retour à Pa.l ' 
ris. Adieu , mon tres-cher ; je n'en puiil- 
plus, tant je me.fens mal. Je fuis néanJ 1 
moins à vous , plus qu'homme du monde >|r 
tout-miferable , & tout-infirme que jt 
fuis. 

Ce 1 6 Juin, 1653. 



LETTRE XVI. 

Cl pour vous écrire » mon cher Mon 
^fieur , je voulois attendre le retour 
ma fanté, j'ay peur que je ne vous écriro 
jamais , ou que ; attendrois fort Ion 
temps. Cette cruelle fluxion ne veu 
point finir , quoy qu'il y ait déjà fept fe 
mainesdeconte fait qu'elle a commencé. ^ 
De temps- en-temps elle me prend à 1 
gorge , & fans exagérer la chofe , elle m'o 
te la parole plus de quatre heures par 
jour à diverfes fois. Jugez fi en ceteftat- 
là , j'ay beaucoup de loifir, & beaucoup 
de commodité de fonger à l'impertinen- 
cede ***. Puifquela niche qu'il m'a 

faite , 
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:>,-oitc , eft fans remède , n'en parlons plus; 
e n'en dis lien, parce que j'en aur ois trop 
) dire. Je ne fuis pas 6 ennemy de ma (anté, 
|ue je veuille ajouter aux maux de mon 
orps le tourment de mon efprit ;& quand 
me porterois le mieux du monde , je pen- 
qu'il ne feroit pas de mon honneur de 
...e commettre avec ce Galand - homme. 
> Je vous diray feulement, que c'eft un hom- 
/ me que je ne choilirois pas volontiers pour 
mon Confeflèur , & à qui , pour le moins , 
je n'aurois garde décrire des lettres, de 
peur qu'il ne les fift imprimer en les rece- 
vant , & avant mefme que de les lire. Le 
mefpris qu'il fait des fcrupules & des cir- 
Confpe&ions , eft une qualité excellente 
pour le bien de la focieté. Et la gloire qu'il 
tiredufuccesde fon entreprife (car il vous 
parle de cette forte, & comme d'une bel- 
le chofe) tefmoigne aflèz combien il fe 
connoiften belles chofes, & en véritable 
gloire. 

M.Daitlé m*a fait un affront, en me 
i fcifant de l'honneur. Je penfois le rega- 
) 1er icy quelques jours , & je^ m'y eftois 
\ prépare ; Mais ou il n'a voulu , ou il n'a 
jt peu , me donner que deux heures d'un 
n voyage de trois mois. Véritablement , ce 
furent de ces heures dont tous les mo- 
mens font précieux , & que j'eftime plus, 

fans 




%Î2 Lettres de M. de Balzac 

{âns comparaifon , que des années entier< 
que des vies entières de tel & de tel que voi 
Se moy connoifïbns. Il me rendit tant 
tcfmoignages d'amitié ; il me parla tant i 
vous; il me dit de fi bonnes chofes » &mt 
les dit fi bien, que je vous avoué, que j; 
mais converfation ne me fatisfit plus qi 
celle-là , ni ne laifïi dans mon efprit de ph 
belles , ni de plus agréables images, 
vous en parleray une autre fois plus 
long , & plus à mon ayfe , fi Dieu a piti 
de moy , & fi la tempefte de ma poictrii 
fe peut calmer. Que je fouffre, cependant, 
mon tres-cher Monfieur ! je penfe reflufei- 
ter tous les matins , tant je paflè mal tou- 
tes les nuits. 

JVuella chenonoccide , atterra dman- 
co. 

Je receushier une lettre de Monfieur noftrc 
Marquis qui m'oblige au dernier point; je 
vous prie deluy en tefmoigner mon reflenn i 
timent , il me fait faveur de dire du biendc ï 
moy; mais il méfait juftice de me croire 
homme-de-bien » & un des plus zelez fer- 
viteurs qu'il ay t. Vous eftes caufe* que je ne 
dis pas le plus zélé férviteur qu'il ayt. M. 
Girard eft allé t rouver M. de Candalle. Je 
ltty feray tenir voftre lettre à la première 
commodité. 

Ma lettre citant fermée, le paquet du 

MefU- 
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h Meflager eft arrivé. J'ay jette les yeux fer 
* l'averutrcmentauLeaeur, quinemelem- 
blcpas cftrcdcM. Martin. Je vousprie que 
je fâche qui en eft l'auteur, & ne me cachez 
point un fecret (fi c'en eft un) qui ne lç fera 
pas moins quand jelefauray. Mon mal me 
prefTe , & mes relâches ne durent gueres. je 
fuis tout à vous , mon tres-cher. 

Ait 9»***'"' 




MB 

Mj 

u, 



J! 



LETTRE XVII. 

E vous fis favoir il y a huitt jours le 
mauvais cftat où j'eftois, & vous le ns 
favoir hiftoriquement , fansuferde figu- 
.e, fans rien ajouter à la Vérité. Quoy 
que la fluxion n'augmente pas avec vio- 
lence , clic continue fans relâche , & cette 
humeur acre tombe toujours du cerveau 
dans la poiftrine. Je conterois ^néan- 
moins, la douleur pour rien, (îjen'cnap- 
prehendois la confequence. Mais je voy 
tous les jours de mes propres yeux que 
les goûtes d'eau creufent les rochers ; Les 
Torrens rapides & impétueux ne font 
pas quelquefois tant de mal que ces peti- 
tes coûtes lentes & tenaces. Pcut-cftrc 
que le Ciel açit pour mon bien , en me 
traînant de la forte ; peut-eftre veut-il de- 

taenct 



I 



I 



i34 Lettres de M. de Balzac 
tacher peu à peu les Jiens par lefquels je 
tiens trop fortement à la terre ; & ce que je 
foufFre 

Pua forfe al Ciel agevolar la Jirada. 
Il en fera ce qu'il plaira à noftre Seigneur, 
avec lequel qui efl-ce qui ne deiireroit 
eftre, comme S. Paul ? Mais qui eft-ce 
qui defire tout de bon , comme S. Paul , 
la diflblution ducompofé? Pourmov> je 
vousconfefTemapoltronerie , je fuis aco- 
quiné à la vie j & quelque mauvais lieu 
que j'habite , quelque incommodité que 
j'y reçoive , j'aurois de la peine à démé- 
nager. 

Ma dernière lettre vous aura fait voir 
ma modération. Je devine vos ordres, 
mon cher Monfieur , &.les exécute avant 
que de les avoir receûs. Mes amis me 
peuvent hazarder fans me perdre ; me peu- 
vent fâcher , mepourroient offenfer impu- 
nément. 

Perche fempre altrui ftù cbe me ftejfo 
ama. 

Les endroits marquez ne font pas terri- 
bles; venant d'une perfonne ennemie, ou 
indifférente , venant mefme d'un amy 
(impie, &peu avifé; mais d'un amy cir- • 
confpcct , & qui ne fait rien au hazard , 
c'eft une autre chofe. Il y a la-deiTbus une 
terribilité cachée , à laquelle vous pren- 
drez 
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' drez sarde , quand il vous plaira d'y ap- 
-, porter de l'attention. En ce temps-la , 
vous m'avouerez 411e , &c. Penfcz-vous 
qu'on euft faitphitir à Monlicur le Cardi- 
• ; nal du Perron de le régaler , fur les vieux 
jours , de Ton Traittcdu Veftnt & du Lcger> 
& de fes Vers fur lcsOEuvresdc M. Do- 
portes ? 

Je viens à refclairciflcmcnt que vous 
me demandez , & je vous le donncray 
tout-entier. Le bon frère , au lieu où il 
eft , page 1 41 de la Defenfe imprimée , ne 
fc peut prendre qu'en mauvaife part. C'eft 
I. la première fois que M. Coftar a parle du 
' Pere André , & il en parle en ce lieu-là , 
, . en le reprenant , & en le moquant de luy. 
.'! Pour la bonté qu'il luy attribue , l'ironie 
» eftviiîblc, &il ne faut point de Rhétori- 
que pour la defeouvrir. Mais dans la vi- 
iion qui précède , la Moquerie eft toute 
pure , fans aucun meilange d'ironie & de 
diiïimulation (u ccn'eftque le motdevi- 
ÊOQ foitunmot qui oblige & qui favon- 
fe)î&ilmefemblc qu'appeller un homme 
bon, après avoir dit qu'il eft vilionnaire, 
c'eft à dire , en langue vulgaire , que c'eft 

un bon fou. 

Avant que le dernier Courrier m'euft 
apporté voftre paquet , j'avois écrit au **, 
lalettredont jevous envoyé copie; & iî , 

après 
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286 Lettres de M. de Balzac 
après l'avoirleue , vous me dites que jefuisii 
un peu plus honnefte-homme que Iuy , jc(J 
feray l'homme du monde le plus trompé»* 
Je nemontre àpcifonneces fortesde Let-1 
très, & ne me vante point de mes difgra-i' 
ces. J'ay icy des frères & des neveux ; Mais il 
ils ne favent rien de toute cette petite affai- 1 
rc, parce qu'il n'eft pas neceflaire qu'ils eû 41 
fâchent rien , je ne doute point que vous 
n'ayezagy de la mefme forte au lieu où vous 
eftes, &quenoftre fecretn'aytefté caché I 
à ceux à qui il ne faloit point le communi- 
quer. J'attens , ce foir ,' le MefTager de fl 
Taris ; & celuy qui part ce matin , vous 
Porte mon Ariftippe , que je recommande 
a voftre bonté ; bonté fage , judicieufe, 
clair-voyante, & ce qui s'enfuit. Aymez- 
moy toujours, mon tres-cher Moniîeur, 
de cette amitié douce, indulgente, com- 
patiffahte , dont voftre pauvre amy a tant 
de befoin, & ayez toujours pourmoyce 
cœur tendre, généreux, & paillonné ; 

Del quai fil' io mi fido. 
Je fuis tout à vous , & vous baife millcfois 
les mains. * 

Cs 21 Juillet, 16 Si. 



LET- 
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LETTRE XVIII. 

(TJelque mauvais que (bit l'cftatoùje 
^fuis » je ne faurois m'ernpefcher de vous 
témoigner ladouleur que j'ay de l'offenle 
_ que le R.P.André croit avoir receûé. Je 
,-vous prie, Monlieur, de luy écrire pour 
;<vous& pour moy, dix ou douze lignes, 
. quiluyadoueufent ce defplailir : carautre- 
^ ment , que pourroit-il dire, G , fanseftre 
: a plus particulièrement éclaircy de la vérité 
: de la choie, il voyoit feulement qu'il a efté 
offenle dans un Livre qu'on m'adrefle, & 
qu'il fait que jedevois voir , avant qu'il fuft 
, i imprimé ? Rhabillez, mon tres-cher Mon- 
xéilfieur, le mieux qu'il vous ferapolTible les 
lm\ autres fautes qui ont efté faites. Je voudrois 
de bon cœur qu'on me dift pluftoft des in- 
jures , que de fafchcr mes amis , pour qui 
je fuis plus fentîble, que pour moy-mefmc; 
& de l'humeur que je vous connois , je ne 
doute point que vous n'ayez le mefme fen- 
jtimentque moy. Celaeftaot , mon cher 
Monùeur, je vous recommande encore une 
fois l'inteieft du R. P. André, que vous 
lymez, & qui vous honnore, & que j'ay 
fuj'.-t d'aymer , & d'honnorer chèrement. 

Ce 1 1 Uottji, 1653. 



MM 

P.itfl(W 
WÊ 



L ET- 
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LETTRE XIX. 

DEpuis fix ans que je fuis menacé 
mort, j'ay fait pluiieurs promettes A 
Dieu, & luyay toujours manqué dépara^ 
le. Jevoudrois bien , cette fois, n'eftn 
pas infidèle, comme les autres, & luy te«- 
nireeque je luyay promis dans le derniejia 
péril où je me fuis veû, & où je mevoT 
encore. Car, en effet, ma fluxion dure. 
& ma fièvre ne s'eft point retirée de bonne 
foy ; je le reconnois par pluiieurs fur-ii! 
prifes qu'elle me fait , depuis quelle ne 
me fait plus de guerre réglée j & ma foi 
blefTe , ma maigreur , avec quelques au 
très marques , qui ne font guère meil 
leures , m'avertifïènt de l'eftat douteu: 
où je me trouve ; quoy que d'ailleurs , je 
n'aye pas tout à fait perdu 1 appétit , & 
que je puifïè encore deïcendre de la cham- 
bre dans le jardin. En cet eftattres-pcua£»:s 
feuré , 

E non gik talch'k lut refifier pojjî, 
n'eftes-vous pas d avis , mon très-cher 1 
Moniîeur , que je penfe aux affaires de I 
l'autre monde, & que je commence àtra- a 
vailleràcettechofe, laquelle dans l'Evan- j 
gile eft appel 1 ce feule nccejfaireï Je n'ay { 
que fort peu de bien , & je fuis refolu d'en 

faire 
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ire avant ma mort > quelques prefens , Se 
uelques aumofncs, &c. Si, cependant, 
ieu me fait la grâce de durer encore quel - 
temps , & que j'aye le loilir de faire 
hever le Recueil de nos Lettres familie- 
s , vous les aurez au pluftoft , & j'ay un 
omme qui y travaillera avec aflîduitc. 
-j'our l'Ariftippe , je me fuis arrefté à la 
difficulté que vous m'avez propofée , & 

• • * ie voyant que par vos yeux , les chofes qui 

• è parlent à la Cour, je n'ay pas crû qu'il fa- 
ïuft,&c. 

Au refte , Monlieur , le *** qui m'a il 
Anal fervy auprès de vous, ne merite-t-il 
sas bien , pour cette feule faute , de n'eftre 
plus avec moy ? Je vous avoue que j'ay eu 
c la peine à luy donner fon congé ; mais 
itc'eftoit une (èparation abfolument necef- 
rc; je recevois tant de pleintes de fa mau- 
ii vaife conduite , il eftoit devenu ii extraor- 
idinairement débauché; les defordres qu'il 
..•ifaifoit en ma petite famille, eftoient lï ef- 
tranges , que quand nouseiuTions efté ma- 
riezenfemble , il m'euft flilu implorer le (c- 
.:' cours des loix , & avoir recours au divorce 
. 6c à la répudiation. 
• Mademoifclle Conrart m'a fait un pre- 
fent exquis , & dont je ne la fauroisdigne- 
rment remercier. Cen'eft pas affez dedi- 

• 3 ( requelesgans font chargez de fleurs, il y 
I N eu 
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ipo Lettres de M. de Balzac 
cil a une moiifon toute -entière , & les le 
très des Procureurs & des Advocats de P, 
ris à leurs Cliens d'Angoulefme , la nm 
& le malicrdu Meiïagcr en ont efté parft 
mez. Nous fommes icy éloignez de < 
beau rivage où Thetis fc couronne de boT 
quets d'Orangers , & nous n'avons poil 
de Martial, quoy-quenousfoyons vohu 
de Limoges , où il y en a un nombre inin . 
ny. Il eft vray que depuis peu j'ay découd 
vert un ouv rier qui a de l'efprit au bout di 
dois , & , pour rimer en ois, qui travail*, 
auffi-bien qu'on Fait à Blois. Il m'a ta:; 
deux pièces que je vous envoyé, &queu 
vous fupplie de vouloir garder pour l'jl 
mourdemoy : 

Tal don fia lecito , frà tal amici. 
La Médaille doit eftre attachée à un de 
Chapelets que leR.P. André a donnez 
Mademoifelle Conrart. Le tout fera 
Ton ufage quand il luy plaira; & Die 
veuille qu'il luy prenne envie de dire toi 
de bon le Chapelet, & de baifcr la Me 
daille Catholiquement , & par un ac?ce«3 
Religion. Si noftre autre excellent 01 
viier n'eftoit le plus long de tous les ou 
vriers , & ii ma fluxion ne :nc donnoit a 
visàtoutes les heures qu'il faut ièhafter 
vous recevriez lesmouvemcnsdelamemc 
tic avec la boite, parle Mcflàger quipa 
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imrduy , Se qui s'eft chargé de mon pa- 

; Je ferav bien-aiie que les deux amis pa- 
Vfcnt tout-fculs lui -le Théâtre, & qu'il 
t ait point dcTriumvitar. Ce fut une pure 
• on decomplaifancequejelis , quand je 
Se** avec e uxj le petit *** m'enga- 
% dans ce commerce par les douceurs , 
ires cajolleries ; mais je reconnus incon- 
»entque la Galanterie eftoit taulTe, que 
$)ûékrinc n 'eftoit pas en fa place > que le 
*Timcrce reiifliroit mal , s'il ne demeu- 
kt fecret. Celuy qui m'y engagea, ne 
-«inque pas tout-à-fait de jugement; mais 
Jfe'èn a pas allez pour ne le pas lailTer 
nmper à l'apparence du bien , & à l'éclat 
umauvaifes chofes. Il prend fouventles 
4'pelourdes pour Diamans; (on éloquence, 
:j dérobe, outraduit , ou allègue conti- 
.icllement; il faut qu'il s'appuye tous- 
urs fur quelqu'un , & les eftropicz n'ont 
sj« tant befoin de leurs potences , pour 
dwmincr , qu'il a befoin de les lieux-com- 
:î uns pour faire des Livres. Je nevoudrois 
;oint qu'on vift rien de moy en cette vi- 
•isufe manière d't'crire » & vous m'oblige - 
;• z , mon cher Moniteur , d'aller de bonne 
irure au devant du dcfptaitîr que jerece- 
; l ois, lî on m'imprimoit ainfi barbouillé 
ri. enfariné. 

N i Jay 
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J'ay leû une bonne partie de l'Hiftc 
de voftreamy , & l'ay trouvée admiri" 
ment bien écrite ; mais la matière 
ra-t-elle à tout le monde? que diront 
rieurs , d'un délie i n li nouveau , & ii 1 
prenant? & noftre excellent MarquisMk;' 
fera-t-il point un des premiers qui s'eftdj 
nera de la publication de cette HiftAl- 
fi bien écrite? L'Hiftorien m'obligea?, 
plufîeurs Façons , & je vous prie de m 
fairelâvoirmareconnoùlance. Il eftv» 
que j'eufle voulu qu'en deux endroits» 
il me fait l'honneur de m'alleguer (ami 
lu jet de Moniteur de Vaugelas , il m 
pris garde plus exactement aux épreuffi- 
des deux feuilles ; car l'un & l'autre pa{|| , 
ge eft corrompu ; & je n'entens point p 
que nie fait dire Ton Imprimeur. Il ejjj 
au refte , plus éloquent Hiftorien , que p> 
dele Hiftorien, pour le moins en ce 
regarde ma réception en l'Academj 
Voicy ce qui en eft, & dont il n'a pas cÉ- 
bien informé. Monlieur de Boifrob» 
m'écrivit deux ou trois fois touchant cm 
te nouvelle infttturion , & me reprefent» 
par mille belles rnifons, & dans le ft» 
du monde le plus ferieux, qu'il faloitqlf. 
je fulle un des Confrères. Je répondis» 
ces lettres» & tournois tousjours lach» 
en raillerie, cirant alorsdans les premi» ' 

i 
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ferveurs delà folitude , &luytcfmoi- 
y , que mon deffein cftoitd'eftre tout 
de mon ordre , & que ce dcitein cftant 
vœu , il n'y avoir point de Société 
s laquelle je puflè ni voulufle entrer , 
-elle plus illuftre que celle des Argo- 
*s, qui eftoit-compofée de Princes , 
*deDemy- Dieux. Moniicur de Boil- 
Sfoertne goufta pas celangage , & tut : ta- 
que Ion ferieux m'euft donne mjet 
•ïi.nre, il m'écrivit une dernière lettre, 
il* me menait, delà part de Moniicur 
« Cardinal , & me (ignifioit en termes ex- 
près, que jedéplairois à Ton Emmence, 
je méprifois fa fondation > & h je ne 
4iifois à l'Académie un compliment par 
«Ifcrit. Te ne répondis point à ces paroles 
menaçantes, & me refolus pluftoft a en- 
courir l'indignation de Ton Emmence, 
rfeftois fur le point de for tir du Roy au- 
ifa pour d'autres raifons) qu'a écrire une 
Wc qu'on vouloir me faire écrire par 
sjforce. Enfuitedemonlilence, il fc palU 
Wlque temps , fans que je receulTe de 
Nouvelles de Paris. Mais cinq ou fax 
Abois après , m'imaginant que le Car- 
knal occupe ailleurs , que Moniieur dé 
Wrobert diverty ; que 1 Académie 
î triomphante, & dans les plus beaux jours 
de fa Moire , avoient oublie un Villa- 
û N 5 g eoiS * 



2.94 LETTRES DE M. DE BALZAC 

gcois , qui ne connoiilbit pas fa bonne 
tune; un amy arrivé nouvellement M 
Cour , me vint dire à Balzac que j'efto» 
l'Académie, & qu'il avoit vcumonij* 
dans le Soleil du petit- bon-homme hm 
lieurdclaPeyrc. Voila la vérité delà qj 
fc; & fi ** a prefente à l 'Académie^ 
lettre de ma part , il faut quelle foittô 
mefme fabrique, que celle que j'ecrii^ 
iVlonlieur le DucdeBcaufortdanslesp* 
miers troubles de Paris. Vous voyez» 
là, mon cher Moniteur, combien n : 
doit eftrc fufpc&cla foy des Anciens Je 
des Etrangers , & ce que nous dev«î 
croire des Hiftoires des Grecs & des Pi 
fes. 

Monficur Courbe fait un peutrop^ 
Joir fa première feuille imprimée, & 
moigne bien qu'il n'a guère pitié de nt 
maux, jay quelque opinion que ma mçi 
ne me feroit pas, auprès de luy, une 
eufe allez légitime de mon lilence. Il 
tendra pourtant, s'il luyplaift ; & q 
il n'y auroit à la Cour que de bonnes ge 
& de favorables interprètes, Ariftippe 
peut paroiilrc , que l'Avant - propos n 
feit change-. Je n'y veux rien lailîèrde 
que je dis de ****** qui ne mérite 
les hommages des maiftres d'Efcolc , 
j'eftime plusj'ignoranjçc des autres ** 
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tela^deceluy-cy. Cefotlepwmwr 
;LLv, ; -:ouci-enh S ,lortavousmcu 

B faveur de relirt ma r^ponftda Mvrf 
f «,0, vous venez «jue )« a» U vente, K 

fpour 'rHyarouKKlont vous «cent M. 
."Archidiacre , après avoir parle a mon 
[tdeciu, je douneray charge ion de nos 

Ecffagersen qaijemc fie £ 
bien-roft pour Pans . de foire les hc^ 
comme il faudra ; S eependir.t obligex- 
LoTMonûeur, de pncrl'Anoticairede 

„ ous garder le meilleur qu'il ait. 

Ic°vousav écrit cette lettre a pluliems 

kprifes.J'ay fait effort^ n^totono- 
We, pour en venir jufqu .cy. MM» ne 

Lois a vous écrire, j-ay hazarde maUnte, 
& peut-eftre mavie,pourn.'eotretenu a- 
, ec te cher amy de mon coeur. Vous trou- 
v czbon q u'unca«trefo,s,iemedecl...r. 

n.JecefirJeau.oui.ùnsdoute.mct^ 
;„,, &gue M. l' Archidiacre, ou en Ion 
Sieur TotvU. vous face uvoïc 
de mes nouvelles. , 

Mckeer uni arrivera i Pans le a» d« 
ce moTs, & oui vous portera un paquet 
^lonpap.ereacli.i^Je.uistout^ 
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196 Lettres de M. de Balzac 

vous, mon trcs-cher& très- aimable Mo>: 
ficur. 

Ce 12 Septembre, 1 6 $ 3 . 



LETTRE XX. 




| Es Relations qui vous afTeurent d r 
meilleur eftat de ma fan té, font do 
touffe relations , elle cft toujours tres-v 
mauvaife;; je fuis opprimé jour & nuit de> 
ma fluxion, &vi(ïté delà fièvre trois ouc 
quatre fois la femaine. 

£ vive ne le vene occultofoco , 
Che pafiendo-y le flrugge à poco , A 
poco. 

En cet eftat-la, que les Hiftoriensapo-yL 
cnfcsappellentmeilleur, j'ay receû voftre h 
dernière lettre, à laquelle je ne refpondray î 
point, mon cher Monfîeur; parce que je ! 
ne le faurois faire de la manière que je le 3 
voudrois. Car tous les témoignages que : 
vous medonnez de voftre compafTion pour 
mes maux , & de voftre tendrefTe , pour 
m'aymer , non-obftant ces maux & non- 
obstant le chagrin qu'ils me donnent , 
m'obligcroient à vous en donner de nu 
gratitude, & à ne demeurer pas redevable 
à voftre bonté, au moins du cofté de la 



recon- 
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•connoillance. Mais cette rcconnoil- 
nce qui eft fi vigoureu'c cUrts mon 
œur, feroit très -languillante dans mes 
croies ; de forte que je me trouve réduit 
vous conjurer de luy fervir vous-mef- 
ne d'Interprète, & de vous dire tout ce 
iue vous Ci vez que jedoispenfer , &tout 
...... -eque jcpenfc cffcaivcmcntlurvoftrc iu- 

*" Quand j'ay tourné cfi raillerie le fericux 
' Je Monteur de Boifrobert , ni vous , ne 
: ,tnes autres amis n'avez point eu départ 
à cette raillerie. U nem'avoit point in- 
formé delaveritcde lachofe; Il nem'a- 
voit rien écrit de l'eftâbfi&nfcrit & des 
4 premiers Confrères de l'Académie. Il 
me parloir feulement , en termes vagues 
& généraux , d'une Académie des Beaux- 
tfbrits , & m'ordonnoit d'écrire une 
lettre pour demander d'y eftre receu. 
Ne fâchant alors autre chofe que cela 
tle l'Académie , je creûs en pouvoir rire 
innocemment avec MonUeur de Boifro- 
'. bert. 

P'-Et fur ce que vous me dites que | if 
\ ereû, Sic. c'eft unequeftiondefait, & il 
i ne faut point icy d'argument en forme , 
ni de niure de Rhétorique. Lors que ,e 
vous écrivis de **** , j'en foupçon- 
jiois un homme que je ne vousnommay 

M 5 r oinr> 




t9$ Lettres de M. de Balzac 
point alors , & je vous jure que c'eft teti- 
ce que j'en ay eu dans rimaginatkfj^ 
L eclairci/Tement que vous m'avez doiM 
né depuis, m'a fait connoiftre que $ 
m'eftois trompé, & j'ay changé de fenta^j 
ment , dés que j'ay feu que le mien n'eftefà 
pas conforme au voftre , qui cfl: tousjouoj 
conforme à la droite & à l'infaillible m lî 
Ion. Jen'aypas la veué afTcz bonne powf 
voir de ti loin , faus me tromper ; marn 
des qu'on me fait connoiftre que je m 2 
trompe, je me rensde bonne foy, & nv 
fuis point opiniaftre. Sur tout , mon chqb 
Monfieur , ce que je voy par vos yeuxiu: 
je le voy avec certitude , au lieu que jà- 
dpute bien-fouvent de ce que je voy par Ici y 
miens. Ils ne m apprennent pourtant qmp : 
trop apurement que ma mort appro-nr 
che , & quand je me regarde , ou quanài; 
ie me tafte , je voy , ou je fens , qu'elle mm 
feparera bien-toft de vous. C'eft le plufl. 
grand regret que j'auray en quittant le : 
monde , de ce me fèroit une e/pece de con-;K 
folation (î je vous pouvois embraflèr avantu 
que d'en partir. Mais je fuis à cent lieué'sii 
de vous , & vous eftes malade auflî-bieaP 
que moy. 

Jgtttft* è qHelchepïu imjfrr* i miei mur- t 
tirL 

Adieu, mon tres-cher, je n'en puis plus* i 

une lu 
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a M. Conrad, Lïv.IV. 
tant je fouffre de mal. Je Luis tout à vous, 
i & de toute mon ame. 

■Sfc itl fol Xovcmbre, 1 6 5 3 « 



«M 




I LETTRE XXI. 

)E ferois bien-aifc que vous fiflïcz voira 
Moniîeur noftre Marquis ï Ecrit , & fa 
/tf/r* quil'accompagne, que vous trouve- 
rez dans ce paquet. Je vous avoue que je 
fensun nouveau feu depuis quelque temps ; 
j'ay une nouvelle eftime pour luy ; j'ay une 
féconde paflion , quoy-que je crutlequ il 
«fc pull rien ajouter a la première. S'il 
lû venu icy cet hy ver , je ne doute point 
M ue je ne reuiTcauiii obligé à m'aimer en- 
core plus qu'il ne fait ; & fty quelque opi- 
nion que j'cuiTc pus la qualité de fontavo- 
rv au décade Loire. Vous voyez ma diL 
creuWmon cher Monikur . & comme 
icchoifw mes paroles, pour vous meure 
hors d'intcreft. Vous voyczde plus , qu'un 
moribond, 

UlVOy 

ncUiffcpasdcrireavccvous. 

En ce que j'ay fait , je n'ay point chci 
ché l'approbation du Monde -, mus je 
voudrois bien neftre point blafmwM. 

M 6 ûoU 
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3oo Lettres de M. de Balzac 
noftre Marquis. Je fay qu'il cftime Mada- 
me de Campagnol , & qu'il ne defaprouvc 
pas ce que j 'ay dit d'elle dans mo n ce rit. 

Ce lo Kovembrc , I 6 5 3 . 



LETTRE XXII. 

ÎE vous avoue, mon très- cher Moniteur, 
que ma tendrefTe a voit efté un peu blcf- 
r ce par quelques termes de voftre grande 
lettre , & queje commençoisà vous aimer 
avec crainte & tremblement. Mais il eft 
venu d'autres termes qui m ont tout-à-fait 
guery, & vous m'avez rendu Iecourage , 
après me l'avoir ofté. 

Vmgon daté le medicine , e i malt. 
J'ay trouvé ces termes iî doux , û tou-' 
chans, & i\ palTionnez, que quand j'au- 
roisune lame de fer à l'entourdu cœur , ils 
en auroient amolli la durete';quand je nau- 
rois point de tendrelTe, ils m'en auroient 
fut venir. 

Efcaaggwngend'à l'infiammato petto. 
Je vous dis donc de nouveau, montres- 
cher Moniteur , pour vous confirmer ce 
eue je vous ay dit une infinité de fois, 
que je fuis tout de feu pour vous , & que 
je vous avme plus nue mov-mefme. 

C'eft 
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f A M- CONR ART, LlV. IV. ?OI 

• i;ft le véritable fentiment de mon cœur , 
■ qui ne finira point, tant que ce cœur 

pirera. Apres avoir publié l'ardeur & 
confiance de noftre fainte amitié; après 
avoir paré tous mes ouvrages, & après 

• e mes ouvrages en ont informé tout 
Jnivers, jevcuxluy apprendre encore, 
fques à mon dernier foupir , que vous 
tes l'homme du monde que j'ay le plus 
-mé, & le plus honoré. Je rendray ce 

moignage, mefme en mourant, que je 
,'ay jamais trouvé deprobité , de fidélité, 
de bonté plus entières, & plus fondes, 
n'en vous. Je délire que la Pofterité le 
; C he ; mais bien plus, qu'elle le croye , 
în qu'elle eftime mon bon-heur aufli 
;rand qu'il eft. 
Et bora , & dopo un corfo ancor di m* 

:-.J fln, 

Infiammatt ne fian gV antrrn illufln. 
Jue fi , dans le cours de cette amitié , je 
tous ay trouvé deux ou trois fois feule- 
ment un peu plus fevere pour moy que 
je n'eulTe voulu que vous cuiTiez efté ; Je 
ireconnois , mon tres-cher , que ça efté 
^.Lia faute, pluftoft que la voftre , & que 
. mon chagrin vous reprefentoit àmone- 
fprit inquiet tout- autre que vous n'eftiez 
en effet ; car vous m'avez toujours efté 
Officieux, indulgent, & charitable ; mais 

. Il n 7 i e 



toi Lettres de M. de Balzac 
je n'ay pas toujours efté affez cler-voyai 
& afïèz équitable, pour vous voir tel 
vous eftiez, & pour juger de vous coi 
me je devois. C'eft l'ellcncicl de mar* 
ponfe; du refte , je m'en dcfclurgen 
s'il vous plaid, fur mes deux amis, qui 
tc'moins des maux que je fouffre. Jel 
tout à vous. 

B A L 2 a 



. LETTRE XXIII. 

f^VUtre le mal confiant & perpétue 

qui eft en poiïclfion de mon pauviiff"*" 
corps, depuis quelque temps, j'ay la fiàjr^r 
vre règlement tous les jours. Il eft vrai*''' 3 ' 
qu'elle n'eft pas violente, & qu'elle 9! 
palïè en cinq ou iîx heures de froid , l t 
que je chafiè ce froid avec cinq ou fix faÉr 4 ^ 3 
gots, qvte je fais brûler l'un après l'autrdi L 
C'cft tousjours fièvre , néanmoins , & fc-* 
n'y a point de bonne fie vre ; & je ne doujkv 
te point, mon cher M. qu'une iï longug 
fuite de maux ne vous donne de la comfc-'î 
pafTion. Elleen donnera auffi aux autres^ 
Ci vous avez agréable de leur faire favoifcfi 
que je nefuisplus en eftatd écrire des leJïbt 
très* J'ay refpondu à celle de M.deScuo.: • 
dery , parce qu'il le faloic faire , & qut| ta 
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a M. Conrwit, Liv. IV. 303 
vous m'en avez follicitc. Cela vous fera 
voir quel pouvoir vous avez furmoy; car 
bien qu'une lettre nefoit pas grand -chofe ; 
en l'eltat ou je fais, c'elt une corvée plus 
grande que ne feroit celle de faire un volu- 
me » a un autre qui fc porteroit bien. Vous 
trouverez donc ma rcfpônfe dans mon pa- 
quet, & je vous conjure, en la rendant a 
noftre amy, delaiTurer, que j'ay encore 
dans le cœur plus d'eftirae pour fon mente 
que je ne luy en fais paroiftre dans ma lettre. 
pbligezaufllMademoifellc fa toeur, cette 
fille fncompariblê , qui cft le perpétuel 
objet de voftre admiration, & de la mien- 
ne, à croire qu'un des plus grans regrets 
bucj'auray en mourant, après celuy de ne 
vous avoir pu embrailcr encore une fois r 
fera de ne luv avoir pas dit à eUe-meîme , ce 
que je vous ay mande tant de fois, & ce 
que je vous écris encore aujourduy , d'une 
main tres-languiilante ; mais d'un coeur 
tout brûlant de zele , & de paffion pour fa 
vertu ; Que je ne révère perfonne de fon 
fexe plus qu'elle , & qu'il y a peu d'hommes 
que je luy vouluflc comparer. Je vous mets 
tous jour s hors du pair, mon tres-cher Se 
tres-parfait amy , & je vous contîderc de 
telle forte, que mon dernier foupir fc tour- 
nera vers vous en allant au Ciel> 

£ vedrajfi ov , Amor , tu mi legafti. 

Je 



_ 
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504 Lettres de M. de Balzac 
^e veux croire que vous aurez fait agrééè 
a l'Académie , le deflèin que vous avez ap| 
prouvé. Et, entre vous& moy, elle m| 
doit favoirun peu de gré , d'avoir témoil 
gné, par ce que j'ay fait , que je ne dou-à 
tois point de l'éternité de fà durée. ] 'atterré 
l'hydromel ; & fuis tout à vous , mon tres4 
cher Monlïcur. 

Ce 8 Décembre* 1653. 



LETTRE XXIV. 

JE vous remercie de tout mon coeur 
voftre hydromel. Je ne fay, pourtant» 
fij'enpourrayufer, du contentement de 
mon Médecin, qui le trouve un peu trop 
violent. Ce que je fay , mon cher Mon- 
fieur, c'eft que vous l'avez crû admirable \ 
& que fi vous eftiez difpenfâteur du Ne£hr, 
vous n'en feriez pis plus chiche , & ne 
m'en en voyeriez pas avec moins deprofu- 
fion que vous m'avez envoyé de l'hydro- 
mel. 

Je vous félicite de la bonne compagnie' 
qui vous eft venue depuis quelque temps.' 
Pourveu que la goutte ne fuft qu'un re- 
pos forcé , j'aimerois mieux avoir la 
goutte , & avoir Montieur d'Ablancourt, 
que d'eftre guéry de la goutte , & eftre 

âot« 
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A M. CONRART, LlV.IV. 305 

iloiçné de luy. Comme vous favez , je 
ùis Ton partifan pafïionnc , & Ton tres- 
x.,iLumble ferviteur. Vous me ferez bien , 
vousplaift , la faveur de l'en aiîurer, 
& de Vous fouvenir quelque fois de moy, 
jans vos belles 6c dclicieufes converfa- 
. dons. Si j'avoisun peu plus de force que 
'je n'en ay , j'ajoûterois icy certaines cho- 
fes qui me viennent en l'eiprit, fur le fujet 
de cet homme illuftre, qui fait un ii grand 
honneur à noftre fiede, &en quife ren- 
contre , 

Tantov'tgordi mente, edi parole. 
Mais il ne m'eft pas permis de me conten- 
ter là- delTus,& comme les feerctsdemon 
cœur ne vous font pas moins connus que 
les vertus de noftre excellent amy ; dites- 
luy, mon tres-cher , pour vous &: pour 
moy , tout ce que vouspenfez de luy ; car 
ce fera afleurément ce que j'en penfe moy- 
mefme. Mais n'oubliez pas ce fouhait,par 
où je finis l'article qui le concerne , & que 
je ne fais pas moins pour la gloire de la 
3 rance, que pourlalienne ; 

Quanto eglt puo , tanto voler ofajfe. 
,'uifquc j'ay vcù la lettre que vous écri- 
vez a M. T Archidiacre ; je fuis obligé 
de vous dire que celuy qui vous a expli- 
qué le Latin de mon Epigrammc , n'en- 
tend pas autrement le Latin. U vous a 
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306 Lettres de M. de Ealïac 
dit , mon cher M. tout le contraire de 
que je dis. Bien-loin de damner M.dcSaj 
maife, dans mes vers, je veux croire dl 
bord qu'il eft mort de la mort des Juft 
Je veux croire, en fuite, qu'il ne fe p 
pas qu'un fi grand nombre d'excellent:: 
qualitez naturelles, &aquifes, que tant*. 
richefTcs , tant dedons du Ciel , ayent elai 
laproye& le butin de l'Enfer. Qu'il ni 
a point d'apparence qu'un mefme homrrt 
qui éclaire icy toute la Terre, foit là-bij 
dans les Ténèbres, &c. Vous voyez bieq 
que ce n 'eft pas damner mon amy, & q: 
voftrc demy- Latin s'eft équivoque. N 
vous fiez donc plus , je vous prie , en ft 
Equivoques. Outre que fon interpréta 
tion eft mauvaife, elle m'eft in;urieu(ètï 
& je ferois bien mal -adroit , & bien ctour 
dy, fi j'offenfois , quand j'ay deiTcin d'ob 
liger. 

Si j'cufïe preveû les peines que vous a 
données l'affaire des Prix, & les difKcuiï 
tcz qu'ont fait naift re Meffieurs de l' Acade 
mie , je me fuffebien gardé de vous en fau 
re jamais la propolition , & j'ciuTe cherché 
quelque autre vcyc , pour donner dei 
loiianges à Jcliis-Chiift. Mais un homrn 
de Village, comme moy , eft tres-igno-: 
rant des formalitez qui s'obfervent dans» 
l'Académie «le Paris. Et de cette ignorant 

co 



l 
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a M. Co>!rart, Liv. IV. 307 
Ce font venues les impoitunitez& les per- 
fecutions que vous avez receuè's île nu parc, 
dont je vous demande mille & mille par- 
dons. 

Quoy qu'on vousdic, &qu'onvous é- 
crive, je fuis plus mal qu'à l'ordinaire , & ne 
(ky plus que faire pour eltre mieux. 

A che pugn*r col fato ? 

XepilichelCiclfi voglia amiam Uvih 
ta. 

Ne laillcz'pas de bien aimer , mon tres- 
cher M., le plus miferabledetous vos amis, 
& croyez auiïi , que je vous aime de toute 
la force de mon ame , quelque miferable 
que je fois. Dans mon extrême langueur » 
je n'ay point d'autre confolation , que cel- 
le de penfer à mourir en la grâce de Dieu , 
6c de me rcpicfenter à toutehcu:c,qucl bon- 
heur ce m'eft d'avoir a-juis unamy comme 
vous , & de lavoir conlervc juiqu'au tom- 
beau ; 

Ces) co'-giuvtn la concorA.i cotpit , 
î& U fiéU union le for ne aiioppia. 
Vous voyez que je ne puis tarir fur cette 
matière, tant elle me tient au cceur. Elle 
me fait vaincre ma foibleilè, 8e nos amis 
de de-la les Monts m'aident à entretenir, 
mieux que je ne fàurois faire tout feul , en 
l'eftatoù je fuis, mes amis de de- là Loire, 
& à leur dire» 

Cbs 
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Che un bel fin fà chi ben amanJo mm 
re. 

Quefto e faver s quefta e felice vit a ; 
Siïinfegna Natura , e si ïaddita. 

Ce Décembre >, I653. 




LUT- 
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LETTRES 

DE FEU 

M R DE BALZAC, 

ESCRITES A 
DIVERSES PERSONNES. 

LIVRE CINQUI ESME. 



[ET* 



/«R.P. ACHILLES D'A T TIC H Y, 

Théologien de la Compagnie de J B s u s. 
LETTRE PREMIERE. 




On Révérend Pere, 

Vous- vous fouvenez bien de nos pro- 
menades de l'année 1637, & des chofes 

que 
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3io Lettres de M. de Balzac 
que vous me dites en ce temps-la , au bord 
de la Rivière d'argent. Pour moy, je ne les 
oublieray jamais , & particulièrement vof- 
tre belle explication de ces beaux vers de la* 
Pharfalie du Poète Efpagnol , où il cfV 
parlé de la mort de Monlieur voftre On- 
cle: 

■ Mie poftquam fi lumme vere 
lmplevit , fleliajque vagas miratur & 
aftra 

Fixa Polit y vidit quanta fub neele ja- 
certt 

Koftra dies , rifitque fui ludilria mm- 
ci. 

J'ay eii mille fois ces vers en la bouche, de- 
puis le jour que vous me les interprétâmes , 
& j'aurois allégué aufll fouvent le Com- 
mentateur que le Poète, s'il y avoir eû de 
lafcuretéàlefaire, Scfile grand Artaxer- 
xes n'euft en des yeux & des oreilles par 
tout. En fuitedes Vers, vous me parla/tes 
d'un Teftament , qui avoitefté fupprime, 
& que vous eltiez fafçfeé de n'avoir pas veû. 
Lesdiverfcsavcnturesdcce Teftament me 
confirment dans une opinion que j'ay nou- 
vellement publiée, qu'il y a une certaine 
PuuTance inconnue, qui gouverne lafor- 
tunedes choies écrites. Il y a, je lefouf- 
tiens derechef , un certain Démon des 
papiers , qui prciîde a leur bon & à" leur 

mau- 



§ 
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L Diverses Personnes* Liv.V. ?n 
auvaisdeftm , qui lesfatt vivre & mourir 
>mme il luy plaiftj je vous apprens. 
feccluy-cy s'eft fauve par une voye, h- 
>n miraculcufc , à tout le moins extraor- 
Caire. Ce n'en pas tout, mon Révérend 
sre: Sachez, déplus, que le papier fauve 
faujourduy en mon pouvoir , & que je 
ous en puis faire un prêtent. Une faut pas 
; U e je fois riche- vilain : Je vousl'envoye- 
ày avec mon Chapitre des Belles 
vl o rts> à la charge que vous ferez part 
kl'un& de l'autre à Madame laComtefle 
te Maure. Mais en attendant que le tout 
bit copie , j'ay de l'impatience de vous 
communiquer un Article que j'appris en le 
ifant; Et je vous demande tî vous recon- 
loiltrez dans ces lignes que vous allez li- 
re , l'efprit & L'ame de Monlieur voftrc 
Oncle? 

M Cependant , puifque le Roy a paru tn- 
égtJ contre moy , quoy que je fin fans 
crime , je luy demande pardon de mon mal- 
hei:r. Je révère les rudes chaînes que je 
jLmo , pour le fiul re&eâ de ce quelles 
lient /on mm. Je conjens , tout innocent 
que je fuis , s il le faut abifi pour fa dé- 
tkxrge, de les avoir mentes , & protefte 
| ctmferver a fa per forme facrée , jufques 
„ws le tombeau , l'amour , le z.ele & l* 
r r, que mes fervices luy en tefmoignent 
J de- 
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3ii Lettres de M. de Balzac 
depuis vingt ans , ne le croyant pas 
innocent , ni moins blejféque moy , des com vi; 
que [on autorité me donne. 

Si la Vertu eftoit prifonniere , elle 
parleroit pas d'une autre façon. Ces ch» . 
nés font confacrées. par ces paroles, % / 
ces paroles ne font pas plus humbles q» 
magnanimes 5 ne bravent pas moins l'Ai 
verlité qu'elles refpe&ent le Roy. Q# - 
Madame la Comteflède Maure en dira * • 
chofes dignes d'eftre écrites , & que jeféi 
rois de bon cœur fonHiftorien , comnç 
vous avez eftc le Commentateur duPoë 
Efpagnol ! Je fuis , 

Mon PvEverend Pere, 

Voftre,&c. 



A Monsieur de Corberonj» 
Maiftre des Requeftes ordinaires du Roy k . 
Intendant de la Juftice , Police & Financ- 
ées , en la Généralité de Limoges, 



LETTRE II. 



M 



ONSl EUR , 

Voftre (impie fouvenir m'auroit extrc* 
mement obligé > Mais vous l'avez ac 
compagne d'une. autre îi fenlîble obli- 
gation 



■UMHIlMiai 
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a diverses Personnes, Liv.V. $1$ 
ition , que je voy bien que vous vou- 
C me rendre infolvablc des le premier 
îur de nofti e commerce. Lcprefentquc 
ous m'avez fait , cft rare , en quelque 
*ns que la rareté puiiTe eftreprife; C'eft 
i trefor , que vous avez fauve du nau- 
age par miracle , & dont vous m'avez 
irichy par excès de libéralité : Vous m'a- 
jcz donné ce que je ne pouvois recevoir 
ceperfonnequedevous. Car en effet, ces 
juntes reliques que je révère ; ces parties 
Vivantes & animées , que j'eftime bien 
• 4utant que des cendres mortes & muet- 
tes; ces grandes paroles, qui dans un lieu 
lie mal-heur & dedefefpoir font de gén- 
ies actions, fe fuiTent apparemment per- 
luës , Ci vous n'eufliez eu le foin de les 
:onferver. On ne fait pas à demy ce qui 
è paflaàlamort de Corbulon, dcSora- 
.îus & de Thrafeas. En telles rencontre* 
tnacuriofité n'eft point fatisfaitedel'Hi- 
~:orien qui règne aujourduy dans les 
RûnetSi «Si foit qu'il faille l'accufer d'or- 
gueil ou de négligence, je ne luy pardon- 
ne pas volontiers de li importantes omif- 
ûons. Pourquoy n'a-t-il pas voulu re- 
cueillir les belles chofes qui fortirent de 
la bouche de Sencquc , dans le dernier 
a&e de fa vie? Il fe contente de deux ou 
trois mots , qu'il luy fait dire à fa femme 5c 
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3i4 Lettres de M. de Balzac 
à fes amis » & de lcffulion de quelqjj 
gouttes de l'eau de Ton bain, qu'il luyfy 
offrir à Jupiter le Libérateur ; Cum nott 
fimo Mo momento , trouvez bon que 5 
vous face fouvenir de voftre Tacite, fa 
f éditante eloquenti* » advocatù feriptom 
bus pleraque tradidtt , qu* in vulgui edia 
ejtu vtrbûy inverttre fuperfedeo. En pj 
reiiles occafions, je ne ferois pas figh 
TÎeux que luy : Je nctiendrois pasûrol 
ma gravité d'Hiftorien régulier, que I 
craignuTed'eftre pris pour le Notaire d'il 
Sa^e mourant. Il faut avoir foindel'iJ 
ftrudion de la Pofterité , aux defpcj 
mefmesdc l'égalité de noftre ftile. Soyo 
bien - faifans à ceux qui naiftront apr 
nous: FournûTons-leur des armes cont 
la Fortune, en leur fournifiànt de bo 
exemples. Et à voftreavisun feularticl 
tel que je le choilirois , de la pièce q 
vous m'avez mife entre les mains , 
montreroit - il pas aux Fanfarons de to 
le temps à venir , que dans une mefme pe 
fonne il peut y avoir un Chreftien , u 
Brave, & un Plulûfophe* Nerefutcroit 
il pas puiflàmment , & jufqu a la fin d 
Monde , la calomnie des Profanes , qui ac 
eufent la Religion d'avoir amoly le cœu 
des hommes » de les avoir rendus lâche 
& timides ? 11 n'eft pas jufle que cet articl 

quci 



n 
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diverses Personnes, Liv.V. 5 1 S 
ic j'ay delTein de choitir, pcriiTedans 
.§* caiTerte : La charité veut quele bien 
Ce j'ay receu, palTe de moy à autruy; qu il 
\refpande, & qu il fruftifie. Mais ce fera 
àusjours vous , Monfieur , à qui &moy 
[ les autres ferons obligez entoures Fa- 
©ns du fruit que nous en aurons tire. IL 
a beaucoup plus icy que leTeftament: 
tous expliquez d'une admirable manière 
Intention du Teftarcur ; Et pour faire un 
ilifeours parfaitement éloquent , il ne iau- 
Iroit que paraphrafer la lettre que vous 
Vavcz fait l'honneur de m'écrirc. Si j'en- 
' «prenois le travail qu'il fcmble que vous 
ne vouliez confeiller, mon foible feroit 
jjiffifamment fouftenu de voftrc force : 
«Dans la plus noire nuit des affaires , je ne 
fçauroism'égareriîvous m'éclairiez. Ne 
! parlez donc plus , je vous prie , de mes 
! Lu m i ères: Je vous le dis tout de bon, 
il en fort de voftre efprit, quinemcres- 
] jouïflent pas feulement la veuè , 6c me 
Tonnent le plaiiir de quelques momens; 
mais qui encore me purgent les yeux, Se 
m'apprenait à mieux voir que jcne tai- 
fois. Par voftre moyen je voy que la foh- 
ûitc de la Gloire fe trouve quelquefois 
'dans l'apparence de l'Infamie , & que la 
yertu d'un Condamné peut rendre fon 

Supplice plus honnefte que neft ie molli- 
ra 1 o % p he 





jitf Lettres de M. de Balzac 
phe d'un Perfecuteur. De la forte que vo? 
me faites voir fa vertu, elle meparoiflp 
achevée, fi haute, fi digne du Ciel, <& 
quoy-que j'aye compaflion de ce qui fe | 
faire en Grève, je conclus pourtant qu*fj 
le doit finir fur la Terre ce jour-là, & qi£ 
n'y a plus de place pour elle dans le te 
eftage des chofes humaines. Si ce graÉ 
Mal-heureux euft furvefcu à fa mauval 
fortune , trente ans de vie , voire de pr« 
(peritc , n'eufTent pas valu le mérite $ 
jour de fa mort : S'il euft eu pour luy T 
voix des Juges, il n'euft pas eu les cri! 
les gcmûTemens , & l'admiration du gel 
re humain: S'il euft efté abfous, il n'eij 
pas efté couronné. De Marefchal de Frai 
ce on peut devenir Conneftable; Mais | 
Mort a fait quelque chofe de plus poi| 
luy : Elle luy a donné rang parmy les Co 
fuis & les Dictateurs de Rome ; parmi 
les Demy Dieux de l'Hiftoire : Elle l'a m 
audeflusde fon Ennemy , c'eftà dire, aj 
deflus de celuy qui pouvoit faire <3c défai|. " 
re les Connectables ; qui méprifoit & hul 
milioit les Rois; qui penfoit avoir efFacg 
Rome& les Hiftoires par la grandeur à 
fes actions. La jaloufie ,• néanmoins, ar 
racha ce mot de fon cœur, lelendemai 
de la mort du Condamné : Il se mo 

<^UE BIEN DE NOUS AU LIEU O 



ut 
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U diverses Personnes, Liv.V. 317 
L est. U parloit improprement-, car 
n ne fe moque point en ce heu- là: Bien 
ûs-jc attiré qu'avant que d'y eftre , la 
i;oui &lcs Courtifansluy firent piue, 3c 
qu'avant épuré un fang qui devoir eftre 
iirefenté en facritice, de toute l'écume des 
. nauvaifes paillons, il ne (ëntit point , en 
.«initiant le Monde, de plus violent trou- 
jjlequc celuy de la douleur qu'il eut de le 
Loir il gafté & li corrompu. Une murmu- 
ra point contre les Décrets de la Provi- 
jicncei Une fedefpita point contre luy- 
jmefme ; Il ne fe repentit point d'avoir 
.jlmvy la Vertu. Et par confequent , je dis 
jencore plus que jenedifois ; Il a de i'avan- 
Jtage , en cet eftat-là , fur ceux avec lefquels 
Jie m'eftois contenté de le comparer. Au- 
Iprês de luy , Pompée me femblc petit : Je 
Louve Caton plus mutin que généreux : 
brutus eft un eferimeur de Philofophie , 
Wun mauvais fuccês met en defordre ; 
W oublie fes levons & perd fa fcience fur 
le pré. Pcut-cftrc que le Chapitre que je 
: vous feray de toutes ces Morts, ne vous 
i fera pas dedgreable. Mais je ne pretens 
1 pas d'y mettre la main , que je ne vous ay e 
. premièrement confulté » afin que vous 
I m'eclairiez de nouveau , & que ce fou 
fc, -ÏBDus qui me donniez le don de vous plai- 
] te. Te ne délire rien au monde avec plus 

T 03 & 



jiS Lettres de M. de Balzac 
de paiTion : N'en cloutez pas , s'il vft 
plaift, Monfieur, &faites-moy toujol 
h faveur de croire , cjueperfonnenefauiB. 
cftrc plus parfaitement que je fuis, 

Voftre >&c. 

Du 2$ Novembre, 164.5 • 



A MONSEIGNEUR 
le Cardinal 



I 



M A Z A R I 1 

LETTRE III. 



ONSE1G N EUR, 

J'ay eu de la peine à croire mes prop# 
yeux, & d'abord j'ay pris pour un fonfc 
ce que Monfieur Silhon m'a écrit par| 
commandement de voftre Eminencc. \: 
fuite d'une cruelle fièvre caufée par u| 
extrême affliction , ces bonnes nouvel*' 
me font venu furprendre Tefprit j Etfl 
vous avoué que recevant tant d'honneul 
après avoir fenty tant de mal, j'aydoup 
fi je n'entrois point en un autre Mond§' 
par une Refurrecl:ion glorieufe , ou V 
vous n'aviez point changé celuy - cy 9 
mieux , durant l'intervalle que j'ay paflp 
entre la vie & la mort. Voftre Eminenc# 
Monfeigueur > auroit -elle deflêin de doro 




A D1VIRSES PtRSOUNtJ.LlV.V. î ïî» 

, ficelé de fer, & d'adoucir la Guerre, en 
L„dant quelfcU finiffe ! M'auroit-elle 
Udigned-undefesfotp»^^»- 

„ foule détoures les parties de 1 Europe . 
„u plus haut faifte des chofes humâmes, ou 
I pLrdence Divine l'a eftablre, auro«-el- 

' e voulu s'abarffer indues a moy Ouy, 
- . Monfei S nenr,cenVftpo.ntune.llulon. 

Jont l'amour propre m'ait ébloui , & je ne 
./pus douter d^aver.ré de mon avantute. 
tcenefontpointlesreftesdelavapeurdun 

: fcu , ou. m'abrùlé lilong-temps, iï les rel- 
U S» * fonr plus ujet. aux mfirm es 
qu'ils ont une fois quittées. 
j ment que les penfées militaires n occupent 
"as voVame de telle forte qu'elles n y 

| laiflcnt place a d'autres penfees moins no- 
l lentes. Jay leCen carafteres ««-«fixai - 
?4e,&« rermes rres-expres, quevoftre 
! Eminence délire de me fairedu bien , & de 
m en procurer de leurs Ma jefte*. Mais ce 
que j'efrime plus que le bien , comme |C 
! Ls eftime plus que voftre fortune , ay 

' kù , Monfdgnenr , & vous m Mite 
l'honneur de le dite* celuy qui me 1 a cent, 
eue vous av« curiolïtédemevoir, & en- 
Vie de m 'écrire vous-mcfme pour me : con- 
vier d'aller à la Cour. Vo.la leÊuUofo» 
quia P aruàme S yeux.&ceque,epcnfo.s 



joo Lettres de M. di Balzac 
longer , quand je le lifois. Un mouvemtt 
fi prompt & fi vif m'a femblé incroyable 
dans une faifon d'alToupiflèment & 6 
langueur pour les belles connoiflànc$ 
dans le degouft prefque univerfel , der 
le Monde eft malade , lors qu'il s'agir 
l'intereft des Lettres & de la Vertu. Sat 
amplifier la chofe, nim'écrier par des « 
clamations Oratoires ; cela s'appeli 
Monfeigneur , donner de bons exempf 
à un mauvais fiécle. C'eft aimer en autrû 
l'image & la refTemblance du fouverar 
Beau , dont vouspofTedez le folide ScYi 
fencicl ; C'eft prendre Ton rang , par ava* 
ce , entre les Demy-Dieux de l'Hiftoirt 
& eftre véritablement de l'ancienne R 
me, quoy-que ce foit la nouvelle qui 
glorifie de voftre naiflànce. On a veû , a 
trefois, toute la Majefté Romaine humi 
liée à la porte d'un homme de Lettres , é 
le Grand Pompée l'allant vifîter, fedeti 
pouilla des marques de l'autorité Confi 
îaire , & prit plailîr à devenir perfonnn 
privée, afin que la Grandeur traitaft fàiw 
avantage avec la Doctrine. Vous fàv( 
cet admirable paflè - port , qu'un Empe^ 
reur donna à un Philofophe , quiprenoi; 
congé de luy , pour s'en retourner en foi 
païs : S' il y a quelqu'un fur Terre ou fut 
Mer , qui foit fi hardy que de fafcher Pou 

mon, 



Early European Books, Copyright© 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliomeek, Den Haag. 

235 A 14 



A diverses Personnes, Llv.V. J*t 
w^nd regarde Sdefi 
W déclarer la guerre à Cefar. Quand 
-rajanmomphaduKoy dcs Dace s ,il ht 
'îffoir auprès de luy Dion Chryfoftome, 
arle char de Ton Triomphe , & ne crut 
ien faire contre la dignité de l'Eftat , d af- 
ibcier l'éloquence d'un Soplufte Grec , 
[ m honneurs que rendoit le Public a la 
'valeur d'un Prince Romain. Peut-cftre 
''floue ces exemples feroient un peu trop- 
hauts , fi je les voulois ajufter a une fi bafle 
. i médiocrité que la mienne. Mais, Mon- 
seigneur , je ne m'en fers que parunen- 
^TSroit: Et fans faire de reflexion fur moy , 
' en les allegant / je contidere feulement 
f < voftre Emmence , qui eft defeendue du 
ïj mcfmc principe, 8c animée du mtfme 
que les auteurs de ces grands exem- 
- ples°: Je ne les ay choifis que pour juftifiev 
' vos excès , & pour empefeher qu on ne 
1 Èblaline voftre bonté des avances quelle a 
-i 'faites en ma faveur. Et certes, il importe 
d'avertir le Monde, qui s'en va tomber 
dans la Barbarie, fi vousnel'arrcftez lur 
a la pente, & s'iln'eft bien-toft reformede 
voftre façon; Il importe, dis-je, que le 
Monde n'ignore pas , que vos magnanu 
j mes PredecefTeurs , qui ont fait attendre 
: ; ks Rois & les Reynes dans leur Anti- 
chambre, ont efté rechercher les Mutes 
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3ii Lettres deM.de Balzac 
jufques chez-elles : Pour le moins il fit 
que la Cour fiche , que la protection^ 
l'Empire n'a jamais manqué aux exercifl 
del'efprit, & qu'il y a toujours eûcoû 
merce & focieté entre ceux qui (àvoit 
vaincre , & ceux qui favoient faire dufc 
les Victoires. Vous eftes de ces ames m 
taies , Monfeigneur , que Dieu enviM 
par des routes inconnues, pour exécuta 
les Décrets de fa Providence; pourpiM 
ger les eftatsde leurs longues maladie}) 
pour renouveller la face de l'Univew 
Vous avez commencé par des Chef-doeD M 
vres. Vous eftes monté, fans avoir eùWi 



foin de degrez. Nous Vous avons veû ù 



un 



but, & nous ne vous avons point remai 
que dans la carrière. Tout le genre hli 
main a battu des mains à voftre aveni 
ment dans le monde. La feule journée am^ 
Cafal a cfracé les Annales vieilles & mca 
dernes ; a remply tous les Temps & touo< 
la Terre de là lumière. Et pour n'en dirtl 
que ce petit mot , c'eft uneaétion , Mon 
feigneur, qui ne doit point eftre tirée et 
exemple; qui eft aude-li de la portée del 
forces humaines ; qui ne peut eftre conu 
prifeque par ceux qui favent, quelaPrw 
dence Héroïque eft non feulement une 
elpcce de Divination ; mais qu'elle paffâ 
quelquefois la puiflàncc des Charmes & 

d< 
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a diverses Personnes, Liv.V. 5 2 5 
.■ v de la Magie ; Car il eft certain que ce jour- 
j là vous éblouïftes , vous enchantaftes , 
■ vous defarmaftes deux Armées : Vous 
- i fiftes un miracle d'efprit , de courage > & 
. -i dehardieffe, pour opérer le falut del'Ita- 
> lie, & pour fauver l'honneur de la France. 
| Ces vericez eftant univeifellement re- 
connues, Sdesfuiccs ayant tousjours ref- 
j pondu aux commencemens , vous devez 
eftre bien afTuré de l'éternité de voftre 
Nom , àlaquellevous avez d'abord li bien 
travaillé. Vous Vivrez, n'endoutezpas, 
vous Confeillerez , vous Agirezdans tou- 
te l'eftenduë del'avenir. Ce que vous ve- 
iez de faire, ce que vous venez dédire, 
tout ce qui partira de voftre Eminence, fc 
confervera avec l'éclat de la nouveauté , 
dans la mémoire des derniers hommes 
qui habiteront la Terre: Ils ne s'entre- 
tiendront que des merveilles que nous 
avons veués. La Pofterité fera eftonnée 
de vos plus petites aftions: Elle avouera 
qu'il n'y en a pas une qui ne foit très- 
grande ; qui n'aille droit à la gloire > qui ne 
mérite d'eftre couronnée. Mais, cepen- 
dant ; qui fera celuyparmy- nous, qui con- 
tribuera de fonefpritàcette féconde gloi- 
re qui vous eft deuë? Car pour la premiè- 
re , vous en eftes le feul Artifan : Vous fon- 
dez & vous baftitfcz , & nous ne favons que 
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32,4 Lettres de M. de Balzac 
peindre & qu'enjoliver. Que je ferois gld? 
rieux » Mon(êigneur,d'eftreceluyquiaur.i 
ra l'honneur de travailler après- vous , &fc 
l'ouvrage de voftre gloire ! Qu'en moir; 
ame je ferois le vain de ma qualité , il o 
m'appelloit le faifeurde vos Couronnes 5? 
cVque je {èntirois de fècrette joye, fî 1 1 
Peuple remarquoit mon art, toutes les fois? 
qu'il regardera vos trophées ! Cen'eftpat| 
d'aujourduy qu'une fi honnefte pafïlomV 
me pique le cœur, & que jebrufledeci 
beau defir. Mais ce n'eft pas en dire aflez 
èc il n'y a point de mal de parler plus hau 
d'une Vertu fi proche du Ciel , & fi voifin 
des chofes divines. Je l'ay adorée en fo 
Orient, & dés la première pointe qui pa 
rut de fês rayons ; Mon culte n'a point at-ït 
tendu que Rome l'ait confâcrée par ût > 
Pourpre, & que la France l'ait prifepour&i 
Patrone & fa Tutelairc. Il y aprésdedix-ù 
huit ans que cet Avenir me {èmblapre-yx : ■'■ 
fênt ; que je connus le defïèin de la Provt-ivan- i 
dence; que je fusperfùadé, & quejecrus.it 
Et bien que depuis ce temps-là , je n'aye pûq 
adorer que de loin , Se que ma foy n'aitit 
point fait de bruit, j'ay fait , Monfeigneur,n 
ce que faifoienc les Hébreux dans leurfl 
exil; J'ay tourné la tefte du cofté du Tem-H 
pie , & n'ay pas laille d'eftre dévot , quoy» \ 
que je n'aye point apporté de Pompe à laJ 

deva«* 




■É 
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a diverses Personnes, Liv.V. 315 
j&levonon. Je vous ay chanté dans le filent 
Wïiesbois, oùjcnepouvoiseftre écoute que 
• gardes Efprits que je ne voyois point ; ; que 
■ c ,Lr le Génie du Heu, qui ne vous redifoit 
, „point meschanfons. Au plus profond du 
3 Defert, où il n'y avoir que maConlcience 
'• oui m e puft déférer au Magiftrat , f*f 
, tousiours eû les intentions & les penlees 
, t d'un bon Citoyen: Mes Mufes nont ,a- 
n mais efté du mauvais party. V**f* * 
cdicfté dit que tout homme eftoit Soldat 
contre les Ennemis publics , il m a femble 
r «ar une confcquencc affez jttfte, que tout 
] homme devoit cure Orateur , dévoie 
tftre Poète , pour les Pères de la Patrie j 
pour les Libérateurs des Peuples & des 
...j Royaumes. Et (î la voix des Prophètes 

2 n 'a pas feulement convié les créatures in- 

•il tellcctuelles & raifonnables , les Anges Se 
, les Hommes, a bénir la félicité du Temps; 
, m ais de plus a exhorté les poiUons , les 
•h! plantes, & les autres parties muettes du 
,,, Monde , à fairela mefme chofe | j ay cru , 
: Monfeigncur, qui* m'eftoit permis de 
parler de vous, quoy que j'eulle perdu lu- 
fcee de la parole pour toute autre choie , 
& qu'eftant caché en une des extremitez 
• de la Terre , (ans aucun ligne de mouve- 
ment , je ne vecuffeà bien dire , que de la 
vie fenfirive : Je me fuis imagine qu ei- 

O7 H*l 




$16 Lettres de M. de Balzac v 
fayant de vous louer dans mes vers»rr 
pouvois tenir encore par la à la focieté «1 
autres hommes , & entrer dans ce Cc9 
cert & cette Mulïque univerfelle , q < 
vous célèbre de tous coftez. J'ay bi. 
voulu faire davantage , & hazarder pif 
avant mon zele & ma pieté. Sans attetf:; 
dre la Vocation de la Cour , qui m'appejç 
le aujourd'huy avec tant d'eftime , }*{ 
efté tenté plulieurs fois decourrir au li 
ou vous eftiez , vous porter mes vœux 
mes offrandes. J'ay déliré paftïonném 
d'eftre tefmoin d'une Vie , dont j'eft 
admirateur ; & n'ay foupiré après Parisu. : 
que pour y voir un homme (cul , &pou 
aflîfter, en le voyant, au plus rare de tour. : "- 
les Spectacles j à la plus belle de toutes \muz 
Feftcs; à la Reconciliation qui s'eft fai 
en voftre perfonne , de la Fortune avec 
Vertu. Encore , à cette heure , je feroir 
dans la mefme paflion ; Et voftre Emin 
nence me prefente des conditions , qtp 
attireroient auprès d'elle , ce qu'il y a d i 
plus obftiné & de plus farouche dans 1 < 
Dcfert ; qui me feront enviées par les pluU 
honneftes-gens de la Cour ; qui fatisfel 
roient une ambition beaucoup plus gramt 
de que n'eft la mienne. Mais, Monfei-a 
gneur , s'il ne m'eft pas permis d'eftre heu 
rcux , quemefert-il que la bonne Fortu 
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ne me vienne chercher? Il n'y a point de 
lieu à la Délibération , quand la Neceili- 
té ufe de Ci force. Cette violente , cette 
cruelle > cette fatale Ncceillte le fait faire 
obeïr à quiqaecefoit. Les anciens Grecs 
juy ont baillé des doux & des chaînes de 
diamant» pour lier la liberté des hommes. 
Les Dieux-mcfmes luy ont efté ailujettis 
parla Théologie des Payens , & le Jupi- 
ter d'Homère veut quantité de choies 
qu'il ne peut pas. Je fens ces doux , je 
fuis dans ces chaînes , au miferablc cftat 
où je fuis. Voftrc Emincnce me fait un 
honneur qui n'eft pas commun ; Mais il 
m'elt force de dire A voitre Emincnce , 
qu'elle me couvre tout-enlcmblc de gloi- 
re & de confulion , par cet honneur ex- 
traordinaire qu'elle me fut , &: que me 
fentant incapable de recevoir fes bien- 
faits > je ne puis ni avec pudeur , ni avec 
bien-feance accepter les offres. Trou- 
vez-bon , Monfcigneur, que ma fianchi- 
fe accompagne mon rcfpetf:. Ce n'eft point 
*.cy l'orgueil d'un Philofophe Cynique, 
qui croifquehorsde luy-mefme, il n'y a 
rien dans le Monde digne de luy ; qui cfti- 
me plus fes Paradoxes , que les Sceptres 
& que les Couronnes ; qui fait profellion 
de mefprifcr toute forte de Grandeur & de 
Souveraineté : C eft la foy , c'eft la con- 

fcience 
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fcicnce d'un homme de bien , qui ne veu/. 
point fe donner pour plus qu'il ne vaut: i ' 
qui n'a point defîèin détromper fesMaifci. 
très j qui n'ofe s'approcher des Princem 
indignement , & fans quelque forte d 
Religion. Ce n'eft point un faux fenti 
ment de mon mérite , qui m'oblige à ci i 
faire lerenchery, comme de quelque cho 
fe de rare; c'eft une véritable coonoifïàniL . 
ce que j'ay de mes maux , qui m'empefîc 
che d'en aller offenfer les yeux de fl^Cfi 
Cour. Mon indignité & mon impuifoj 
(ànce, font des objets que j'ay tousjour*K. 
devant moy, &qui me repouflènt quanûJ. 

je me veux avancer. Je fuis contraint , i<~ 

mon grand regret , de refufer les grâces . : 
que vous m'offrez, parce que je ne vousc , 

faurois offrir, de ma part, de gratitude^ ... 

qui leur foit proportionnée : Je ne vous/c 
faurois offrir, Monfèigneur, qu'un efpritr 
ufé par le temps, abbatu par le chagrinai 
prefque abandonné de fes organes , & quûf 
à peine fè peut fouftenir fur les ruïnesîf 
d'un mauvais corps. Sans doute ilyavoitic 
de la prefomption en mes penfées, quandiD 
je me figurois de pouvoir travailler à. 
voftre gloire. Pour cela , il faudroit des si 
mains , & plus fortes &plus hardies que i ■ 
ne font les miennes : Un fi noble ou»* 
vraee efl refervé a un Artifàn , non fèu- « 

lement 
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A diverses Personnes , Liv. V. $19 
tment plus intelligent & plus adroit ; 
jmais auifi plus heureux & plus ayme du 
iCiclque je ne le fuis. Et en effet, a moins 
Wed'eitre infpiréde ce lieu-là, & qu'un 
tfprit eftranger & du premier ordre le 
Vnt nieller avec le mien , je ne croy pas 
W je puffe rien faire digne du voftrc: 
Comme à moins que d'eftre remue par 
: ' celuy qui guérit les Paralytiques , « 
"qu'une voix toute- puiiTante me criaft * 
i uve-toy, & marche, je ne penfepas que 
je puiTe obeïrà voftre Eminence, pour le 
voyage qu'elle m'a fait propofer. Si j el- 
tois 11 téméraire que de l'entreprendre, je 
■\ courrois fortune de l'achever des la pre- 
miere journée. Et quand , par miracle, 
je ferois arrivé entier à Paris , &quej'au- 
rois pu me trainer jufques à vos picz, le 
miracle finiroit à la mefme heure , ou 
bien-toft après. Je connoiftrois bien que 
je ne ferois pas tout-de-bon reiluicite, 
comme je me l'imaginois au commence- 
ment de cette lettre. Ma félicité ne oure- 
roit auprès de vous , que quelques femai- 
nes , ou quelques mois : On diroit , Mon- 
feieneur, fur le fu jet de ma moi t& de vos 
faveurs , que je n'aurois efté chercher a 
la Cour , quedequoy honnorer ma lepul- 
ture. Mus pourtant ce n'eft pas tout : j ay 
befoin de quelque autre chofe que de la 



= 
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330 LiTtftis de M. de Balzac mfi 
fantc. Je ne trouve ni Médecins ni R&s ■•• 
medes , pour les maladies de l'ame. N$t.-' 
fièvre eft paiTée , mais ma triftefTe démêlé 
re. Voftre Eminence me permettra- bieikj . 
en cet endroit, de ne pas faire le diiTimta»:. 
lé > & de rendre témoignage à la force d 3 
Mal, & à la foiblcfTe de tout lerefte. 1.3 
eft certain que la confiance des hommen. 
n'elt qu'un jeu & une leçon : c'eft unu 
confiance de Comédie & de Livre j qip 
fe prefente , & qui fe lit ; mais qui n'a riein : 
de vray ni de naturel. La Douleur menai 
tous les jours en triomphe la Philofophiciir 
Les Philofophes (ont eux-mefmes deib 
exemples mémorables de l'inutilité dt> #kli 
leurs paroles. La Fortune & la Vertu > h « 
Grandeur & la Doctrine fe trouvent egaw* 
lement impuiflàntes contre la Mort , & 
contre les fuites de la Mort. On peutiv 
donc me dire , & m'écrire de belles cho-31. 
iès : on me peut fournir de Dogmes 56 
de Maximes . Vous pouvez , Klonfei- 

gneur , me faire du bien: vousmepou-u 

yez donner de l'honneur ; mais je nefau-ui 
rois recevoir de confblation. L'idole d'un il 
pauvre garçon qui n'eft plus , me tourmen- n 
te jour & nuit : Je le pleure avec des lar- 
mesdefang : C'eftoit le fujetdemcs efpe- 3 
rances& de mes craintes: je n'eftois avare 
ni ambitieux que pour luy. Et puifqu'il 

n'y 
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A diverses Personnes, Liv.V. 331 
aperfonne qui n'cftime infiniment ce 
J'ilay me, & qui ne croyeque les pertes 
u'il fait , font les plus grandes pertes qui 
fe puiffent faire, pardonnez-moy , Mon- 
feianeur , fi dans les profpente* publi- 
ques , j'ofe me plaindre qu'une telle qui 
«•cftoit chère, ayt efté emportée devant 
Lens;&tije vous allègue l'extrémité de 
Udouleur(ondit quelle a change autres- 
fois les Triftes en Arbres & en Rochers) 
pour une des caufes de mon immobilité 
lu lieu où je fuis. Si dans les ames vérita- 
blement genereufes les fentimensde 1 hu- 
manité ne s'accordoient avec les avan- 
tages de la raifon , & fi la tendrefle &. 
la fermeté ne logeoient fouvent dans un 
mefme coeur, je m'empefcherois-biendc 
vous parler de la forte, &de troub er vos 
Triomphes par mes plaintes, au lieu de 
les accompagner de mes ens-de-joye. 
Mais fouvenez-vous , s'il vous plaift , que 
vos PredecefTeurs ont toujours triomphe 
avec modeftie, & quelquefois avec moins 
de joyede leur propre bon-heur , que de 
pitié de la mauvaife fortune de leurs En- 
nemis. Ilsavoientdela force , fans avoir 
de dureté : Leur force eftoit ployable SC 
obcïfiâute aux pâmons , félon l'impor- 
tance des accidens & le mente des pertes: 
Dans la chaleur mefme du combat , la 

dou- 



331 Lettres de M. de Balzac 
douceur de lem naturel a tempéré la riei 
té de leur courage. L'Auteur de leurrât 
ce n'eft-il pas appelle le Bon & le PieL 
Enée, aufiî-bien que le Brave & le Ma 
gnanime ? Les faux objets de la peintu 
re , les Tableaux des Galeries de CartagL 
le font pleurer: & cette adion luy eft ii 
©rdinaire au refte de fon Hiftoire , qutfi 
ce n'eft pas fans fujet qu'il a cfté dit $ 
qu'il eftoit malheureux des malheurs d'au-^ .; 
truy , & que Virgile avoit rendu à foolf ,K 
Héros de PEneïde , la compaflion qu'iitt 
avoit oftée à fon Sage des Georgiquesar 
Il ne fe trouve gueres , Monfeigneur .1*^ 
dans le tempérament des Princes , de ces>3 
honneftes mfirmitez ; de ces foibleiïc 
Romaines & de bon exemple. Leur ara 
fe porte tres-bien de ce cofté-li ; parc, 
qu'ils ont tres-grand foin de fa tante , & 
qu'ils fuyent la contagion des plus petisi: 
maux : Leur delicatelfe eft ottenfée par fi - 
la veue, par levoiiinage, parlerecit, par:fi; 
le fouvenir des moindres dilgraces. Et je <{ ■ 
ne doute point que traitant devant eux CL 
une matière lî éloignée du langage qu'on »- 
leur tient , mon difeours ne fut infup- -< 
portable à ces oreilles fuperbes ; qui ne | 
peuvent feulement foufFrir lenomdeper- - 
te ni de malheur : Aflèurément , je paiTc- -t. 
rois pour mauvais Courtifan dans une w 

Cour îi 
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a diverses Personnes ,Liy,V. 33 3 
>:our Sauvage & Payenne , qui nauroit 
fconnoiflancciii de la vertu d'Enée, ni de 
ïi Religion de Saint Pierre , ni de l'une 
i de l'autre Rome. Mais je fayoù jcfuis, 
à qui je parle. Jedecouvre les blellu- 
wi de mon cœur à des yeux qui font 
.urgez par les Maximes de la Morale & 
>ar celles du Chriftianifme . Et quand 
s ne feroientpasde ces yeux, qui favent 
;uerir en regardant , & qui portent bon. 
leur aux objets (Ne vous reconnoiflez- 
ous pas , Monfcigneur , à Cette mar- 
lue O je ne craindrois point de monf- 
rcr de la mifere où je ferois afluré de 
rouver de la compaflion. J'ajouftedonc , 
& fupplic voftre Eminence de confîde- 
rcr , que me leftant une Sœur mortelle- 
ment affligée , la Nature & la Pieté r * 
demandent aujourd'huy les foins que luy 
doit mon afkûion , H plus aflidus 8c 
plus paflionnez qu'elles ne faifoient au- 
paravant. Il faut que je fortifie ma foi- 
blelTe, pour appuyer & pour fouftenirla 
penne , & que je tafehede luy donner ce 
que je n'av pas. N'y ayant eu jufquicy 
que ma préfence , qui ay t arrefté les tranf- 
pors de foncfprit, iliiiefemble que je ne 
la faurois quitter , fans quelque péril, ni 
luy refufer un fecours qui me coufte C\ 
peu , puifqu'elle fe contente de mon vi- 
* (age : 
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iage : Et quand une force fuperieure , ui , 
neceffité invincible , je veux dire unjj > 
fanté déplorée , comme la mienne, r » .:<••' 
m'attachcroit point à ce petit coin à a 
Monde, je devrois faire confcience , e , 
l'eftat où elle eft , de l'abandonner à ci l 
le-mefme. Dans ce funefte loilir elle n'enna: ' 
ployeroit fes penfées qu'à conliderer fc i i • 
maux ; qu'à les regarder par tous les en 
droits ; qu'à les eftudier en toutes leur» 
circonftances : Et la Douleur, quidreffai r 
toujours des embufches à la Solitude ; tir? ; - 
rant avantage de la tienne , & fe prevav*- 
lant de mon abfènce , n'auroit pasbeaulfc* 
coup de peine à fe faiiîr d'un efprit mam -s. 
défendu , & à mettre le Defefpoir dedansit 
fi perfonne ne luy en difputoit les avc«v. 
nues. Mais n'eft-ce point faire trop <»gèt«s 
cas de fes petis interefts , & ne porte»! 
pas afïèz de refpedt, à vos grandes occu-io . - 
pations ? Voftre patience ne fe lafTe-t- el- 
le point de mes paroles ? Durcra-t-ellete 
encore pour ce qui me refte à vous direlii 
de ma Sœur ? Vous donnerez-vous bieroL 
la peine de lire , que celle qui vous in-ai 
voque dans fa douleur , n'eft pas nou-Ot 
velle à fouffrir , que ce n'eft pas ce der-œ 
nier coup qui l'a entamée ; qu'elle n'âîfc 
rien pofledé qu'elle n'ait perdu ! Je le|. 
veux croire, Monfeigneur , & que vousf. 



luy 
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iy ferez bon & indulgent jufqucs à la hn. 
ton Mary portoit un nom qui i\'a pas 
kfté oubliedans les Hiftoiresdc Monlicur 
*cThou, comme il neftoit pas inconnu 
uns les Armées de Henry le Grand. H 
1 ommandoit une compagnie au Régiment 
Vies Gardes du Roy, & mourut dans le 1er- 
-jrice, au liège de Montouban. En mou- 
rant, il ne luy a lai© quime bonne re- 
ptation & de mauvaifes affaires. Elle a 
•%ieilly depuis, dans les peines & dans les 
Hifrraces: Elle n'a efté occupée qu a re- 
•Faue des brèches , & à travailler à des rui- 
-nés. Maintenant , elle achevé de tout per- 
i dre par h perte qu'elle a faite de Ton hls: & 
'Veftant engagée de fonbien& de fon erc- 
c dit , pour luy acheter une Charge, dont 
hellène tire point de recompenfe, en fuite 

• d'une trifte & perpétuelle folitudc , a la. 
> .quelle elle fe voit réduite , elle eft circore 
, menacée d'une proche & certaine pauvreté. 

La jufticede fcsintereftsvousaeftc rcpre- 
fentée par Monlieur le Prcfident de Nef- 
mond , qui luy a rendu auprès de voftrc 
, Eminence , tous les bons offices qu elle 

• «ouvoit attendre d'un bon Parent. Vous 
l'avez efeouté avec attention & douceur: 

. Vous avez voulu qu'il fe promift quelque 
chofe de fes prières: Et fans une nouvelle 
Lovdei'Eftat , quia combattu voftrevo- 
' - lonte , 
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33 6 Lettres de M. de Balzac 
lonté , infailliblement il auroic obtenu lit 
fatisfaclion , que vous ne Fûtes pas fafcWb ; 
qu'il efperaft. Quelque fucces que l'A?| 
nir nous relèrve ; (bit que la rigueur de 
Loy prevaille , & qu'elle fe roidilTe coi 
tre l'équité de noflre caufe ; (bit qu'el 
fe laifle faire violence à la pitié de la Re} 
ne , & à voftre recommandation , en m< 
particulier , Monfeigneur , je vous ay 
obligations, que je ne puis fufFifamme 
reconnoiftre , & ma Sœur n'aura jam 
tant de fujet de fe plaindre de l'Eftat & 
fes rigueurs , que j'en ay de me louer 
voftre Eminence , & de fcs bontez. Il ÛJ 
pourroit dire en ma faveur , & peu dfc : "■■ 
gens le contre- diroient, qu'en maprofetàt 
iîon jcn'ay pasmal-merité du Règne paiq 
fé, quoyque je n'en aye pas efte trop bici 
reconnu. Peut-eftre que j'aurois droit d\ 
demander raifon à ceux qui ne font plui«j 
au Monde , pour me la faire. Mais lefl 
chofes paifees citant chofès mortes , é* 
n'y ayant que le Prêtent , qui vive à la î 
Cour , je n'ay garde d'enrichir ma rnemoio» 
re de Prétentions , ni de me fonder fiiift 
mes vieux Titres . Vous n'eftes pointu» 
tenu > Monfeigneur , à payer les dette** 
d'un autre Règne: Et c'eftpure gencrojft 
fîté, pure nobleflè de cœur » qui dansla| 
plus forte application de/prit que voftrcl 

Emi-tfl 
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diverses Personnes, Liv.V. 337 
Jiinerce apporte aux affaires genera- 
j, luy fait jetter les yeux fur laperfon- 
d'un particulier , l'oblige à tramer 
raordinai rement un homme allez or- 
aire, & de qui on pouvoit dire pour 
plus , dans la fleur de Ton efprit & de 
années, que c'eftoit un homme, qu* 
fàifoit point de deshonneur à fora 
,:le ni à fa Patrie. S'il y avoit moyen 
faire revenir ces bonnes années , de ft 
is diforaces pouvoient un jour s'adou- 
( mais c'eft perdre des fouhaits que 
fouhaiter de la diminution à no9 
aux ) ; fi après les tempeftes de ma vie > 
, Ciel me vouloit envoyer quelque in- 
rvallc de fèrenité , pour pofferler mon 
ame en repos, j'efpererois encore , Mon- 
igneur, en dépit de i'Efperance qui 
a'a quitté, & que j'ay quittée: Mais je 
*efpererois pas des chofes trop hautes. Je 
ederois de bon cœur les grands emplois 
..vos autres ferviteurs : Ils vous foula- 
croient dans les affaires ; & moy , je vous 
ifelafferois après le travail. Je m'imagi- 
uerois que recueillant les débris de mes 
^enfées , j'en pourrois former des paro- 
les, qui ne vous feroient pas defagrea- 
iles, & qu'après la diffipation d'une in- 
finité d'cfpeces , que la fièvre & la tri- 
ffteffe ont caufée , il y auroit plailir à rat- 

p fem- 
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fembler ces efpeces égarées, & à faat 



flotte d' 



lufi 



J< 



ch. 




vous 

ctierois des louanges , que la Poftertf. 
recevroit pour des tefmoignages , fk 
louanges accompagnées de pudeur m 
de dignité ; propres & naturelles 
voftre Eminencc ; incommunicable 
tout autre qu elle. Vous feriez bien a 
ré que ces louanges n'auroient point 
puifées dans les lieux- communs des 
clamateurs , qui font venus far le decl 
de l'Empire , & vous verriez bien, v 
qui voyez tout , qu elles ne fentiroi 
point le Panégyrique , ni le ftile 
ames vénales. Vous y remarqueriez pe 
eftre l'air & le caractère de voftre R< 
me , quand elle fàvoit louer les Prince 
(ans proftituer (à liberté. Il fe pourro 
que les premiers Jules , que les vrays 
les légitimes Cefars , ne rejetteroient p, 
femblables louanges , s'ils revenoient 
la Terre, pour eftre louez. Enfin, Mo 
feigneur, mon efprit , quoy-qu'ufé p 
le Temps , fe renouvclleroit par fon o' 
jet ; quoy - qu'abbatu par le chagrin , 
relevcroit de fa cheute » & croiftroit 
moitié , excité par mon courage. Je fer 
un dernier effort , avant que de mouri 
afin de ne pas mourir ingrat > & devou 
témoigner folcnnelleraent , & enlaLan-tfc 
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diverses Personnes , Liv. V. 3 ? p 
•de vos Pères, pour vous letémoignei 
cla force Se la beauté, qui manquent 
: autres langues , que je fuis j comme 
isl'cftre, 

MO NSEIGNEUR> 

Vojîr êtres -humble 1res- fidèle , 
& ires- obeïjfant Serviteur -, 

Balza c. 
Ce 17 Novembre, 16+j. 



A MONSEIGNEUR 
Le Cardinal 



M A Z A R I N- 

LETTRE IV. 



(IOnseigneur, 

C'eftaffez d'avoir fait une faute; il ne 
t pas s'accouftumer à faillir, &Dieil 
aie garde de vous ennuyer pour la fécon- 
dée fois , de mes longues écritures. Un 
Didateur Romain donna de l'argent a 
mauvais Poète, quiluy avoit prefenté 
s Vers ; à condition qu'il n'en feroît 
lus a l'avenir. Peut - eftre que voftre 




P 2. 



Emi- 
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340 Lettres de M. de Balzac 
Eminence a cil pour moy la mefmc pi-3 
fée ; mais elle ne m'a pas traitté avedl 
mefme rigueur. Elle fait qu'il eftdifficô 
de fe taire , & combien la Nature pat| 
quand on impofe cette peine à un ho 
me , qui eft en train de parler , & qui pn 
plailîr à fa matière. Elle n'a donc pas e 
moins indulgente à l'infirmité humain 
qu'elle a efté libérale en mon endro 
Afin que la gratification qu'elle mev 
loit faire, fuft toute pure, elle nel'apoi 
accompagnée d'une defenlê que merit 
une grande lettre : J'ay receuvosbie" 
faits, Monfêigneur , & vous avez lai 
mon filence à ma diferetion. Je fuis d' 
vis de ne prcflèr pas davantage la bon 
qui m'a foufrert, &quipourroit fe lailj» 
de me fouffrir. Je me confeilleray ce q 
le Dictateur commanda au Poète. Pu 
fque toutes les heures de voftrc vie fo 
confâcrécsaubiendel'Eftat, je n'aypa 
peu de refpect pour les chofes Saintes, 
fi peu de foin de mon falut, que je n'apt 
prehende Ain fàcrilege , fous un autre nonot 
qui fait moins de peur ; jeneveuxpasdeJb 
venir profane ; en devenant importuné 
J'ay pourtant à m'acquiter encore par la$ 
parole, d'un devoir qui me femble necefo' 
faire, &ilfautque je rende conte à voftr$ 
Emmence , avant qu'il faille que je meo 

caife. 




A diverses Personnes, L iv. V. 34* 
ïfe. Il importe qu'elle fiche , Monfci- 
|eur, que le bien qu'elle a fait pleuvoir 
I Defert , n'eft pas tombé iùr un fonds 
irile, & qu'elle n'a nen perdu, en me 
unant quelque choie. Comme je fais 
■jDfcfiTion de gratitude , je penfe con- 
iiftre la valeur des grâces: Mais je ne 
ï confidere pas toujours par le nombre, 
ne les réduis toutes au calcul. Lesprc- 
fedes autres Princes peuvent enrichir : 
s voftres honnorent & glorifient , & 
trouve dequoy contenter mon am- 
;ion, moy qui ne cherche point £ fou- 
J mon avarice. Voftre eftime , Mon- 
gêneur , eft aujourduy la recompenfe 
.: c la vertu; qui n'eft pas vraye & lcgi- 
• 4me vertu, avant que vous l'ayezapprou- 
ï ée: Cette approbation met le prix aux 
Mes : Et n'y ayant point de lî fine ni 
r.k fi heureufe indignité , qui puitTe la def- 
; i.ober au mérite , Veft pour le moins un 
Avantage que vous me donnez, fur beau- 
coup de Pretcndans , qui courent après 
îlle inutilement. Le favorable jugement 
que vous faites de moy, m'elcve fi haut, 
-.que je ne voy point de bien, pour qui je 
JîvouluiTe changer cet honneur : Et ce n'eft 
%as alléguer une pièce peu confiderable . 
retour juftirier l'oiiivetc de fa vie; maisl.1 
-iliuftifier alorieufement > que de fe duc , 
9 p 3 com- 



H 



342 Lettres de M. de Balzac 
comme je fais , par l'aveu, & par l'elccl 
de voftre Eminencc» 

Monseigneur, 

Son très- humble , très- fia 

&* tres-obeïffant Servitt 
Ce 15 Janvier, 1648. Balza 

Oferois- je ouvrir la bouche , Moi 
gneur, après la protcftation que je vi 
défaire? Mefera-t-il permis de vousi 
yoyer encore un foupir , pour lesintcr« 
de ma pauvre Sœur? Voftre Eminen< 
fans doute pitié de fes maux: Moniîc 
Prclîdent de Ncfmond nous en a afïùi 
depuis la dernière audience que vous lm 
vczfait l'honneur de luy donner ; El 
cfperons toujours, Monflïgneur, puifqu| 
Heu ou vous eftes, il vous eftauifiaifét 
fecourir que de plaindre. 



A MONSIEUR 

D E 

S A U M A I S 

LETTRE V. 

jMl O N S I E II R , 

. J'ay apris de Monfieur * * * , que je 
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a diverses Personnes, Liv.N . 34Î 
, pas mal avéque vous, & que fin» 
ire maladie euft efté mortelle , vous 
liez crû perdre quelque chofe par ma 
, rt . Ce tcfmoignagc de voftre bonté 
■ touche fentîblement , & je ne vous 
iois bien exprimer la confolu.or. que 
eue de me voir tout - enl.mblc S. 
nt&loiiidevous. J'enay futtriom- 
ic dans le Defert, & quoy-quemaglor- 
fcait efté fecrette ,& que i'en aye ,om 
ns tefmoins,ellenapasbuTe^mep.- 

fctrer jufqu'au fond dueceur : E le a te- 
bille une imeaffoupre par lamftefle n te 

inguiflante dans fou ^^'JlZ 
SSn pas. je vous prie ; j'ay efte aulT glo- 
rieux de recevoir les marques de voftre 
: £ur,quefile public euft fut des 6cn- 
rXespour moy ; que li les Théâtres m cul- 

annos. _ 
Ma Moire va encore plus avant. Le D« tt 
*r£n t ,Awfi'! & '«autres Acdana- 
«ions qui fe Ufent dans voftre Haftoue 
.Auaufte.nem'auro.cntpomttan oblige 
W*lcs deux Vers que vous avez fa. jut 
il fujet de ma malade. ] clpcre ou, 
[achèveront de me guevu Peut - eft u 
qu'Us me porteront bon -heur r jour te 
'moins me docncront-Us réputation. » 

P 4 H w 
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;44 Lettres de M. de Balza 
que dira la Republique des Lettres , 
tlle fauraque la Mufedu grand Saul 
s'eft interefféedans laconfervationd 
vie ; qu'elle a rendu grâces à la De'eflè 
té, pour m'avoir rendu aux vœux 
France? Je parle félon voftre fens , & _ 
les termes de voftre Diftique ; car de ma 
mefme, je n'aurois garde de mettre 1 
tefte à fi haut-prix: Je ne fuis pas fi ] 
fuadé de mon mérite , que je croye 
Peftat me confidere Se m'eftime à* ce poi 
là. Je vous diray , néanmoins , Mci 
fieur , puifque vous prenez part aux chfit 
fes qui me regardent, que j'ay cftédefl| 
a la Cour, depuis quelque temps , & qàf 
les Pui/Iànces m'y ont appelle, avec Si 
conditions que peu de Solitaires euflS 
refufecs. Mais je ne veux point faireal -i 
prés de vous le fanfaron de Philofophie : |- 
irVn ùy que ce que vous m'en avez apprit 
Si j'ay elle fage, vous avez eftémon e2t 
cmple ; & c'eft vous que j'ay fuivy , e , \ 
fuyant la Cour & la Fortune. Vous verreè 
plus au long cette hiftoire, &lcrefteA- 
mes triftes avantures, dans la copte dé 
Lettres que je vous envoyé. Je vous eni 
voye encore quelque autre petit prefentL 
qui ne vous fera pas defagreable , & of 
vous trouverez voftre nom allez bien plaJ 
ce. Comme vous aimez vos bien-faits e J 

mi 
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diverses Personnes ,Liv.V. 34< 
pcrfonnc , je Cuis obligé d'honnorer en 
Lvri- mon ticn-foitcur, & d'eftre de 



voftre mon bien 
ne mon amc , 

Monsieur, 

le 7 M«y , 1^4* • 



l'ojire, &c 



A MONSIEUR 

D B 

LIONNE. 



m 



it WÊ 



LETTRE VI. 

,0 N S I E 11 R , 



Voftre gencrofité voudroit paffer ou- 
*tre: Mais de mon confentement elle peut 

• : ; 8 'arrefter a ce qu'elle a deja fait. Je vous 
:dois plus que vous ne penfez m'avoir 

nitionne ; & quand nous en demeurerons 
là vous & moy, vous aurez l'avantage 
fciA'avoir efté bien-faifant , & je n'auray 
: point la honted'eftre importun. Encon- 
■xlfcience j'aprehende les grandes faveurs, 
',:ilce fout de grands fardeaux qui mechar- 
. àlgent. Le remors de mon indignité trou- 

• Jblela joye que je recevrois de monbon r 
J heur, & j'ay tant de peur de n'eftrepas 
. affez reconnoiffant , que vous me tarez 

il, plaitirdenew'obligerpastrop. J' a y lcu > 

' * p < Mon- 



34* Lettres de M. de Balzac 
Monlîeur , que vous avez efté folli 
pour mes petis interefh : on vous a 
fente des papiers qui parlent de m; 
Vous y avez leû les diverfes Avant 
de ma Penlîon. Ces bons offices m' 
cfté rendus de bonne volonté, par M 
neur de Forgues : Etquoy-que jcnei 
avoue* pas Ton zele, je puis vous alïîuB 
que je ne l'ay point e'chaufFé, & quetif 
Neveu a efté plus hardy que n'euft e:i 
TOncle. Il me mande que le courait 
qu'il a eu de vous aborder , ne luy a pl 
mal reùily , & que vous l'avez traitté av* 
des civilitez, qui l'ont confolé du peut* 
fruit qu'il a recucilly de beaucoup depqî 
nés qu'il a prifes. Le tefmoignage d'ib 
homme plus fatisfait que Juy de la Couro 
feroit moins recevable que le lien. Il s'a ' 
revient les mains vuides ; mais l'ame pleq 
ne de vos loiianges : Et cependant , je vcr*i 
ri£e par les lettres qu'il m'écrit, lesRelat) 
tions que m'avoit faites Monlîeur l'Ab/ 
bé de Saint Nicolas. Je voy, Monfîeun 
qua la beauté naturelle de la vertu, voua 
ajoutez encore les attraits & les ornemeœ 
de l'apparence , & que vous ne vous con- 
tentez pas de faire du bien; mais quevo 
îe favez& le voulez faire de bonne gra 
C'eft le moyen d'acquérir &dcconlèrv 
les perfonnes libres. Par là il ne vous éch 

pc 



A diverses Personnes, LiV.V. 
■râpas un feul cœur, que vous ayezdel- 
E d'emporter ; S U Fortune <pi eft 
iau ditc ailleurs parlesSupplrans , ne re- 
■„ a cirez vous que des vœux & des 
fcediaioos. La belle chofe nue d'.rrte- 
'(Ter les Petis dans fa Grandeur , que 
•ftre Heureux du confentement des 
. JWiferables; que d'aUer iU#«>«vfi« 
trouver l'Envie parlcschcmuts Caefte 
:voftrebut, & vous y touche* Y«« 
•„>avex pas feulement la vorx de la Cour 
tous avez les fuifrages des Provinces; 8c 
"Zd vous ne courriez pasaux honneurs 

4 X monde, par voftre mente & pat -vos 
fervices, le Monde vous y porteroit par 
; û ton & par fe, fc^ Cet» 
, bonté intelligente, qu.dift.ngue& qm 
choilît; certerarfonqnratantdeforce & 
\ oui aait avec tant de douceur; cet art de 
!iSrles cœurs joint a ceby deper^ 

? Llesefpris. font caufe, Moniteur, qu 
„- Y a point de fi haute élévation dans es 

ÂLres , où d'abord on n'ait ,ette les 
veux, pour y marquer une place a voftre 

vertu. Ma.slabonne nouvelle tarde a ve- 
nir: Nous la demandons à tous les Cour- 
riers qui paffent, & la trouvons a due 
dans toutes les lettres que nous recevons. 
Ce fera une des grandes feftes de mon 
Vmage ; Eti'a yl mp«ience_delacelebrer, 



i 
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34$ tEïTRESDE M. de Balzac 

parce que je ne fuis plus bon que pour, 
reftes, & ne vaux rien pour les jours o 
vriers. Je ne faurois vous faire voir que p 

une dévotion fedentaire&parefièufc, qi 
je fuis , 1 

Monsieur, 

Vojlre , 

€eï$May, 1548. 






A M ONSIEUR 

H E I N S I U S 
le Fils. 

LETTRE VIL 

A^I Onsieur, 

Vous eftes trop bon de vous fouvenintt 
rncore de moy , & de mettre au nombrew: 
de vos Favoris, un homme qui n'aplusul 
de rang dans le Monde. Ayant renoncé à. i 
tous les devoirs de la focieté civile , je fuis» 
decheu de tous fes droits & de tous fesâ 
avantages , & je confefTe que c'eft une. 
adtion de jufticc de ne rien donner à qui 10 
fait couftume de ne rien rendre. Vous U 
vous opiniaftrez néanmoins , dans voftrc 9 
humeur bien-faiiânte : Vous voulez tou- 
jours faire des faveurs, ûins vous foucier 

d'en 



■■■■ 

— 
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A diverses Personnes ,Liv.V. 549 
'en recevoir. Je vous ay beaucoup d'obli- 
ation, d'un fouvenirii noble & li deiîn- 
jtereiTé : Il me pique d'honneur , au milieu 
çde ma mifere ; & tout miferable, tout infir- 
me que je fuis, je nefauroisplus m'empef- 
ceher de vous tefmoigner que je veuxeftre 
reconnoiiïànt. Je le fais pourtant contre 
la defenfe qui m aefté faite , & par une dif- 
penfe que je me donne à moy - mefme , 
n'ayant ofé la demander à mes Médecins. 
Outre les autres violences que ces honnef- 
tes Tyrans exercent fur mi liberté , ils 
F m'ont interdit l'ufagc de l'écriture ; & de- 
puis quatorze mois que je fuis en leur puif- 
fance , ils me tiennent une telle rigueur 
qu'il ne m'a pas feulement efté permis d'é- 
crire mon nom , & de figner un billet. A 
l'heure que je vous parle , il y a fur ma table 
une Centurie de lettres, qui attendent des 
refponfes: J'en dois à desTeftes couron- 
nées: Et ii je vous dis que je ne m'eftois 
point encore aviféde payer des dettes , & 
que je commence aujourduy en vous écri- 
vant, je ne pretens pas par-lademéprilèr 
les Grandeurs du Monde ; mais de vous fai- 
re voir que je n'eftime rien an Monde à l'é- 
gal de l'amitié. Lavoftre> Moniteur, eft 
unedesconfolationsdematriftevie, & un 
desadoucuTemens de fes amertumes. Elle 
m'a obligé en mille façons. Mais il faut 

p 7 avouer 



M 



m 
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3fO Lettres de M. de Balzac 
•avouer que les bons offices qu'elle me ren« 
de cemps-en- temps , auprès de vos Mufea 
ne font pas les moindres obligations quejl 
luy ay. Je pourrois aleguer les dernieil 
Hendecafyllabes ; également graves & del 
licasjqui n'ont pas moins de force ni moinl 
de douceur que les premiers. Je pourroia 
dire qu'ils m'ont blefle d'amour , en rail 
comblant de plaifîr. Bleflèz-moy toûjour» 
•de cette forte , & je me loucray plus dii 
mon Meurtrier que je ne fais de mes MedeJ 
cins. Ils voudroient m'ofter tous les plaû 
fîrs , & me défendre tous les devoirs. Il 
voudroient me rendre Barbare, pourm( 
rendre ma fanté. Mais en defpit d'eux , j< 
feray pour le moins aujourduy, duMond< 
fociable & civilifé. Jereprendray ma pli 
ceparmyles hommes, en vous afTeurant. 
par cet a&e de gratitude , que je fuis , 



Monsieur, 



Voftre , &c . 



L. 



A MON-l(r 
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A DIVERSES Pn:SONSES,LlV.V. 35 1 

A MONSIEUR 
D E 

SALMONNET. 

LETTRE VIII. 



m 



,ON S I E U R , 

La modcftic cil une belle vertu ; Mais 
elle eft injurieufe aux autres vertus ; mais 
quelquefois elle rend faux • tcfmoignage ; 
mais Couvent elle trompe ceux qui la 
croyent. Si je me fuflTc fie en elle, m'arref- 
tant aux termes de voftre lettre, je ne fe- 
rois pas venu jufqu'à voftre livre. Je me 
ferois contenté d'eftimer voftrc courage 
& voftre entreprife, & n'admirerois pas, 
comme jetais, voftre force & voftre tra- 
vail. Car , en effed , ce que j'ay feu dans 
le livre, eft une glorieufe réfutation de ce 
que vous m'écrivez dans la lettre, & je 
ne comprens pas qu'un homme qui s éle- 
vé fi hautau-deiTus des autres , puifle pen- 
fer fi baflement de foy-mefme. Agil- 
fons , je vous prie , avec plus de lîncerité. 
Ne faites plus le pauvre dans l'abondan- 
ce. ReconnohTez la nobleffe de voftre 
cfpric , & les richefTes de voftre ftile; vos 
biens naturels , & vos biens acquis. Au- 
tre- 
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3ft Lettres de M. de Balzac 
trement, jecroirayque vous eftesplus fiii 
que vous n'cftcs humble, & que polTedan 
noftre Langue fouvcrainemcnt , vous voa 



lez couvrir de modeftie , l'ambition de re 
gneraupaïsd'autruy. Sic'eftparla raifo; 
& par le difcours que s 'eftabli t cette forte à 
Souveraineté , je fuis déjà un de vos Sujets, 
Quatre jours durant vous avez fait demoy 
ce qu'il vous a plu: Jay eftécn voftre puifc 
fincetant que j'ay efté après voftre Hiftoi 
rc. 

Sic animU vim biandam ajfertj nec libé- 
ra corda 

Iffi finit rerumilla feiens, fatidique pe 
rira 

Diva fotens Vers. 
Ilyad'autresHiftoires, qui font fages Se 
Ayantes; Mais qui font ennuyeufesd'eftre 
fi (âges & fi favantes ; mais qui laflent à 
force d'inftruire & de prêcher. En cecy, 
comme au refte , Monfieur , vous gardez la 
modération requife. Vous ne cherchez pas 
lesornemens avec ctiriofité, ni ne les re- 
mettez avec fcrupule, Se voftre manière d e- 
crireeftantfàine& pleine de fuc, c'eftdela 
fleur de ce bon fangque fe forme la beauté 
qui s epand fur elle > & dont elle eft plus pa- 
rée que de tous les ornemens eftrangers. Je 
youdrois bien vous en pouvoir dire davan- 
tage. Si j'eftois encore faifeurdelettresdo- 

ices, 
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A diverses Personnes, Liv.V. 553 
kécs, vous en auriez une de ma façon. En 
l'eftatoù je fuis, & ayant renoncé à mon 
îeftier t contentez- vous Je ma bonne vo- 
lonté. Je ne vous dis rien qui ne forte d'une 
imc perfuadée. Vous m'avez pris par où il 
.tous fera facile de me tenir; Et vous devez 
r.croirequejeferoisundes plus zelez parti- 
4 fans de voftre mérite , quand je ne ferois pas 
1 au point que vos civilitez m'obligent de 
ll'eftre , 



Monsieur, 



Voftre, &c. 



m 



A MONSEIGNEUR, 
le Marquis 

DE MONTAUSIER, 

Gouverneur d'Angoumois , Xain- 
tonge , Alface. 

[ LETTRE IX. 

M 

Onseigneur j 
Si on ne m'euft affeurc tous les jours 
de voftre retour en cette ville , j'aurois 
envoyé il y a déjà quelque temps , un 

laquais 



■ 
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r 354 Lettres de M. de Balzac 
laquais & une refponfe à Montaufî 
C'eult efté me priver moy - mefmc d'ti 
fenfible contentement, que de ne mep 
avifer d'un fi agréable devoir : Et vo 
pouvez croire , que je n'ay point eu d« 
(èin de vous faire un fecret, par mon lîlei 
ce, de la joye que vous m'aviez donn^ 
par vos lettres. Il eft vray que vous 
deviez cette joye , & j'avois droit de ml : 
la promettre de voftre intégrité , & dJ 
voftre bonne confeience. ( Vous voule» 
bien que nous remettions à une autrefois 
voftre generofité , & vos autres vertui: 
qui font plus de bruit.) La Calomnie il 
çû le ûicces qu'elle meritoit : Elle a çdén 
chifrîée , où elle penfoit eftre applaudie^ 
Vous m'avez donc rendu juftice , & j< 
fouftiens que vous ne me la pouviez re-: 
fufer : Mais j'ajoufte que vous me l'avez: 
rendue d'une manière iî obligeante, quc4: 
je penfè avoir receû faveur , dans la meil-i 
leure caufe qui fuft jamais. Il yadel'ap- j 
parence que vous ne m'en demandez pas j 
davantage, puifquevous me parlez d'une >t 
autre caufê, & que vous voulez que j'opine 
fur le fameux différent , dont vous m'é- 
crivez. Il faut tout quitter pour vous obeïr, 
& les actes mefmes de reconnoillance, 
que je méditois ; dont vous n'aurez que 
ce petit abbregé , mais très - fidèle & 

tics- 
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A diverses Personnes, Liv.V. 3S5 
ires-veritable , que je fais toujours avec 
ïpaflion , 

Monseigneur, 

Vojlre, &c. 

M^inpukftni, ce a 4 Décembre, 1*4%. 

l'ay receu de Monlîeur l'Evefque de 
Grade une Elcgie , dont je penfe eft re obli- 
gé de vous faire part. Elle eft digne de uv; 
nuis j'ay peur que je ne fois pas digne d el- 
le , & qu'il fefoit iaiffé tromper a Ion ami- 
I tic. f our un fi riche prefent , je ne puis luy 
J-cnvoyer en revanche que le Poème que 
• , vousavezveû. Jeferois ravy s'il luy pre- 
'■vMnoxz envie d'en faire une Paraphrale. U ne 
. i luy faudroit pour cela que deux matinées 
j bien employées, & vous compilez cette 
. belle & heureufe facilité , avec laquelle 
coulent fes vers : Je l'aime fi fort, que 
je l'aime mefme à mon préjudice : Je 
voudrois qu'il euft tout l'avantage lur moy 
en cette occaùon , & que la copie Fran- 
çoife fuft meilleure que l'original Latin , 
que je ne crov pas cftre mauvais : Je 
croyauiTi,par confient , qu'il ne vous 
a pas defpleû : Mais ce n'eft pas allez 
d ; re- Peiperequ'ilferavoftre Favory , & 
que ni Buchanan , m Vida , m Sannazar 
mefmc , ne luy rendront point de mau- 

vais 



vais offices auprès de vous. La pièce 
eflé retouchée en quelques endroits , 
vous remarquerez deux ou trois notabl 
additions dans la copie que vous rece 
vrez par ce porteur. Je vous demande 
Monfigneur , lequel vous aimez le mieu 
ou de Cintrer» Jovis , ou de Tumulu 
Jovù. L'unmefembleplus fort, & Tau 
tre eft plus hiltorique. Car dans les li 
vres des Saints Pères , qui ont écrit cont 
les Gentils, iln'cftriende fi commun qu 
cecy. O la belle Divinité que celle de vOj 
tre Jupiter ! Cefi un Mort que vous ad< 
rez i mais un Mort qui rieft pas reffi 
[cité. Enquerez-vous-en a ceux de Crète: 
Ils montrent encore aujourd'hui le Tom- 
beau de Jupiter , &a Jattens voftrc 
choix. 




A MADAME, 

LA M A R» QjU I S E 

DE MONT AUSIER. 



M 



LETTRE X. 



Ad A M e 



desd 



Quoy q 



ue mes maux 



evous 



de la 



vu 
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i a diverses Personnes ,Liv.V. 357 
Aray point aujourduy de mon privilège, 
lyadesoccafioos où il faut que tous les 
Jrivileges ceffent , & vous nous avez fait 
i.voir une li bonne nouvelle , qu'elle ma 



in 



it oublier que j'eftois malade. Elle a eu la 
ertu , Madame, d'exciter une langueur 
ie le bruit des Vidoires de la France , 
, les chants de triomphe de la Gazette 
fcoient plus capables de réveiller : El- 
m'adonnédcla joyc , quelque peudedif- 
■oûtion que j'euffe à en recevoir. M ayant 
rendu cette douce paftion que je croyoïs 
ois perdue, je croyeftre obligé, Mada- 
me, de vous remercier de mon propre 
;ontentement , que je trouve dans levof- 
re. Les fcftesdevoftremaifon ne font pas 
ies feftes particulières , & ne vous ima- 
inez pas que vous ne foyez heureufe que 
Jour vous feule. C'eft une lumière , Ma- 
dame , dont vous venez d'embellir le Mon- 
*de ; C'eft un bien que vous avez fait à nof- 
Crc Siècle. Et parce que je me fuis nouvel- 
lement érigé en Poète, vous ne trouverez 
iXas eftrange s'il m'échape quelque mot qui 
fcfente la Prophétie. Je nefaurois parler baf- 
tfement , ni avoir de petites elperances de ce 
Luieft fortyde deux perfonnes, pour lef- 
I quelles j'ay une li haute eftime. Il ne fefau- 
roit foire de vaux téméraires , quand c'eft 
tous , Madame, qui les devez accomplir. 

Et 



S 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 14 



353 Lettres de M. de Balzac 
Et puifquc l'excellente nourriture ne doi Wr" ,V 
pas moins eftrc de voftrc façon, que l'cxW "'. . 
celiente naiilànce, je ne penfe pas eftremoinB^ ' . 
véritable en mes prédictions, que je le fuiï" 1 
dans la proteftation que je vous fais, d'eftn 
toute ma vie, 
Madame, 

Voftn très- humble, /r//-J 
obeïjfantferviteur > 
Cet May>i6$c t B A L Z A c. 



A MONSEIGNEUR 
LETTRE XI. 



ONSE I GNEUR > 

Si je m'acquite bien tard de ce que je 
dois à voftre vertu > c'eft mon mal-heur, 
& non pas ma faute. Je foufFre tant que 
je ne puis plus agir. Je n'ay que des inter- 
valles & des relâches : Et néanmoins » je 
me hazarde quelquefois de faire comme 
les autres hommes. Mais ces bonnes heu- 
res ne viennent pas tous les jours: J'en 
attensune il y a long- temps, pour rendre 
un tefmoignage public à la vérité , & pour 
laiflêr à la Juftice de l'Avenir ma depofî- 

tion 
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, a diverses Personnes, Liv.V. 3^ 
on des chofcs paflees. Qupy que je fois 
on au Monde prcfcnt, je vis encore par la 
emoire: Je n'ay pas oublié,Monfeigneur, 
: que vous avez fait & que j'ay veu. Vous 
us avez fait voir ce que c'eftoit que la 
onftancc Romaine ; ce que c'eft que la 
ilofophie pratique, & mife en œuvre 
Â l'action. Vous nous avez donné des 
temples qui feront des leçons pour un au- 
tre lieclc; quiinftruiront noitre poftcrité, 
tores nous avoir inftruits. J'ay efté plus de 
tix ans voftre Spectateur , & vous pouvez 
boire que je ne vous ay pas regardé fans 
ttention , & fongeant ailleurs. J'ay fait 
meeftudc particulière de cette fagefle, 
>reparéc par la méditation , mais aguer- 
ie par l'expérience; de ce courage, élevé 
tudeiTus des chofes du monde , mais fou- 
unis aux ordres de Dieu , & qui refifta à 
.. outc la violence du temps, fans fe plana- 
ire du temps ni des hommes. Il eft certain 
.rauc jamais affliction ne fût plus fage , ni 
. Jplus couraçeufe. Jamais il n'échapa un 
-Ûnot à voftre douleur, qui fuft peu digne 
. îdevoftre vertu. Dans les différentes atta- 
frqucs de dehors, on vit une ame toujours 
•légale, Se fouftenuë de fon propre poids : 
JiCommcellenes'abatit point de foiblefle , 
. telle ne s'emporta point parledefpit : Ellefe 
ftintdroitte fur des ruines. Défi excellen- 



tes 



$60 Lettres de M. de Balzac 
tes idées fe confervent dans mon fouvenirl 
& j'en conçoy de nouvelles dans mon ima<| 
gination , qui (ont excellentes d'une aurru 
forte. Laprofperité dont la juftice du CieJ r 
a couronné cette glorieufe affliction , ml 
doit pas vous acquérir moins de gloiraf 
Vous ferez le mefme » Monfeigneur, et» 
Tune & en l'autre fortune : Mais vous fere» * 
mieux veû & mieux remarqué dans la lu«. 
miere de la Cour , & dans l'étendue de tou» 
É'Eftat. Ayant à employer une plus bellâ, 
matière , comme vous y travaillerez ave» 
plusdeplaifir, voftrc art y paroiftra ave» 
plus de perfection. On admirera en granA- 
le grand Ouvrier qui reiifïiflôit fi bien cm. 
petit , & après nous avoir rendu meilleur» 
par vos bons exemples, vous rendrez le«. 
Peuples plus heureux par vos fidèles con-« 
feils. Voilà comme je tafche de vivre, tan-k ... 
coft de mémoire , tantoft d'eiperance. Et§ 
certes, il ne m'eft pas difficile d'efpererj| 
cftant aflùré que vous fa vez fai rc,eftant per-l 
fuadé que vous le voulez , & n'eftant pasa 
moins que ceux qui peuvent s'approcher de j 
vous, 

Mon s e i gneur , 

Vofire tres-humble , &tr*s^m 
obetjfant ftrviteur 
Balzac 



€c l*J "Met, 16 so> 



A MA-g 
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LETTRE XII. 




a diverses Personnes, L iv. V. 3* 

- j A M A D A M E 
La Comtesse 

7 |D E B R I E N N L 

SVl Adame, 

i Je penfe qu'il n'y a que moy au village , 
lui n'aille pas faire fa Cour àla ville; Mais 
m'eft impolTible de m'acquitter de ce 
voir. Ce n'eft pas desbauche , c'eft nc- 
tté. Le plailîr ne m'amufe pas à la 
pagne ; mais la douleur m'y arrefte, 
t les miferables ne cueillent que des 
"*fpines dans les plus belles campagnes du 
Monde. Voilà dequoy me juftitier de- 
vant les hommes ; car auprès de vous , 
•Madame, je n'ay pasbefoinde juftifica- 
Tn. Sachant à quel point je vous efti- 
ie , vous favez que je ne fouffre pas 
oins, de n'avoir pas le bien de vous 
"croir, que d'avoir du mal qui me prive de 
; j:e bien. Il y auroit encore d'autres biens 
iour moy» au lieu où vous eftes, iî je 
louvois en aller jouir. De voftre grâce, 
. -ofcous m'avez procuré tous ces avantages , 
j&jecroy devoir à vos bons offices tou- 
: ;es les bonnes paroles que laReyneadi- 
;cs de moy. J'avoue, Madame, qu'il 

CL m* 
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%6i Lettres de M. de Balzac 
faudroitvous en remercier avec appar< 
Au temps pàfle j'eufle entrepris une 1 
gue lettre, en une pareille occafion. M| 
en l'eftatou je fuis, faifantun effort à* 
la moindre action que je face , quoy- 
je vous doive beaucoup, je ne penfè 
mériter peu , de vous en écrire ce pc 
mot ,qui vous aflfeurera que je fuis , 

Madame, 

Voftre très -humble & tr 
obligé Serviteur , 
Balzac. 

Ce 27 Juillet y 16 50. 




A MONSIEUR 

D E 

I O N N 

LETTRE XIII. 



M 



O N S I EU R , 

Si je fuis le feul en cette Province , q 
ne fe remue pas à la venue de leut s Maj 
ftez, ce n'eft que faute de jambes & c 
mouvement. Le mauvais eftat où je rr 
trouve , m'empefcliant de macquiter 1 
ce que je dois , je ne puis m 'aller prefenterl 
comme les autres , & faire partie d'u I 

Pe 
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a diverses Personnes, Liv.V. 3 f 3 
euple, qui a tant de zelcpour lcfcrvice 
u Roy. Ce n'eft pas faillir volontaire- 
ment. Je me prive d'un bien tres-fentï- 
4ble , manquant à un devoir qui me feroit 
■ tires- agréable ; & ma faute eft ma juftifica- 
: tion. Le triftc privilège que c'eft que 
d'eftre difpcnfé de feresjouïr ! Lamifcra- 
blc exemption que de n'eftre plus d'aucu- 
ne feltc ! Que j'ay de defplailîr d'avoir 
une exeufe perpétuelle, 8c beaucoup plus 
légitime que je ne voudrois ! Les maux 
qui m'accablent , m'oftant la force d'agir, 
ne me lailîent que la liberté de fouhaiter . 
& fî ces mouvemens du cœur ne tien- 
nent quelque place dans la vie civile , il y 
a long - temps que je dois cftrc mis au 
nombre des Mors. Je vousadreiTc, Mon- 
fieur, ces bons defirs& ces bonnes inten- 
tions, afin que vous ayez de- quoy me dé- 
fendre, li quelqu'un mevouloit aceufer, 
gc ii je meritois que mon abfence fuft re- 
marquée à la Cour. On me feroit tort de 
rapporter à un chagrin farouche & fuper- 
bc , ce qui eft pure infirmités pureim- 
puiiTance. Mais vous ayant choify pour 
mon protedeur , je ne me mets point 
en peine de ma réputation , qui ne court 
point de fortune entre vos mains. Au pis 
aller , il faudra laitier parler le Monde : 
Qu^il m'appelle mauvais Courtifan , En- 

Q^_2 nemy 
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nemy du jour , & Bcfte fauvage , s'il lin 
plaift; l'honneur que j'ay d'eftreaimé 
vous , m'adoucira toutes les injures qui 
le Monde médira, & jemeconfoleray d«' 
tous les vilains epithetes > avec la qualitf 
que jeprens, 

Monsieur, 

De vcfire tres-bumble & très- 
fajjionné Serviteur , 
Balzac. 

Ce 27 Juillet y 16 so. 



A MONSIEUR 

D E 

LIONNE. 



LETTRE XIV. 



M 



O NSIEUR, 

Eft-ce tout de bon que vous cftcs fuf- l^g 
ché du foin que j'ay eu de voftre repos? 
Je n'avois garde de vous laiflèr faire un d 
voyage, que je pouvoisempefcher , pui- ( 
fque vous m'en donniez la liberté. En ce- 1; - 
la, je penfe avoir fait quelque chofe pour tt 
vous , & beaucoup pour moy. Je vous 
ay efpargné de la peine ; mais j'ay ûuvé 

mon 
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A'Diversfs Personnes ,Liv. V. 3tf s 
ion honneur , que je hazardois extrême- 
ment , ii je me fufle fait voir à ÛK fi bons 
yeux que les voftres. Mes derniers maux 
n'ont pris à la gorge, & par confequent, 
n'ont rendu incapable de convention. 
)e ce feu . qui paroiifoit allez pur , il ne 
.efte qu'un peu de fumée & un peu de cen * 
Jre. On me cherche après m'avoir trou- 
vé. Il faut une grande foy à ceux qui me 
voyent , pour croire que j'aye efté celuy 
qu'ils s'imaginoient. Peut-eftre qu'ailleurs 
i j'av exagère les chofes : Mais je vous jure, 
,fMonlieur, que je ne me fers point en cet 
endroit, du langage figuré. Quand je dis 
que je ne vaux plus rien pour la focicté rai- 
fonnable , & que j'ay perdu l'ufage de mon 
cfprit dans les ruines de mon mauvais 
corps , je le dis hiitoriqucment , &: vous 
devez le prendre à la lettre, Je ne fuis di- 
| gne de la curioàté de qui que ce foit , beau- 
•coup moins de l'eftime d'une peifonne 
: comme vous , généralement eftimée , de 
. ) de cette palTion de vingt ans , dont me par- 
I le voftre lettre. Pour les Eloges qu'elle 
me donne , ils m'appartiennent encore 
moins. Cela s'appelle abufer de l'eloquen - 
ce, lettre prodigue des biens , dont il 
mdl oit dire mefnager. Mais il eft diffici- 
. d'enfermer un cœur généreux dans les 
>orncs de la juftice commune, &dere,. 
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166 Lettres de M. de Balzac 
gler les mouvemens delà vertu , quand el 
le eft cchauffé'epar la pafïion.Il vaut mieur 
vous laiifei faire , & ne s'oppofer pas a foi 
bon-heur, s'il m 'eft permis d'ufer de cfc 
mot, en l'cftat où je me trouve, Quoy 
qu'ilenfoit , de voltregrace, Moniîeur 
j 'ay receu de la {atisfa<ftion;qui feroit pour| 
tant plus entière, fans ledefplailirquej'aj 
de n'avoir pas l'ouvrage que vous mede-j 
mandez. J'en attens des exemplaires d 
Hollande, ou MonlieurdeSaumaifel'a fai 
imprimer parles Elzevirs. Cependant , s'if 
y avoit du loilir au lieu où vous eftes, jé 
pourrois vous envoier de quoy vousdiver 
tir fur quelques-unes de mes dernières» 
comportions : Je (trois mefme allez ef-b 
fronté pour vous prier de les faire voir aMJyfi 
le Comte de Scrvicn. Je ne les appelle queijf 
vétilles de l'Ecole , & bagatelles de Gram-cc 
maire : Mais ii elles avoient plu à cet hom-p 
me , qui fait juger des chofes avec tant defc 
connoiflànce , & les faire avec tant de per-r. 
fettion> nous chercherions un nom plusB 
honnefte à ces bien-heureufes bagateïles.E 
Jedifputerois le rang à Varron , & àSca-$ 
ligerdans le Royaume de la Critique; Je>{ 
prefererois ma Grammaire à la Politi-i. 
que de nos amis les fpeculatifs. Les Ecritu-»i 
res dont eft queftion , font entre les mains $ 
deM. Girard, qui s'eft voulu charger de il 

ma 
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i lettre , & qui lait mon fecret & mes 
Infées , s'il y a quelque lieu dans les écri- 
tes oui ait befoio d'éclaircifkmcnt. 
lime de tout mon coeur ce MonUeur 
lirard, & jel'eftimerois infimmcnt.quand 
L'aurois point d'amitié pour luy. Il acfte 
jkretaire au temps paffé; Mais de ces Se- 
Jretairesilluftres, & delà force de Sanga, 
1 Bini , d' Annibal Caro , Sec. Si vous luy 
Etes quelque faveur, ce fera moy qui la 
Stccvray le premier, & je vous en remer- 
cie par avance. Vous n'obligerez jamais 
Jerfonnc quifoit avec plus de rcflentimcnt 
•.tue moy , 

Monsieur» 

Vojlre très- humble très- 
obeijjant Serviteur , 

Balz a c. 



CL4 



A MOH 
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3 68 Lettres de M. de Balzac 
A MONSIEUR 

DELA 

MOTTE-LE- V A YERj 

LETTRE XV. 

JVÎ Onsieur , 

C'eft une pure nccefllté quim'attaci 
icy , & vous pouvez croire que ce n'a p 
eftc de mon bon gré que j'ay efté le ma 
heureux de noftrc Province. Je ne fuis p 
devenu fî ennemy du beau Monde, que 
le fuye volontairement, & n'ay pastai 
d'averfion pour la lumière, que je me ca 
chc quand ellcparoift. Je ne fuis donc coul 
pable que de ma mifère, & vous devriez mi 
plaindre , au lieu de vous plaindre de moy 
Quelle confolation meuft-ce efté d'em- 
braflTer cette chère tefte , toute pleine d< 
bon fens & de belles connoiflànces ! Que 
je vous euflè fait de queftions ! Que vous 
m'auriez appris de nouvelles, non feule- 
ment de voftre Cour & du temps prefent ; 
mais auflï de toutes les Cours & de tous les 
Siècles , il ma curiolité euft eftc il loin ! Je 
fay, Monfieur, le profit qui fe peut faire 
auprësde vous: Vous m'avez permis au- 
trefois d'encrer dans vos Magalïns ; &jc 

me 



i 



diverses Personnes, Liv.V. fS$ 
fuis enrichi de voftrc bien : Maintenant 
e puis plus que l'envier à qui le poljcde , 
eaoufterdans ma mémoire ma félicite 
Je. "|e languis 8c jeftofic il y a long - 
Ls ; 'Mais depuis quelques années , j'ay 
U des flots de fangàdiverfes fois. Je 
encoie menacé du mefme péril : Et 
r-qu'ily ait quelque apparence de cal- 
âpres la tempefte , j'ay toujours peur 
lie ne fe foit pas appaifee de bonne toy . 
| a - 1 . il point d'Ingénieur dans le Mon- 
& d'Invention dans les Mathematt- 
cs , pour arrefter ce terrible déborde- 
nt ; pour faire une digue contreles flots 
»? Nefavcz-vous point un moyen de 
ar voftrc pauvre amy , vous qui lavez 
M dechofesî Je veux croire que vous 
Tmelaifferiezpasperir , faute de fecours. 

JS ne feriez pas fafché d'ajoufter cette 
diction fenùble , aux autres obligations 
Le fe vous ay , qui font plus fpirituelles, S 
: fcrois ravy d'cftre tout entier , 

Monsieur, 

Voftre très-humble & très- 
obligé Serviteur , 
Balzac 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 14 



f 



370 Lettres de M. de Balzac 
J'ay promis voftre amitié à M. Gir, 

parce que je l'en juge tres-digne ; Et je n! 

pas crû, Monfîeur, que vous trouva 

mauvais,que je vous dùTe à l'un & à l'ail 
Perpetuum intervosmaneat , quod tf 
cto fœdws. 

C'eft uferdela liberté que nous donn 
Philofophie. 



A MONSIEUR 
GIRARD 

Secrétaire de feu M. le Due d'EJpernen. 



M 



LETTRE XVL 



ONSIEUH, 

Vous connoiflèz mon chagrin & 
dégoûts. Vous devinez donc bien ceq 
s'eft pafïe dans mon efprit , à la lecture 
voftre lettre. La nouvelle de ma faveur 
m'a point fait perdre ma gravité. Je ne fi 
plus capable de cette joye indécente, q 
fût chanter & danfer ceux qu'elle furpren 
La Cour me pardonnera, s'il luy plaift , 
cherche le fou verain bien ailleurs que ch 
elle , & fes loiianges ne me touchent p 
comme au temps pafïe. Pour celles d 
Monlieur le Comte de Servien , c'eft un 

au 
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e chofe : Puifqu'elles viennent d une 
lieence parfaitement idùri* , & non 
'd'Sne autorité purement aveugle ; )e 
» trop dut, fij'eftois peu .fcniible en 
eoccalion. Quoy-que je foisaflexre- 
(Jedemon naturel, il y a une Superro- 
\i Se une Souveraineté que je reconnors ; 
le de refont 8t d«U Venu Jemercns 
Uarfon, quand c'eft- elle qm me fom- 

C- & avant mefme que je foffe guerre 
eo^oefarforsgrandedrrTerenceentre 

4 Grands -hommes* les Grands -Sel- 
J 0 eurs. Vous me dites des merver l es de 
éluv-cy, Mais que me dues -vous que 

ni fâche î Jeûy^' eftd ;r,V d e fté 
neillcur Srecle que le noftre 1 euft efte 

Henipotentraire de la République Ro- 
sine , dans un Trarté avec les Çarthag- 

"ors. Encore aujourd'huy , .1 n eft pas 
moins de la Cour du premier Cefar S,du 
ZZ Cefar , que de celle de Lomstre- 
f,A mc & de Louis quatorzième. Jenay 
f s vol aelcend're jufquau uorl.eme 

f efar ; parce que la fageffe ta. fig 
le.nerientriendeT.beremdefaCoru, 

E l e a«nt fur des princ.pesbonneftes , W 
fc contente pas de fe propofer une bon- 
ne fin ■ elle choifit les bons moyens pour 
v uriver. Cela eftant.fi ieregardeenco- 
leÙMondeparcebelendroit.quoy^e 
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j aye compofé des difcours du méfprij 
Monde , je n'appréhende point de paf] 
pour Fanfaron de Philofophie. Je neiiS 
loigneray point de ma vieille Rome, m' 
prochant d 'un homme , qui en a les maj 
mes & les fentimens. Ce fera feuleme 
changer Mecenas pour un autre Mccenl 
Quefcrt-ildefaircledifTimulé? Je ne fai 
i ois avoir mauvaife opinion d'un livre d 
ne luy a pas depiûijc vous avoue que Ton l 
ftimc m'a chatouillé,&que la dureté de cet 
teamefi fàuvagen'eft pointa l'épreuved» 
feslouanges.il faudra faire mettre au net c« : 
que vous voulez qu'on luy face voir, & jT 
tiendray ma peine bien employée, fielfl 
contribue quelque chofe i fon'divertiiïcl 
ment. Le refte aune autre fois. Je fuis, 



Monsieur, 



Voftre , &c. 




AU M ES M E. I 



LETTRE XVH. 
M Onsieur, 

Vous aurez beaucoup plus que vous 
12e m'avez demandé. Au lieu de fïx petis 

Cha- 
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A diverses Personnes ,Liv.V. 373 
Chapitres, je fuis d'avis de vous envoyer 
fîx Difcours de raifonnable grandeur ; & 
mon homme va quitter toute Ton autre be- 
fogne, pour travaillera celle-cy avec afTi- 
duité. Je fèray bien davantage , fi vous ne 
• île trouvez pas mauvais. Jepourrayaddref- 
ifertin nombre choify de ces obfcrvations 
de Critique, à cet excellent Miniftre qui 
m'oblige tant. Si j'avois affez de crédit , 
j'introduiroisen noftre langue le mot de 
Judtcatrice , parce que celuy de Critique 
effarouche le Peuple qui ne l'entend pas. 
Dans ces Obfervations choilîes , je feray 
fouvenir Ton Excellence de Tes premières 
eftudes(je parle à la mode de Munftcr), & 
m'entretiendray avec elle, comme fi nous 
avionsefté toute noftre vie enfcmblc. Cet- 
te familiarité n'eft pas li nouvelle que quel- 
que galand-homme de la Cour fe pour- 
roit imaginer. Ce n'eft pas un commer- 
ce (ans exemple. Cîceron , Varron , Mef- 
ùh , Nigidius , ont traitté de femblables 
matières , avec les premiers hommes de 
la Republique. Et n'eft -ce pas à Pompée 
le Grand que Denys d'Halicarnaffe adref- 
fe le jugement qu'il a fait du ftile & des 
écris de Platon ? Mais ce n'eft pas-là, 
comme vous pouvez penfer , la grande 
difficulté. Pour cette affaire , & pour les 
autres de mefme nature , il faut un peu de 

Qj7 font 



wm 
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fanté & un peu de belle humeur. Vous 
favez que je ne puis rien entreprendre que 
fous le bon- plaifir de ma fluxion & démon 
chagrin ; non pas mefme entreprendre de 
faire copier une chofe écrite , & de l'en-* 
voyer eftant copiée. Nous vousattendrons j 
icy à la Saint Martin , & j'efpere que le$ 
Difcours promis feront prefts en ce temps- 
là. Je fuis fans referve , 



Monsieur , 



Vcftre 



DE MONSIEUR 
le Comte de Servien , à 

M r GIRARD, 

Secrétaire de feu M. le Due i'Ejpemon. 



M 



LETTRE XVIII. 



ONSI EUR* 



Le prefènt que vous m'avez fait , eft fi 
précieux , & m'dl il cher , que je ne puis 
vous rien écrire qui exprime alfez bien 
Mime que j'en fais, & l'obligation que 



I 

l 
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A DIVERSES PfRSON'NES, LlV.V. 37$ 

•je vous en ay. Connoiiïant voftre vertu 
Icomme je fais, j'avois bien tous jour s eu 
^beaucoup de confiance en l'amitié que 
t vous me fiftes la faveur de me promet- 
lire , lors que j'avois l'honneur de fervu 
Ile Roy en Guyenne , près de feu Monlieur 
fd'Efpernon : Mais je n'en eufle pas ofé 
fr attendre des effets iï obligeais , ni efperer 
r que le temps qui corrompt toutes cho- 
f fes , l'cuft deù rendre G fertile pour moy 
en fon arrière- fanon , après vous avoir 
fut éprouver à mon grand regret , pen- 
dant vingt-deux ans , la fterilité de la 
mienne. Vous m'avez envoyé deux lettres 
que Monlieur de Balzac vous a écrites, 
ou il fut mention de moy , & vous vou- 
lez que j'en demeure depolitaire. Que 
pourrois-je vous dire qui vous puft bien 
reprefenter la joye que j'ay eue , de me 
voir nommé dans les ouvrages d'un h 
Grand- homme , & combien je me fens 
voftre redevable de m'avoir procuré cet 
avantage ; Je n'avois point encore efté 
touché°du delir de téforifer ( fi j'ofe ufer 
de ce terme) mais depuis que vous m'a- 
vez fait efperer d'avoir bien -toft part 
aux richeffes qui fortent de fon Cabinet , 
je vous jure qu'il n'y a point de Marchand 
dans Seville , ni dans Amfterdam , qui 
attende avec tant d'avidité , celles qu'on 

luy 
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376 Lettres de M. de Balzac 
Juy doit apporter des deux Indes. Si l'on 
faifoit des embarquemens pour Balzac, 
comme pour Malaca , pour la nouvelle 
Hollande , ou pour le Pérou , j'aurois 
desja envoyé charger les raretez qui en 
viennent, & quitteroisde bon coeur tous' 
les autres emplois qui paroiilent plus re- 
levez , pour m'occupera ce noble com- 
merce. Tous les autres ne nous fournif- 
fent que des marchandifes qui fervent au 
luxe, ou à l'ornement extérieur, & dont 
il feroit utile de fc paffer: Ccluy-cv nous 
donneroit les drogues precieufes , dont 
parloit autrefois ce Philofophe , qui ren- 
dent les hommes plus vertueux , & qui ne 
font propres que pour embellir l'Ame. Je 
vous conjure, Monlîeur, de fuie fouve- 
nir Monfieur de Balzac , de la promefTe 
qu'il vous a faite. J'ay tant d'intereft 
qu'elle foit exécutée , que j'aurois desja 
pris la liberté de l'en prefïer par une de 
mes lettres , fi une jufte crainte ne m'a- 
voit fait tomber la plume des mains, 
toutes les fois que je l'ay prife pour luy 
écrire. Je me perfuade qu'il doit voir 
dans mon coeur, du lieu où il eft, la vé- 
nération que j'ay pour fa perfonne, &la 
paillon extrême que j'ay d'acquérir fon 
amitié , fans que je me mette au hazard 
d'en foire une raauvaife peinture , qui' 

m'en 



A diverses Personnes, Liv.V. 377 
,Ven rendroit peut-eftre indigne, & qui 
inemeritcroit pas d'avoir place parmy les 
écrits de fes illuftrescorrefpondans. Vous 
avez allez de. bonté pour luy faire (avoir 
,a caufe de ma retenue, & allez de crédit 
our achever ce que vous avezentrepns , 
fans que je m'en mené. Je voy par une de 
les lettres qu'il vous conlidere comme un 
Ltre luy-mefméi ce qui me fait croire 
[qu'il ne refufera pas de prendre aufli pour 
ïluy le devoir que je vous rens , & les a- 
iftions de grâces que je vous fais. Jj «- 
toispluftoft fatisfait , fi les affaires qui ar- 
rivent en foule au retour d'un long voya- 
Ue, ne m'avoicntofté , depuis mon arri- 
. vée, tout mon loifir. Pour j ouïr d'une h 
aimable convention que la voftre , mefme 
quand la matière eft d'un prix ineftimable , 
comme en cette rencontre , il faut avoir , 
au moins pour quelque temps , l'efpnt de- 
barrafle de penfées fafcheufes ; ce qui ar- 
rive rarement dans la Cour : Quoy que 
vous en foyez éloigné , vous en avez ai- 
fez de connoiiTance , pour favoir que l'on 
y pafTe la vie dans un continuel empier- 
rement , qui doit rendre excufablcs tous 
les péchez d'omiiïion que les Courti- 
fans peuvent commettre envers leurs A- 
nus. |e vous demandeunc fois pour tou- 
tes , qu'ils ne vous facent jamais entrer en 
1 doute 
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doute de la paffion , avec laquelle je fera] 
toute ma vie , 

Monsieur, 

Voftre tres-ajfecliowit, &> tresl 
fidèle ferviteur , 
Se hv i e n • 
Fartit le IS Décembre, 1650. 



A MONSIEUR 

S P A N H E I M. 



LETTRE XIX. 



M 



O N S I E U Ii , 

Le feu de voftre efprit allume les gla-i 
ces de ma vieilleflè. Voftre belle Haran- 
gue , & vos belles lettres, m'ont rendu 
une paffion que cinquante trois ans m'a- 
voient oftée; & en î'eftat où vous m'avez 
mis , il eft certain que mon amour com- 
bat pour vous avec mon eftime. Je me fuis 
déclaré la-deflus li hautement > que beau- 
coup de gens ont crû que dans cette haute 
déclaration j'avois un plus proche & plus 
particulier intereft que celuydela limple 
vérité. Tout-de-bon, Moniteur, nos deux 
elpris ne font - ils point frères ? Il y a , 
fans doute , quelque parentage entre eux , 

car 



■car ci 



a diverses Personnes , Liv.V. 37? 
r pour la rcffemblance, c'cft une choie 
ble. J'ay peur mefmc que l'aitnetle & 
avantages ne foient pas dcmoncoftc. 
» t penfe tirer de la vanité de cette ahanec, 
non pas vous en donner. Déjà je m'en 
is prévalu en diverfesoccalîons, & îlny 
(point de mal que je vous avertifle d'un 
adroit de voftrc Hiftoirc & de la mien- 
que peut-eftre vous ne (avez pas. 
Juand vos premiers ouvrages, compo- 
n en noftre Langue, parurent fanspor- 
«r voftrc nom, il y eut des Spéculants 
Uns les Provinces , qui furent ingénieux 
i leur chercher un Auteur , & qui me 
oupconnerent de l'eftre. Ce foupçon ne 
Ue déplût pas, & je laiiTay errer les Pro- 
vinces. Je ne pris pas beaucoup de peine 
kdefabutér un Monde, qui fetrompoit a 
•{mon avantage; & fi je ne Fus pas tout a 
tait larron , je fus au moins poileileur in- 
•Kuftc. Je viens maintenant à rcftitution, 
•j & vous cede la gloire dont j'ay joui, qui 
] vous appartenoit légitimement : Je re- 

• connois en voftre perfonne un des trois 
1 Miracles , qu'on remarqua autrefois en 
, celle du Philofophe Phavorin. Quoyquc 

• , die l'Antiquité , il navoit garde d eitro 
Eftrangcr ti bien naturahlé que vous : je 
fuis affuré qu'il n'eftoit point li bon Grec 
au deçà des Alpes , que vous avez cite 
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bon François au delà du Rhin. Mais pc 
quoy, Moniïeur , n'ay je pas receu al 
l'Original de la Harangue Latine,que|T 
m'avez envoyé, la Traduction Franç, 
donr vons me parlez ? & pourquoy ne v. 
lez- vous pas nue je continue à vous adr„ 
rer en plus d'une Langue ? Je n'ay po|é 
reccunonplusle Livre de voftre dixiérj:. 
Mufe. Je conte cette perte entre les \r\À 
rieurs de nodre guerre, & ne m'en contô* " 
lequeparla bonne nouvelle cjue vous ni 
mandez de la bonne fortune dcmonBa:8 
bon. Je vous en dirois davantage , lî Mon 
fieurRhodine vous écri voit , & s'il ne ù 
loit luy laiflèr de la matière. Vous rece- 
vrez deluy les pièces que vous avez défis 
rées. Il en: aiuTi près de mon cœur, & béai» 1 ? ; 
coup plus près de mon cabinet que TAnrj 
âc Paris , allégué dans voftre lettre. Je n 'a^' 
point de boite qui luy (bit fermée; poin 
decaflette dont il n'ait la clef. Il y peu 
prendre ce qu'il jugera le plus propre à vou^ 
divertir ; Et iî ces petis prefens ne vous font, 
pas defagrcablcs, je m'eftimeray heureux^ 
devousavoirplû, dans la paillon que j'ayl ■: 
de vous témoigner que je fuis , 
Monsieur, 

Voftre» &c. 




A MON- 
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diverses Personnes ,Liv.V. 3* 1 
A MONSIEUR. 

E I N S I U S 

le Fils. 
LETTRE XX. 

_ O N S I E U R > 

Je vous refpons en Langue vulgaire par- 
que mon Utin redoute le voftre : Et de 
L jevou<ecrisà U hafte; parce que il 
pnortois de la façon à ma lettre,elle cour- 
oit fortune de ne vous trouver pas à Pans : 
Elle que vous m'avez fait l'honneur de 
m 'écrire , m'oblige tenliblemcnt. Je ne 
. Joute point que vous ne m'aimuz; Mais 
1 mefuispasfafchéqw vous me leditiezle 
lus iouvent qu'il vous cft pofliblc. Et cer- 
es , vous mêle dites entérines h beaux & 
«paffionnez, qu ily aduphitir à eftreai- 
ime ti eloquemment. La belle choie que 
■ Vcft de voir l'Eloquence & U Bonté diipu- 
ier enfcmble de la gloire d'une mefme pé- 
riode » i'ayrcceiivoftreClaudicn& voftre 

• Poème à la Reyne de Suéde. Ces deux pre- 

• fens me font extrêmement chers : Tou- 
aefois , celuy qui eft plus proprement vol- 
r tre , me plaift beaucoup plus que autre. 

En confciencc vous avez Lutte Claudien 

der- 
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$Zz Lettres de M. de Balzac ï 
derrière vous; Ce Claudicn qui favoitt» 
bien louer; à qui on érigea des Statues p J 
les louanges qu'il avoit données -, qui<# 
appelle par un Arreft du Sénat, p r a g l| 

RiOSISSIMUS PotTARUM. \l 

Vers à la Reynedc Suéde ternuTent le lu» 
de cet extraordinaire Superlatif: Et qut| 
que vous foyez afïêz modeftepour cedeib 
l'Antiquité, &aflèz civil pour faire rhoif 
neur de noftre Siècle , vous trouvant I • 
compagnieavec les Poètes du temps paffc 
il faut , néanmoins , tout moderne qj 
vouseftes, que vous palliez le premier» 
matière de Panégyriques : Il falloit bit 
queChriftine, qui a tant d'avantages A 
Serene , euft encore celuy-cy , d'avoir if 
meilleur Poète qu'elle. Mais, Montieuil 
quel homme eftes vous , de fàuter de Stoli 
holm à Paris, & d'eftre encore tout pref 
à faire un faut de Paris à Rome ! J'admii 
vos courfes & vos voyages , 

Nec veto Alcides tantum Telluris ob§ 
ivit > 

- Nec quipampineù vicior juga flectit ha 
bénis. 

Liber» agens celfo Nyf* de vertice Tigres 
Les Fables ne font aller gueres plus vift 
ceux à qui elles donnent des ailes. Les He 
rosnefaifoientpasplus de chemin , quo 
qu'ils euffent des Pegales, & desHippo 

griphe 



a diverses Personnes, Liv.V. 38 j 
Jfohes en leur Efcunc Que vous me reli- 
riez heureux , & que je vous aurois d ob- 
eation , h vous eftiez homme de parole , 
, iï vous vouliez tout de bon vous venir 
ilafferen noftrc Village ! Vous m'en don- 
ez quelque efuerance , & je v ous en Coajtt- 
dc tout mon cœur. Quoy qu'il en (bit, 
e reçoy à beaucoup de faveur la penfeeque 
«ousavezde cette vilite , & je goufte, par 
Lance, le fruit de vos excellentes Rela- 
tions, dans les longues Audiences que je 
-, yousdonneray. Cependant , Monfieur , je 
li s & relis voftre belle Lettre , qui mecon- 
; r \ foie de voftre abfencc: Je me plains pour- 
tant de ce qu'elle me parle de tant de gens , 
& „e me dit rien de Moniicur voftre Pere. 
Cette omiiïion m'offcnfe, & je vous en 
fay mauvais gré. Putafm me tanuvirtu- 
ti hofiem ejfc ? Tojfmne ego non amare 
Hein/mm , cm delco Hcinfi***» ? Je luis 
d^ toute mon ame , 
Monsieur, 

Voftre, &C» 




Ali 
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Au R. P. Do m André' d 
S. Denys, Religieux de ÏOrdn 
desTeùïlLns. 



M 



LETTRE XXI. 
On Révérend Perb, 




J'ay perdu mes deux mains , en per 
dant le pauvre Macé : J'ay prefque per 
du l'ufàge de mon elprir. Et vous favea 
ce qu'a dit la Grèce de ces inftrumen 
animez & raifonnables , de ces autres ot 
féconds nous-mefmes. Celuy-cy s'eftoit 
fait tout cela auprès de moy. Il avoit 
élevé fon ame , & rafiné fa raifon. Il 
m'entend oit avant que j'eullè parlé ; Il 
me devinoit , quand il ne m'entendoit 
pas. Par fon induftrie & par fon aflîdui- 
té il m'eftoit devenu une pièce necefTaire 
de telle forte, que ne l'ayant plus , je ne 
penfe pas eftre bien entier. Je vous écris 
donc > pour vous dire que je n'écris à per- 
fonne, &quejen'ay pas mefmc le coura- 
ge de faire un petit compliment à la gran- 
de Reyne de Suéde. Apres cela , qui eft- 
ce qui a droit de me demander des com- 
plimens ? Quelle cruauté d'exiger de 
moy des procès verbaux ; de vouloir 

qu'un 
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a diverses Personnes ,L iv. V. 3 S 5 
l'un eftropié face d aulïi longues écritu- 
5ï j isque les deux Anticatons dcCefar ! Ce 
eft pas vous qui exercez cette cruauté, 
ous compatiiiez pluftoft à mes maux; 
dus me pleignez , ne pouvant me foula- 
er. Ne vous lafïèz point d'eftre bon , Se 
: m'eftre charitable. Excufez des omif- 
ons involontaires; Pardonnezdes fautes 
s neceffité. Plaidez la caufe de voftre a- 
iy , quand on aceufera d'orgueil ou de 
: egligence fes infirmitez & fes miferes. 
Jour ce qui vous regarde, en quelque cf- 
'Itque je fois, vous devez eftreafïuré que 
; : fuis à vous ; & que je ne le ferois pas dav- 
antage , quand vous recevriez par tous les 
AefTagers & par tous les Ordinaires , une 
leine feuille de répétitions cnnuyeufès , & 
e nouvelles affeurances que je fuis, 

Montres- cher &tres- 
aimable Pcre , 

Voftre tres-humhle & très* 
faffïonné Serviteur , 
Balzac. 
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VeMonfteur Drelincouri 
à Monfieur ^Balzac. 

LETTRE XXII. 1 

^4 On s i eur j * I. 

Vous avez tant mérite de tous If 
hommes de Lettres, qu'il n'y en a pas 
un qui ne vous doive des hommages, 
y a long- temps que je fouhaitede vous 
pouvoir rendre , qui foient dignes 
vous, Monteur; mais pour cela il fa 
droit élire un autre vous - mefme , < 
pouvoir emprunter voflre incomparab! 
plume. Encore que ce Livre ait unbe; 
& riche fujet , j'y reconnois tant de i 
fauts , que je n eufic jamais pris la ha 
dieiTe de vous l'envoyer, iî de vos meibi 
leurs amis que je rcfpccte infiniment , 
à l'avis defquels je défère tout , ne m*a|w- 
voient afTuré que vous ne l'auriez poinfp 
defigrcable. Ils ontereu , Moniieur, qui. . -: : 
vous prendriez plaiiîr à ces Confolal-:: • 
tions , d'autant plus qu'elles font roulâ- 
tes puifées dune fourec facrc'c, que voul: 
avez en vénération , aufïi-bien que nous!: r. 
Et comme la Mort nous attaque Tua 
après l'autre, fans y faire beaucoup de & 
con , ils ont cftimé que vous ne trouve*; - - 



1 -*v 
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a diverses Personnes, Liv.V. 387 
prier, point cftrange que j'entreprenne de 
Ua combattre avec des armes fi mal-po- 
tlies. Enfin , Moniîeur , ils fe font promis: 
que vous prendrez pluftoft garde aux 
.. . ! chofes , qu'aux exprefïions ; & que ce que 
ilafeverité de voftrc jugement aura de la 
pcirft à fouffrir , voftrçcharité le couvri- 
: ira; & mcfmc qu'elle aura principalement 
cfgard à mon but ,^qui eft de faire parc 
i aux bonnes ames, des douceurs que j'ay 
fermes en la méditation d'une vie plus 
.; heureufe , que celle que nous rcfpirons 
j icy-bas.Cefcra,Monfieur, une glorieufc 
y>x] recompenfe de mon travail , fi un efpric 
«J fubiime & relevé comme le voftrc. , y 
trouve quelque heure de divertiifcment , 
à & qu'il s'y rencontre quelque chofe qui 
puifTe réjouir voftrc ame , & charmer vos 
. ..a douleurs. Au moins , Monfieur , j ofe 
. , | cfperer de voftrc finguliere bonté , que 
., j vous regarderez cet ouvrage d'un ce il fa- 
rorable, & que vous l'obligerez tant, que 
. i de le garder dans voftre Cabinet. Je vous 
■4 demanderois volontiers place pour moy- 
mefme dans voftre coeur , & qu'il vous 
- , plaife m'honnorer de voftre precieufe 
■'.4 bienvueillancc. Vous ne me refùferés pas 
Cette grâce- là , Moniîeur , fi vous l'accor- 
4 dez à tous ceux qui vous honnorent par- 
'■ 'u faitement , 5c qui vous ont voué tout le 
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fer vice dont ils font capables. C'eft ) Mon». ! 
(leur , dont je vous allure en mon particu&M 
lier 1 & que je me diray toute ma vie, 

Monsieur, 

Voftre très- humble , & tresfy 
obeïjfant Serviteur ,* 
Drelincouri 

DtT&rUt ce l6*Avrtl, 1651. 



Xejponfe de Monjieur de B a l z a Cj, 
a Monfteur Drelincourt. 



Il 



LETTRE XXIII. 

M Onsieur, 

J'eftimc , avec tout le monde , vos bel- 
les productions ; mais j'admire quelques*» 
fois en moy - mefme la facilité avec la- 
quelle vous produifez, & encore plus cette l 5 
bienheureufe abondance qui fort de cette 1; 
mervcilleulè facilité. 

leltces quibus ifta licent ; Miramur fa 1 . 
Mes y I 

Et nofiri mifertmur. 
C'eftàdircque j'ay pitié de moy , quand 
je me regarde auprès de vous , & que je 
conJadere Li fcchçjrçJTc de mon efprit. 

Pour 
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a diverses Personnes, Liv.V. 38$ 
t >our ces gros torrens qui defcendent de 
ia Montagne des Mufes Chrétiennes, je 
îepuis vous rendre que quelques petisfi- 
„ets d'eau , qui viennent , peut-eftre , delà 
jmcfme fource ; mais qui languiffentdans 
sieur canal. Vous eftes trop- bon d'avoir 
: voulu que j'eufle ma part des largcfTes 
fquevous faites aupublic Quoy-quevous 
layez fouvent prêché contre les œuvres 
i de furerogation , vous ne fauriez nier que 
f vous n'en ayez fait une en cette rencon- 
itre; Si je ne fauroisappeller d'autre nom 
! l'honneur qu'il vous a plu de me faire. 
! Traitter d 'illuftre un homme fi obfcuf 
: & iî cache que je luis 5 mettre dans le 
! Ciel, par vos louanges, celuy qui n'a plus 
i de rang dans le monde ; qu'eft - ce que 
I cela, Moniîeur? Ceft aller bien-loin au 
! de-là des devoirs preferits par la Mora- 
le ; & je vous avoue que je ne fuis plus 
digne de la focieté des honneftes - gens, 
n'eftant plus capable de reconnoiftre les 
faveurs que j'en reçois. Tout ce que je 
puis, chargé de vos faveurs, & d: vos 
bien - faits , c'en: . de prier noftre cher 
Monlîeur Fcret, d'en porter une partie, 
& de m'ayder à vous en remercier ; il 
fait mon impuiffance ; mais il fait aufll 
ma gratitude, Se fi celle -cy abelbindc 
caution auprès de v ous , il vous alfeurera 

R 3 <l ue 




3 90 Lettres de M. de Balzac 
<]ucpcr Tonne n'eft plus véritablement qui 

mov » 

MoNsiEun, 

Voftre très- humble & tm~ 
obeijfant Serviteur , 

B A L Z A C. 

xA Balzac , ce 1 6 Ociobrc , 1 6 $ I . 



DE MONSIEUR 

D E 

L A C G £ R , 

Secrétaire des Commandemens de 
la Reine de Suéde > k M, 
de Balzac. 

LETTRE XXIV. 

M On si e ur » 

Je viens de recevoir une lettre de 
Monfieur Conrart , qui ma confirmé 
dans une refolution que je n'avois pas 
encore oie prendre tout-i-fait. Elle m'eft 
arrivée comme je cherchois un prétexte 
pour me donner l'honneur de vous écri- 
re , & de vous aller rendre l'hommage 
que tout le monde cherche de vous ren- 
dre. Quelque pafïï on que j'en euflè , je ne 
pouvois me refoudre à vous faire perdre 
fans fujet , à la lecture d'une lettre, un 
temps que vous ne donnez qu'aux belles 

con- 



te 
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a a diverses Personnes, Liv.V. jyi 
^Ltcmplarions, & je fuis bien- heureux 
y ue mon devoir m'oblige aujourdui de bu- 
ueunechole où il y along-tcmps que mon 
«i Inclination me porte. Apres ce que noftre 
^ llluftre amv m'a dit de voftre part, ,e ne 
•roiroisnas m'en acquiter , fi je ne vous 
lonnois des marques de ma rcconnoillan- 
SC. U m'aafïuré que vous eftiez dans le dcl- 
Hn d'écrire à ta Rcynema Maiftreflc , & 
■d'envoyer un livit à fa M. que vos amis 
vous obligent de donner au pub.ic. Com- 
me j'ay une extrême affcûion pour tout ce 
qui touche les interefts, il mefembleque ,e 
vous fuis bien obligé du dellrque vous a- 
ve^de travailler à fa gloire ; fcj ofc vous 
dire, fans craindre que ce fentiment knt 
dcfavoùé , que c'eft un de ceux qui me tait 
le mieux mériter l'honneur que me fait S. 
. M. de me fournir à fon iervice. Cette 
. grande Princcffe veut bien que vous lâ- 
chiez quelle vous cft elle - mcfme obli- 
gée : elle ayme , fur toutes choies , 1 ami- 
né & i'eftime des permîmes d'un mente 
extraordinaire; & le rang que vous tenez 
parmy les Gianshommes , cftant connu 
à S M- c'eft avec bien du contentement 
qu'elle reçoit les marques de la voftre. Le 
Sfragc d'un Sage la touche plus que les 
acclamations des peuples , & Je voftre 
qu'elle eft fur le point de recevoir, ajou- 
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3pi Lettres de M. de Balzac 
tcra , fans doute, beaucoup à lafatisfa&i 
qu'elle a d'avoir celuyde tous ceux de fo 
fiecle. S'il m'eftoit icy permis de v 
faire le portrait dcS. M.lï j 'en eftois dig 
& fi elle ne m'avoit elle-mefme defen 
des louanges qui luy font fi bien deuè's 
vous apprcndrois des chofes que la Re 
nommée n'a point encore publiées , & q 
vous feroient connoiftre mieux que vo 
ne le connoifïèz encore , que s'il y ad 
l 'avantage à S. M. d'eftrc louée d 'une per 
fonne de voftre vertu & de voftre clprit 
il y a aufTi de la gloire pour vous , d'avoi 
.l'approbation d'une PrincefTe fiilluftre&f 
fi grande. Elle m'a commandé de vous 
écrire , Que vous l'avez toute -entière, 
qu'elle eftimc vos ouvrages, & qu'elles 
trouve le dernier beau , dans quelque Lan- 
gue que vous les fulîez. Pour moy , Mon- 
lïeur, fi j'ofois vous dire mesfentimens , 
après vous avoir dit ceuxdelaReynema 
Maiftreflê, vous apprendriez que j'ay de 
la vénération & de l'amour pour tout ce 
qui part de vos veilles. Il y a long-temps 
que je vous admire , & que je vous regar- 
de comme le reftauratcur de la Philofophie s 
& des Belles lettres. Si je ne vousenay £ 
rien tefmoigné jufques icy , c'eft que j'ay 
crû que mon admiration ne vous feroit 
guère confiderableparmy celle de tous les 

plus 



m 



a diverses Personnes, Liv.V. 35>5 
.JusGrans- hommes delà Terre. Aulli- 
oft cjue fxf penfc que j'en eftois un peu 
ilus digne par l'honneur que j'ayd'apro- 
her une h* grande Reyne, j'en ay forme le 
.efTein, & comme i\ la Fortune euft cfté 
'intelligence avec moy , je n'ay pas eue 
.îuftoft auprès de S. M. qu'elle m'en a faic 
laiftre l'occaiion. C'eft, fans doute, un 
des plus grans avantages que je recevray 
imais d'elle, & jelabeniray toute ma vie 
c m'avoir amené en Suéde , quand elle ne 
'auroit pas fait toutes les autres grâces 
{qu'elle m'a fûtes, depuis que j'y fuis, je 
4 voy bien qu'elle a en vie de me tirer tout-à- 
4 fait de l'obi eu rite où j'ay vefeu jufqu'à ect- 
J .( te heure, puifqu'elle m'a fait à la fois deux 
ïj fi grans biens , en me donnant à laRcync 
>j ma Maiftreile , & en faifunt naiilre l'occa- 
•| fiondeme faire connoiftreà l'un despre- 
I miers hommes de noiheiiccle. Monlicur 
;| Conrait, qui m'apromisdevoftrepartun 
.: j Livre , & une Lettre , m'apprend que je ne 
t] vous fuispasinconnu, &: que je vous fuis 
î tout-à- fait obligé des bontez que vous a- 
vezpour moy. l'emploiera^ le crédit qu'il 
a auprès de vous , pour vous conjurer d'à- 
jouilcr voftre amitié à toutes les grâces 
que vous me voulez faire; &demapart> 
je vous jure qu'a l'ertimc & à la vénération 
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3p4 Lettres de M. de Balzac 
le zelc & toute la paflion que peut avo* 
pour voftre fervice, 

Monsieur» 

Voftre très -humble & tresA 
obeiffmt Serviteur , 
De Lacger. 

Stokholm , te 23 JAixrs , 1652. 



A la Seremfiime Reine 
de Suéde. 

LETTRE XXV. 

A^t A D A M F, , 

La Province où je fais ma demeure , 
ayant efté depuis Cix mois le Théâtre de 
la guerre, j'ay eu ma part du defordre, 
quoy - que le mal ne foitpas venu jufques 
a" moy. Le feul bruit des armes avoit (î 
fort efpouvanté mes pauvres Mufes , qu'il 
n'y avoit point de moyen de les rafîù- 
ier, & voicy la première fois que je les 
ay trouvées en efht de fe prefenter de- 
vant voftre Majcfté. Je nie fers don£ | i; 
de cet intervalle de ferenité , pour vous 
dire . Madame , que dans le tumulte de la 



A DlVf.RSES PtRSONNFS,LlV. V. $9$ 

empefte, ni elles ni moy n'eftions ca- 
ables d'aucun commerce raifonnable, Se 
ique nous ne nous entendions pas , quand 
înous voulions parler enfemble. Sans cer- 
ne fatale neceflîté , qui faifant taire les 
iloix, a bien peu eftre caufe demonlilen- 
ce , il y a long - temps que j'aurois rendu 
iàV.M. les reinercimensquc je luy dois, 
\ outre les hommages que je penfe luy de - 
— ivoir avec tous ceux qui ont acquis quel- 
[ que nom dans la profclTion des Lettres. 
I II y en a qui font morts en voftreCour, 
dont la mémoire m'eft iainte. 11 y en aqui 
y vivent encore , dont les interefts me 
font aiuTi chers que les miens propres ; Et 
je m'imagine , Madame , par un lentiment 
de gratitude qui n'eft pas commun, que 
j'ay reccules faveurs que V.M. leur a fai- 
tes; il me fcmble qu'elle m'a choify , lors 
qu'elle les a appeliez. J'ay quelque opi- 
nion qu'elle a cudefïlinde m'obliger en 
la perfonnede Moniteur Defcartes, & de 
M.deSaumaife. Pour le moins , eft-ilbien 
vray que , nouvellement, d'une mefme 
C h A isne, elle a fait & lié deux prU 
fonniers. Car, en effet, Madame, je ne 
pretens pas vous avoir moins d'obliga- 
tion que mon amy , de cette precieufe 
marque de voftre bonté, & vous voulez 
bien Que j'en tire une conférence qui ne 

R 6 nVeft 
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Lettres de M. de Balzac 
m'eft pas defavantageufe. Par la , vous 
me rendez plus glorieux que tous les 
Rois du Monde ne me fauroient rendr 
riche. Mettant à fi haut prix la frule pre* 
Tentation de mes vers , de «quelle valeur 
me biffez -vous croire que fort les ver 1 
mefmes ; les ayant fi magnifiquement re«fi 
ceus , quelle vanité ne me donnez - vous) 
point de les avoir faits? Je ne ferois pas 
pourtant bien allure de ce que je dis, & 
je me défierois toujours du mérite de 
mon livre, li je coniiderois feulement la 
libéralité de voftre ame. Mais fâchant, 
Madame, que vous tAftes pasmoinsio. 
rclli^ente que vous eftes libérale , je ne 
puis que je ne tire encore plus de gloire 
de voftre jugement , que de voftre don. 
Quel moyen de trouver mauvaife une 
Mulique que voftre Majefté a trouvée 
bonne; qui a contenté je ne dis pas des 
oreilles n difficiles & li délicates, mais 
fijuftes&tifivantesqueles voftres ; à qui 
le moindre défaut de l'Ait , le moindre 
faux ton donne de h peine? Un Prince 
Romain , ayant ouï dire à quelqu'un de 
£iCour, qu'il y avoir d'excellens Poètes 
à Rome, Itfy répondit', Qu'il n'eu 

CROYOIT HIEN, PARCE C^U E 
S'IL Y EN EUT EU , ILS SE FUS* 
«EUT FAIT CONNOI5TRE A l U I, 

ET 



■ 

ra| 

m 



A diverses Personnes, Liv.V. f97 

pET QJJ E LES BONS POETES NE 
POURROIENT PAS IGNORER Qu'lL 
FAVOR1SOIT MES ME LES MAU- 
VAIS. Sans doute , Madame , vous ne me 
permettriez pas de prendre pour moy ce 
dernier mot; m'ayant élevé 0 haut , ce fe- 
roit une humilité hors de faifon de penfer fï 
battement de moy-mefme, & je n'eferois 
me mettre au nombre de ces indignes fa- 
voi ifez , après les chofes que V. M. m'a fait 
écrire par Ton Secrétaire, & par M. Voflius. 
Il n'y a point d'apparence qu'elle me trom- 
pe, & beaucoup moins que je l'aye trom- 
pée. Elle efttroplîncere, & je ne fuis pas 
allez fin. Jamais Poltron ne palla pour Bra- 
ve, dans'l'efprit du feu Roy voftre Perc i 
Jamais il n'eftima par caprice & fans con- 
noiilance. Et Voftre Majcfté n'eftant pas 
moins éclairée que luy , dans le difceme- 
ment des hommes & des mcritcs,pourquoy 
necroiray-jepas, far (a parole, que je fuis 
Poète i Je fuis fondé en titre, & j'ayun 
droit qui ne fe peut difputer , ayant voftre 
Approbation. Auflî, Madame, jenedefi- 
re rien davantage. Je la préfère à tous les 
lauriers que l'Empereur donne en Allema- 
gne aux Verlificateursqu il érige en Poètes; 
le plus fouvent fans prendre l'avis des Mu- 
fes.& fans appeller Apollon en fan Gonfeil. 
Puifque j'ay efté loué de h bouche de 

R 7 Chri- 
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3p8 Lettres de M. de Balzac 
Christine, je n'envie ni à Claudien 
fa Statue, ni à Pétrarque Ton couronne- 
ment.La vertu du Monde la plus ambitieu- 
fe& la plus affamée de louange , borneroit 
par-là Tes prétentions , & rempliroit Ton 
avidité. Mais , Madame , que produira , 
cependant, ma gratitude? Voftre Majefté 
m*a donné de la gloire, & je ne puis luy 
rendre que des fouhaits. Ce fera Dieu qui 
m'aquittera envers elle , en beniflant mes 
fouhaits , & verfont fur Elle fes grâces à 
pleines mains, jè le prie de tout mon cœur 
de la conferver pour la félicite de fes peu- 
ples,pour l'honneur de noftreSiecle,& pour 
l'exemple des autres princes. Je fuis, 

Madame, 

. De Voftre Majefté , 

Très -humble, tres-obeï/Jant, & 
tres-ÇaJfîonné ferviteur , 
Balzac. 
De Bat&àc, cez$ Mars, 1 6 s x . 

Si j'apprens, Madame,que leSoCrate que 
je vous envoyé, ait plu à V.M. Jepren- 
dray la hardiefte de luy adrefter un certain 
Ariftippe, qui, à mon avis , ne luy déplaira 
pas. 



I 



A MON- 
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IL 



v ;i 



A MONSIEUR 

P E 

A C G B R 5 

Secrétaire des Commandement de U 
Screntjjlme Reine de Suéde. 

LETTRE XXVI. 



M< 



uns 



_0 NSIEUR, 

Si mon ûlence vous avoir fait douter de 
nu gratitude, ceferoit le plus grand mal 
que la Guerre m'auroit fait.lleft vray qu'el- 
le a tout mis icy en defordre : En troublant 
noftre commerce , elle m'a empcfche de 
g» acquiter de mes plus juftes & de mes plus 
légitimes devoirs: Mais à Dieu ne plaife 
qu'elle ait cftourTc dans mon cœur lare- 
connoilTmccque j'y conferve pou: lesbon- 
tezdclaSercniiT:meReynevoftrcM.nftrer- 

fe ! Je l'ay adorée en cfprit,& luy ay adrei- 
fc mes vœux , au plus fort de la tempefte. Je 
les luy rensaujourduy, dans un petit mo- 
ment de calme qui nous eft venu, & vous 
me ferez bien la faveur d'accompagner la 
Lettre que je vous envoyé , des bons offices 
que j'attens de voftre amitié. Monlîeur 
Connut me l'a promife , & m'a écrit des 

merveilles de voftre vertu. Si j ay befom 

de 
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490 Lettres de M. de Balzac 
de caution auprès de vous , il vous ajfiTurera 
que je fuis homme de bien, & que je veux' 
dire toute ma vie, 
Monsieur, 

Vojlre très-humble,^- tres- 
fidele ferviteur , 
Balzac» 

Ct 25 Mars , 1552. 



A MONSIEUR 
le Comte de la 

VAUGUYON; 

fur la mort de M. le Marquis de S» Me - 
grin , [on fils unique . 



M 



LETTRE XXVII. 



Onsieur , 
Vous avez tant perdu , & voftre dou- 
leur ell ii jufte, qu'il n'y a perfonne qui ofaft 
vous confèillerde ne vous affliger pas. Un 
fils eflimé de toute la France ; qui alloit 
tout droit aux premieresCharges de IaCou- 
ronne; qui les avoit méritées par fesfervi- 
ces,qui a efté pleuré par les Ennemis ; efl un 
trop digne fujetdes larmes d'une Pere tel 
que vous elles. Toutefois,. MonJûeur, trou- 
vez- 
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A diverses Personnes, Liv.V. 401 
i vez-bonque je vous die, que comme Dieu 
I ne defapprouve pas l'ufige dépareilles lar- 
n mes , il en condamne l'excès ; & que voftrc 
r extrême douleur a pu eftrc innocente ju- 

.. i fques-icy ; mais que Ton obftination ne le 
ti feroit pas, lî ellecontinuoit. Ceferoittrou- 

. -s ver à dire à la conduite du Ciel , & s'oppo- 
*) fer aux ordres de la Providence. TJneafHi- 
à ftioniiiconfolableeftuneefpecede révolte 

-1 contreDieu, à la volonté duquel il faut fe 
| foûmettre, puifqu'iln'y a point de moyen 
i de la reformer ; il n'y a ni Eftats ni Par- 
I lemens, qui en puiflent refufer la verifi- 

. i cation , & faire là-dcfTus des Remonftran- 
\ ces. Perfonne n'a droit de murmurer contre 
I le Tonnerre ; Et voudriez-vous , Mon- 
I fieur, eftre moins Religieux que ce Payen, 
1 qui s'écria dans fa mauvaife fortune , J E 
f te rens grâces, Jupiter, et 

I M E S M E 1)U MAL QJU E J*A Y R E C E U» 

I La pieté Chreftienne va droit & aveedef- 
I fein, où l'imagination de cet Aveugle al- 
. I loit au hazard & à travers champs : Elle fait 
.1 faire profit de tout, & ménager mefmeles 
... I chofes perdues. Ainfi l'objet "de voftre am- 
bition eftant hors du Monde , vous le fui- 
vrez , fans doute , de la penfée , & ne te- 
nant plus à rien , vous-vous attacherez plus 
eftioitement à Dieu : Pour le moins , luy 
facri liant voftre perte, vous obtiendrez de 



40t Lettres de M. de Balzac 
luy la vertu de la bien fupporter. Croyez- 
moy, Monfieur, on agit fcuremcnt ave- 
nue Dieu: Quoy qu'il ne faille attendre de \ 
joyc qu'en un meilleur Monde queccluy. 
cy ; je fuis certain qu'il ne vous laifTera pat 
manquer de confolation , fi vous luy de- j 
mandez de bon cœur l'affiftance de fa Grâ- 
ce : Sans elle nous lbmmes tous des L âche$ 
ou des Brutaux : Noftre Raifon eft courte ;, 
Noftre Science cft fautive, &lesremedeç j 
des Pliilofophes ne font que recettes djj 
Charlatans. Bien que je\ous écrive du Con- 
yent des Capucins, Monfieur le Comte dç 
Maure vous dira tout cela beaucoup mieux 
quemoy. Ce Neveu fi fage & fi vertueux , 
eftant auprès de vous, n'y eft pas, je m'affu-r 
rc , inutilement. Il vous peut rendre un 
grand fervicc en cette occafion , dans la- 
quelle je ne puis que vous protefter , que de 
tous ceux qui vous pleignent , il n'y en a 
point qui foit plus parfaitement que je fuis , 
Monsieur» 

Voftre très- humble, &tm- 
obeijftmt ferviteur , 
Balzac. 

Ce 17 Juillet, 16 jz. 



A MON- 
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A MONSEIGNEUR 
le Comte de 

S E R V I E N. 



LETTRE XXVIII- 



CM 



Hfl 

'ÎEtiil 

H 

hinfl 



Mi 



Onseigneur» 



Je n'ay pas renoncé à tous les devoirs 
de h vie civile. Je tiens encore au Mon- 
de par l'amitié ; & quand les interefts des 
perfonnes qui me font chères , me vien- 
nent chercher dans le Defert , je ne leur 
ferme pas la porte de ma Cellule. Celuy 
qui vous rendra cette lettre , eft de ces 
perfonnes qui ne peuvent pas m'eftre in- 
différentes i & ayant appris qu'on luy 
donnoit de la peine , quelque loin que 
i'aye de mon repos , je ne Lauroisrnem- 
pcfchcrde fouffrir avéque luy. Mais après 
l'avoir pleint, jevoudroisbien , enlefou- 
îageant , luy tefmoigncr mon affection 
ïvéque plus de force. C'cft ce qui m'obli- 
ge, Monfcigneur, d'avoir recours aujour- 
duy à voftrc aiTiftance , & de vous fup- 
plier très - humblement de vouloir ap- 
puyer , dans le Confcil , une caufe que je 
ne vous recommander ois pas , Ti je la 

croyoi» 
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croyois mauvaifes. Tout Je Monde me . 
dit que vous me faites l'honneur de m'ai- 
mer; & je n'en puis pas douter, après ce 
que vous en avez dit vous-mefme nou-J 
vellement à Moniïeur Conrart. Iln'apas^ 
laifle perdre une feule de vos paroles , & 
m'en a rendu lî fidclc conte , que je feroisj 
trop peu feniîble aux bonnes nouvelles, fîj|. 
jen'avoisdela joyede celle- cy. Un autrcl 
que moy concevroit là-deflus des efpe4 
rances , & voudroit profiter de fa faveur. 
Mais puifqu'à la Cour il n'y a rien à don- 
ner, qui vaille tant que voftre eftime, je 
borne par-là mon ambition. Je me con- 
tente, Monfeigneur, de vos bonnes grâ- 
ces toutes pures, & ne veux pas feulement] 
vous dire un mot , de foixante mille livre*! 
d'arrérages qui me font deus de mapen- 
fion. L'Eftat payera fes dettes, quand il 
pourra : Cependant , je me loué ext renie- 
ment des bontez defonMiniftre. Et parce 
que jufqu'icy elles ont prévenu mes delïrs ; 
je m'imagine que vous y ajouterez volon- 
tiers la protection de mon amy , après 
vous en avoir fupplié. Je le fais avec la 
liberté que me donne noftre commune 
Philofophie; Et je ne connoiftrois pasaf- 
fez le mérite d'une li noble focieté , qui me 
lie à vous, lije ne vous afTurois , avec la 
mefme franchife, que fans vouloir jamais 

eftre 



feu 



a diverses Personnes, Liv.V. 40c' 
:ftre de vos importuns, je veux eftre toute 
na vie , 
Monseigneur, 

Vojlre tres-humhle, & très*, 
obeïjftmtftrviteur > 
Balzac. 

Du 10 jivfUt i<5 5 3 - 



A MONSIEUR 
* * * *. 

LETTRE XXIX. 

VI O N S I EUR > 

Vous fâvez bien furprendre les gens 'a 
Couverture des paquets que le MeiTager 
leur apporte de Paris. J'avois demandé 
Monlieur Morifcet une chofe allez 
commune, & j'attendoisde la marchan- 
dife qui fe vend un écu en la rue S. Ja- 
ques ; mais ayant efté employé à ce com- 
merce , vous avez efté au de-là de mes 
demandes. J'ay receû, avec la marchan- 
dife , un don qui m'eft venu du Ciel , 8c 
non pas de la ruè' S. Jaques. Je parle, 
Monlieur , de voftrc amitié que vous 
m'offrez de û bonne grâce, & que j'ac- 
cepte de libon cœur; que quand je con- 
terais 




Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 14 



4o6 Lettres de M. de Balïac 
tcrois pour rien le tefmoignage denoftrc 
amy, qui m'a dit des merveilles de yoftre 
mérite : Je ferois perfuadé de ce qu'il m'a 
dit , par les douze lignes de voftre lettre ; 
elles ne peuvent partir que d'une belle 
naufance, & d'un art bien entendu; Ces 
mouvemens del'ame fur le papier» quoy 
que petis en apparence , prefuppofent au 
dedans d'excellens relTbrts ; ces grains û 
exquis & fi précieux m'obligent de croi 

re V e la ma ^ c vaut Deauc0U P* J e 
donc bien-aife d'eftre aimé d'un homnr 
que j'eftimerois , quand il ne me voudroiq 
pas aimer: & en un âge où je fuis lescom 
plimens, & ne cherche point les nouvel 
les connoiiTances, c'eft avec plaifir , qtf 
je me dis , 

Vojlre , &c. 



A MONSIEUR 

BOURDELOT, 

Premier Médecin de la Reyne de Suéde. 
LETTRE XXX. 
^1 Onsieur, 

Te n'av pas befoin de vos bons offices 
J ; r qu'au. 
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a diverses Personnes, Liv.V. 407 
qu'auprès de vous , & j'ay fait ce que je vou- 
lois faire en Suéde , puifque j'ay acquis vô- 
tre amitié. Je n'écrivis poinrencepaïs-ia, 
{ans vocation : Monfieur VolTîus & le Se- 
. cretaire de la Rcync, me firent fentir de 
la part de S. M. qu'elle avoit envie d'avoir 
I une Lettre de moy. Je vous avoue que 
' j'eus de la peine a me relbudre là-dellus. 
: Ce genre d'écrire , qui fent le Panégyrique» 
I eftant devenu ma mortelle avcrilon , la 
I corvée qu'ils me proposent, me parut fi 
r grande, que quelque pauvre que je fois, 
j'eulle volontiers donne cent piftoles, pour 
m'en racheter. Mais mes amis , foit de Pa- 
ris, foie de la Province, me remontrèrent, 
que mon (ïlenccferoit mal expliqué , & que 
je pailerois pour Philofophe Cynique, lî 
je manquois à un compliment qu'une Prin- 
cclîe detiroit de moy. A la fin, après dix 
mois tous entiers de délais & de remifes, 
je fis la Lettre que j'ay crûtong- temps per- 
due, & dont il vous a plu de me mander 
des nouvelles aiTurées. C'eft allez pour 
moy , qu'elle foit arrivée a Stokholmj 
M lis c'eft trop qu'elle y ait efté receuë 
avec applaudiflemcnt. Vos Académiciens 
l'ont ils pûfoiifFrir de bon cœur ? Et com- 
ment cft-ce qu'ayant pointillé fur mes 
Vers, ils n'ont point exercé fur ma Profê 

la mcfme fubriiitéî Cen'eft pas le méri- 
te 
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40S Lettres de M* de Balzac 
te de la Profe ; il faut que ce foit fa bonne 
fortune. Car je me doute bien que ces 
Meilleurs décident nos affaires à trois 
dez, & que d'ordinaire le Hazard preûd$ s 
en leurs AfTcmblées Septentrionales. Le 
bon eft , que comme ce font Juges fan*, 
jugement, ce fontauffi Auteurs uns au-^ 
torité. Le plaifant procès , que celuy qu il^ 
ont intenté contre ces vers innocens , 
Itadas ubi non videam , & ce qui s'enfuit l 
Et à qui perfuaderont-ils , que dans unv( 
Poème, où le Poète n'eft d'aucun party, 
fi ce n eft de celuy de la paix , ce foit un 
plus grand crime d'Eftat , dénommeriez 
Frondeurs & lesMazarins, quelesGuel- 
phes & les Gibelins , que les Ligueurs & 
les Huguenots : J'ay quelque opinion 
que le Calomniateur des vers innocens » 
connoift peu le Monde , entend peu le 
Latin, & entend encore moins les Vers. 
Sans doute il n'a jamais leûCiceron , qui 
dans la .guerre de Pompée & de Cefar, 
defiroit il fouvent d'eftre en quelque 
lieu , Ubi Pelopidarum neque nomen , »*- 
quefacia audiret; & n'avoit pas deffein 
pour cela d'offenfer le Gendre ni le Beau- 
pére. Si vos autres ennemis de ce païs- 
la ne font pas plus dangereux que celuy- 
cy , je ne daignerois ni m'offrir â vous en 
vos querelles, ni me mettre en peine de 

l'cve. 













1, 



tuu 



tm 



A diverses Personnes, Lit. V. 4°9 
•événement. Vous n'a vezbefoin qued'u- 
je partiedcvoftreforcc, pouren fortir a 
oftrehonneur. Je dis davantage: Quand 
oute l'Académie Gotique auroit conjure 
rentre la faine raifon , & que toute la Cour 
tfandaliquefe feroit déclarée contre l'excel- 
lente vertu , vous pouvez relifter avec fuc- 
cês a l'une & à l'autre perfecution , pour- 
reu qu'on vous veuille écouter , & qu'on le 
jrtiilTe faire avec de bonnes oreilles. Je voy> 
eneffet, par voftre Lettre, quevouseftes 
ce que voftre modeftie me dit que vous 
n'eftespas. Etquoy-que vous ne fongiez 
point à faire des périodes en mufique, & 
que vous ne délibériez pas fur chaque fylla- 
be ; vos paroles fortant de l'eftomac ave- 
que vigueur, ont la beauté naturelle que 
je leur demande, & fans déclamer, vous 
perfuadez. J'eftimc bien plus ces armes 
courtes & trenchantes , cet Atticifme de la 
Raifon ; que ce long équipage de figures , 
que ces ornemensqui traifnent par terre, 
que cette pompe ennuyeufe de l'Eloquen- 
ce d'Afie. Mais , à vous dire le vray , j'efti- 
merois peu , & 1* Atticifme & Athènes mê- 
me , quand vous en auriez depofledé le 
grand Turc , & que vous auriez remis la 
Grèce en fa première fplcndeur, s'iln'y a- 
voit en vous quelque chofe de meilleur a 
cftimer , ôefi avec les cgnaoiflances des 

S Grecs, 
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Grecs, vous ne pofïèdiez les vertus con- 
traires aux vicesdes Grecs. Je parle de la 
franchife& delà fînccritc, dont jefàyque 
vous faites profeillon , & qu'il eft pre(qu$ 
auffi difficile de conferver dans la cornj#; 
j>tion de la Cour > que derebaftir Athendfi 
(k Lacedcmonc dans unpaïs ennemy. Je 
vous promets de ma part la mefmc fran**? 
cKife , & la mcfme fincerité ; Et c'eft de 
l'abondance A'rin coeur qUc VOUS venez dt£ 
gagner » que je Vous âfîuTc que je fuis avec* 
palfion » 

M 0N$IEUR-, , 

Vofire tres-bumble à* tres< 
obeïjfant Serviteur y 

Balzac. 

ngoutefint, ce I o Septembre* 1 6 S ? . H 

J'ay prié Monfîcur Chapelain de vous 
donner! 'ua exemplaire de mon Socratc. 
Vous (aurez de luy le defTein de mon An- 
ftippe ; Et vous - vous fouvcnez bien du 
double titre des Dialogues de Platon ; dont 
l'un eft pris delà matière , qui y eft traitée , 
& l'autre de laprincipaleperfonne, qui par- 
le dans le Traité. Theages , ou de Ix Sagef- 
fe ; Mens , ou delà Vertu ; Aleibiades pre- 
mier > ou de la Nature de l'homme ; Ahi- 
biades fécond » ou de lafriere. Ainlî , Ari- 
ûippe parle de h Cour * dans k L i vr e don t 

eft 
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A diverses Personnes ,Liv.V. 4tl 
cft qneftion. Et puifqu'il y aeuquatrc Ari- 
ftippes, au rapport de D'iogcne Laërce, ii 
peut bien y en avoir un cinquième ; cjui fe- 
ra, s'il vous plaift , le mien , & que vous 
trouverez peut - eitre atfczhonnefte-hom- 
nie , quand vom l'aurez veû. 

Mais ce fera donc vous , qui nous ferez 
voîi l'ancien & le véritable Aiilïippe; cet 
homme , dont la Philofophie eftoith ac- 
commodante a la vie humaine ; qui favoit 
il bien vivre avec les Rois ; quife moquoit 
iî agréablement des Pedans;qui faifoit bon- 
ne chère , qui danfoit, qui fc parfumoit fans 
intempérance ; quiavoit écrit un Livre àU 
Cour titane Laïs, &c. Il faut pourtant qu'en 
cecy vous reformiez l'ancien Ariftippc , & 
que vous- vous louveniez que vous vivez 
fous la Loy Chrétienne : qu* non modo *h 
cmni obfcœnitAte aliéna efl , fed ab omni e- 
tiam fujpicione obfcœnitatù. H eft permis à 
un PhiiofopheChreftiende fc jouer quel- 
quefois fur des matières gaillardes; pour- 
veu qu'il n'y ait rien dans fes yeux qui of- 
fenfe les bonnes mœurs , ni les chofes fain- 
tes ; Et que le refpeft qui çft deu ù la Reli- 
gion , foit toujours gardé. 
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Ah Révérend P.Simon, Théologien 
de la Compagnie de J e s u s. 

LETTRE XXXI. 



On Révérend Pere, 



M 

Je vous envoyé mon Ecrit , qu'on vous 
avoit mal-interpreté ; & les deux Textes 
Latins , qui avoient efté vifiblement alté- 
rez. Le premier eft d'un homme, qui dit, 
dans l'Antiquité profane, 6)uidjuvatfru- 
galitate ultro mortem prteurrere , & quic- 
quid iîla ablatura eft , jam fibi interdicere î 
Quanta dément ta, heredi fuo procurare» 
& fibi negare omnia , ut tibi inimicum ma» 
gna faciat her éditas ? Plus enim gaudebit 
tuâ morte , quo plus acceperit > &c. L'au- 
tre Texte eft d'un autre homme, qui dit 
dans l'Hiftoire de l'Eglife , Chriftm é» 
pauperes mihi heredes Junto. Il faut bien 
s'empefeher, Mon Révérend Pere, de con- 
fondre ces deux hommes; dont le premier 
ne fonge qu'à cette vie, Se fê veut perdre 
avéque fbn bien ; le fécond a de plus hautes 
penfées , & veut perdre fon bien pour fc 
ûuver. Il me femble qu'il y a grande diffé- 
rence entre l'un & l'autre; entre manger 
tout, & donner tout i entre les débauches 
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a diverses Personnes, Liv.V. 413 
& les aumofnes. Cellcs-cy ne font pas feu- 
lement des actions de vertu, dans la Phi- 
lofophie Morale: Elles font auiTi des of- 
frandes, & des victimes dans la Religion 
Chreftienne. L'importance eft de ne ks 
prefenter pas avec des mains laies & un 
cœur fouillé. Je vous écris ce que jevous 
ay dit plulieurs fois ; Je manque de cette 
pureté requife à la prestation des offran- 
tes. Jay grand-peur de mcller de la vaine 
gloire, &del'amour propre, d.>nsle fe- 
cours que je veux rendre à autruy. Que 
fay-je li je ne gafte point le bien que je fais, 
lors mefme que je le fais? Il n'y a quel* 
feule Grâce de Dieu, j'en demeure d'ac- 
cord avec vous, qui puuTc remédier à cela, 
& donner du prix & du mérite à l'indigni- 
té & à l'imperfection. J'efpere, puifquc 
vous me le faites efperer , que cette Grâce , 
purifiant mes mains & mon cœur rectifie- 
ra ce qui ne fera pas droit dans mon action; 
qu'elle empefehera que le bien de la chofe 
ne fe corrompe par le mal qui eft en moy -, 
qu'elle donnera la vie à mes œuvres mor- 
tes. Cependant, Mon Révérend Pere , je 
tafeheray de fuivrevosconfeils, le mieux 
qu'il me fera pofïible: Car pour vos ex- 
emples, comme ils font au de- là de ma 
portée, je me contente de les admirer , fans 
prétendre à une imitation téméraire. Sur 
r S 3 vof- 



414 Lettres de M. de Balzac 
voftrc parole ; je m'adreflèray à la M e r r , 
diftributrice des faveurs du F i l s. Et par-î 
ce qu'entre les biens qu'elle obtient de luy,| 
les bonnes Morts ne font pas ceux qui doL 
vent cftre le moins délirez, & queî'Eglife 
luy demande un fecours particulier pour lai 
dernière heure des Fidèles , je m'écrieray > I 
à toutes les heures du jour , comme fi cet- j 
te heure fatale cftoit venuè* , 

Bel AjîredeU Mer, nofire unique fup- 
port. 

Tais-nous trouver le calme au fins fort 
de l'orage. 

Sainte Meré> aide-nous à nous con- 
duire au port y 

Et nous montre ton F i L s , fur le bord 
du rivage. 

Vous pourriez, peut-eftre, vous imagi- 
ner que ce quatrain feroitdema façon: Il 
n'en efl pas, néanmoins il eft d'un Poète 
plus ancien que moy ; mais qui Ta fait pour 
rnoy , & pour tout le monde. Je me l'ap- 
proprie, comme vous voyez ; Je neveux 
faire autre chofe que le dire, & que l'écri- 
re $ Et quand l'homme qui me traittoit de 
Vieille, il y a trois /ours, devroit encore 
fe moquer de ce que je fais, & me repro- 
cher que je radotte ; Je veux qu'on voye 
des J e s u s-M aria dans tous mes pa- 
piers : C'cft bien loin d'approuver ou le 

def- 
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a diverses Personnes, Liv.V. 41 S 
Mcin , ou l'omiiïion de deux Grans-per- 
fonnages de noftre Siècle , qui oublièrent 
la Vierge Marie dans leur Teftamcnt,qu ou 
a imprimé aveque leurs livres. Ilmcfem- 
blcquencecy ,ilraiuiuivrc l'ufagedePE- 
oUlcde Ton temps, & fc confeiller pluftoft 
au Perc Simon , qu'à Tertullien ou à Ori- 
géne , voire mefme qu'à Juftin Martyr, ou 
a Clément Alexandrin. Nous pouvons cf- 
tre de la primitive Eglife.par l'imitation de 
l'ancienne vertu j Mais nous devons eftrc 
de rggljfc prefente, par la pratique des 
cliofes^qui s'y obfervent; & ceux qui Ci- 
vent faire des "livres , ne font pas moins ob- 
ligez de les obferver, que ceux qui nefa- 
vent que les lire. Je fuis, 

M on ILs V B R ekpTere, 

Vojht ires-himhle & tres^ 
cbeïfpint Serviteur, 

Balzac. 



S 4 
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HH| Extrait d'une lettre écrite far M Je BaU 

z,ac, à M. le Marquis de Mentau- 




MAdame de Saumaife m'avoit fait prier 
par Monfieur Conrart , de vouloir 
donner quelques lignes à la memoirede M. 
fon Mary , pour les faire graver (tir fon 
tombeau. Mais je n'avois carde de luy rien 
promettre , en un eftat ou je ne pouvois 
lien tenir , & dans des maux , qui ne me 
donnant point de relafche, ne laiflènt point 
de lieu aux penfées Poétiques. Outre que 
les ftpultures , & tout ce qui regarde les de- 
voirs funèbres , appartenant à la Religion; 
il me fcmbla que l'Epitaphe d'un Hugue- 
not , ne pouvoit eftre compofé par un Ca- 
tholique. Je dis un Epitaphe , comme ce- 
luy-cy ; qui doit eftre mis dans un Tem- 
ple ; qui doit eftre écrit en Stile Cbreftien , 
& dans lequel il feroit difficile de ne laifler 
pas entendre, par quelque mot favorable- 
ment expliqué , que ledeffunt eft pafTédc 
cette vie à une meilleure. Or vous favez $ 
Monfcigneur, que ces termes font crimi- 
nels en noftre Eglife, & qu'ils ont efté con- 
damnez à Rome, dans les Ecrits des plus 
Grans-perfonnagesde noftre temps. Eftant 
fur ces conliderations > la fièvre me prit a- 

vec 
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A diverses Personnes ,Li7.V. 417 
vec plus de feu qu'à l'ordinaire. Mais à 
l'heure mefme, il fortitde ce feuunelu- 
miere feche & fubtile , qui me fit voir plus 
clair que je ne voyois, & qui produilit qua- 
torze rayons , dont fe formèrent quatorze 
Vers que je vous envoyé. Je fis bien davan- 
tage ( le bon Moniieur l'Archidiacre en eft 
témoin ) dans cet enthouiiafme fiévreux , 
& dans l'imagination & le delir quej'a- 
vois , que mon amy fuft mort de la mort 
des Juftes , je m'écriay tout d'un coup : 

Jghtam vellem te , Salmafide , dixijfe 
beatum ! 

HauJpotui; Chrifiifacere & dixijfe fed 
unum efi ; 

Nec tmnor efi Chrifim nofter quàm 

Chrifim avorum. 
Vis eadem efi , pietas eadem, «pu te quo- 

que Cœlo 

Afiribdt , dédit ut fecfam li^uijfe rebeU 

km. 

Sic Jpero , morienti , & nofirii credere 
Sacru. 

Ttii &?nei mifireatur Pater Me futuri fe- 
euli, amiciJJïmeSalmafi, dum te hic intérim 
luge mm terijfîmù lacrimiô-, & mœftij]îm& 
uxori , melius aliquid & pérennité herimis 
a nobis pet ont i . fratli morbis & doloribni 
denegare coxeti fumm. 

Ne fuis- je pas un galant-homme , de 

S i youî 
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418 Lettres de M. de Balzac 
vous faire part , avec cette belle familiari-| 



te, des accidens de ma fièvre ; des vers 8c: 
de la profc d'un homme qui réve ? Si j'eftois 
auprès de vous, je vous ferois voir d'autre 
profe, qui vous furprendroit,peut-eftre, 
d'une autre façon. Ce font les Chapitres de 
mes Entretiens , qui font prefque tons ori- 
ginaux, & danslefquels je ne me reconnois 
pas moy-mefme , tant j'y remarque de 
choies au deffus de ma portée» & des forces 
prcfèntes de mon cfprit.Vous -vous y trou- 
verez, Monfeigneur, avec M.deGivry, 
& M.d'TJrfé, & me faurezgré, je m'af- 
fure, de ma palTion. 

Àlais quand fera- ce , mon cher Maiitre 
que j'auray le bien d'eftre auprès de vous 
Je vous écris ces derniers mots, les larmes 
aux yeux , & vous protefte que je ne defire 
pas moins voftre retour , que celuy de ma 
famé. 

Jam fcio cjtid fit amor , nojîroque in £e- 

ciore régnas ; 
Jure equidem , qui me fimili dignnrk 

more y 

Temporibufque malU , bonm ejfe , oJn~ 
fiur ! audes. 



DE 



h 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 14 



a diverses Personnes, L iv. V. 



ta 



DE MORTE 

Eruditffimi & AmiciJJîmi 

S A L M A S II, 

Quam Orthodoxamexani- 
mo optamus. 

QVamquani es , Teutonicoritu , nova Sacra Je» 
, c;U:a , 
Romanum credo te vohtife mort , 
Luthertquc maîat artes , aninu^mque dolofam 

Recio & veraci dijpUcmJfe viro . 
Sic vetis ego credo mets : Non manera Cah > 

•3^0» rapuit tantôt impius Or eus opes ; 
Tant a bon* ingenii , doftùnxque omnu acervos , 

Et que ^rcana prias , fed putttere tibi. 
SMm:iÇfdemne meiim nox obruat inféra , quo non 
LucidiM fipero Jflendet m orbe jttbar ? 



V 1 R 1 S V M M 1 

S A L M A S I I 

M E M O R I A 

Ot penetrafe locos, refcrajfc tôt abditu tttmm 
Et vidij]e mm qu'nquid ubique latet , 
Lausca Salmafdu , Potes hmc qutm oppoime mftn 
" u£m fripé ttwm, Romafuptrb* tHHtn ? 



CL. 



T 



3 G 



ADVIS 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesr LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

235 A 14 



I 5 



A D V I S 

ENVOYE' 
A MONSIEUR CONRART, 

Confeiller & Secrétaire 
du Roy. 



Cette pièce eft imprimée dans les Entre- 
tiens de Monfieur de Balzac. 

VOus aurez appris à THoftel de Ram- 
bouillet , que Moniîeur le Marquis de 
Montauuer n'eft pas en cette Province. Je 
battent, pour luy rendre voftre Lettre, & 
pourluy mettre entre les mains les pièces 
du procès , que vous m'avez envoyées. 

CesMeflîurs qui font en diiFerent, & 
que vous ne m j nommez point , me font 
plus d'honneur que je ne mérite. Je n'ac- 
cepte pas pourtant cet honneur : Et bien 
que |c veuille vous obéir, je nepretens pas, 
JVlontît ur , que ce foit prononcer un Arreft, 
qued- vous lire lim^le.nent mon opinion. 
La voky en peu de mots , puifqueje ne fuis 
pis ^n eflatde vous faiie uu plus long dif- 
cours» 

La verlion de U période coMeftée me 

feua- 
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A M. CONRART, LlV. V. 4U 

femble bonne & fidèle , quoy qtfe les obje- 
ctions foientfubtiles& ingenkufcs Ccluy 
qui les a élites, a eu , peut-eftre, lieu de 
douter , & de trouver quelque chofe à dire : 
Mais je croy qu'il s'en devoir prendre à un 
autre qu'A ccluy qui a traduit. Car , à mon 
avis, le François ne pouvoir pas mieux tra- 
duire. Véritablement le Romain fe pouvoit 
mieux faire entendre. De forte que s'il y 
avoit icy jenefay quoyà blafmer, ceferoit 
dans l'original & non pas dans la copie. Si 
quelqu'un a failly , c'eft Sulpitius , qui ne 
s'eft pas expliqué alf.z nettement , & non 
pas Moniieur que jeneconnoispoint, qui 
a interprète Sulpitius, fans avoir eu dcfTein 
de lecorricrer. Ils'cft contenté de rendre 
le fens de l'Auteur , & n'a pas pris la peine 
de démêler fa penfee , àcaule qu'il n'a pas 
cru y eftre obligé. 

Difons franchement ce qui en eft. La 
plufpart des gens (& des Anciens comme 
des Modernes ) ne fe fou viennent pas au 
milieu ou à la fin d'une Lettre , de ce qu'ils 
ont dit au commencement. Parce qu'ils 
s'entendent eux-mcfmes , ils s'imaginent 
que cette premiers inrelligence fuffit, & 
que d'abord elle palîe d'eux à aurruy : Ain- 
fi , nefongeant point a un plus paiticulier 
éclairciflement » d'ordinaire ils ne difent 
qu'àdemy cç qu'ils veulent dire. Et il eft 

S 7 certain 
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4ii A d v i s 

certain qu'un mot laifle au bout de la plu- 
me , qu'une particule omife , qu'une 
liaifon oubliée , détache la ftrutïure du 
difeours ; met le Cens en defordre, & don- 
ne a deviner au Lecteur; quoy que d'ail- 
leurs les termes foient bons & familiers ; 
quoy qu'il n'y ait rieu que de ftin , que 
de pur, que d'uiité en la didion. Cela 
s'appelle eftre obfcur avec des paroles in- 
telligibles , & s'égarer dans les grans- 
chemins. 

Je fouffre aux Phiiofophcs leur oblcu- 
rité , qui naift de celle de leur matière. 
Et quand ils me parlent du Mouvement, 
du Lieu , & du Vuide j j'apporte de l'at- 
tention & de l'eftude a ce qu'ils me di- 
fent : Mais s'il y avoir moyen , je vou- 
drois bien ne point eftudier où il ne s'agit 
que de chofes domeftiques & vulgaires, 
qui devant eftre de la portée d'un valet & 
d'un artifan , ne doivent point exercer la 
fubtilité d'un hennefte-homme. Il faut 
éplucher les points difficiles des Scien- 
ces, &les myfteres des Religions ; Mais 
il faut que ce qui ne regarde que les affai- 
res particulières & les devoirs de la vie 
commune, foitexpoieà la première veue 
de l'efprit. Si on cherche de pareilles cho- 
fes , c'eft la faute de celuy qui les a cachées, 
ou qui ne ks a pas bien découvertes. 



A M. CûN'RART, LlV. V. 413 

Finiffonsdonc par où nous avons com- 
mence. Sulpitiusatoutletortcn cette af- 
faire : Non feulement il cft occalîon du 
procès , mais il en cft caufe ; Et s'il avoit 
pris à parler (ans embarras , la peine qu'on 
prend à débaraifcr fes paroles , il n'y ad- 
roit pont eu de procès : Son attention nous 
euft épargné la noftre, & nous* nous faf- 
iions bien pafTez du foin que nous donne Cx 
négligence. 

Eft qu 'idem fimmà MicioYitas Anti- 
quitatis ; Magnum eft veterum Roma- 
noYum nomen , qu&d nos etiam , non fine 
wft cliqua religion* veneramur. Sed fuere ni- 
tàk hilo mînHA inter illos non pauci , qui fi* 
flfi* pius bnUucinati [uni, Parcant m 'ihï Sulpi- 
jtl* ti/mi y Ciceronuim > Sallufiiani Mânes > 
tt® Summi illi in dicendo viri non femper bene 
hjpM cohdrcntia , imo inter dum pugnanùa locuti 
funt. 

Quand j'ay pris la plume, je ne pen- 
fois pas aller fi loin ; Mais vous faites de 
moy tout ce qu'il vous plaift. En Peftac 
ou je fuis , je n'aurois pas refpondu à un. 
Bref de noftre Saint Pere le Pape , s'iL 
avoit voulu lavoir mon avis ; quoy que 
je penfe eftre aufTt bon Catholique que 
tous elles bon Huguenot , & que je ne 
fois point de ceux qui meprifent ce qui 
vient de Rome. Vous voyez par-U, Mon- 
iteur. 
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4M- Advis a M. Conrart,Liv.V. 
(îeur, quelle eft la puiflàncc de l'Amitié. 
Quelque foible , & de quelque mauvaife 
humeur que je fois , je nefens ni langueur 
en mon e(prit, ni refîftence en ma volonté» 
quand il eft queftion de vous obeïr. 

F I N. 




T A- 
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